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À. connoiffance des Animaux 
Lu habitent la Lorraine & 
: les Trois- Évêchés, n’eft pas 
_ moins utile aux Habitans de ces 
contrées, que celle des végétaux ; 
clle.eft même abfolument nécef. 
_ faire à quiconque veut s'attacher 
à l'Hiftoire naturelle ; elle én eft 
la principale bafe. Nous nous 
_ fommes fervis de différens mé. 

 moires qui nous ont été come 
muniqués : M. Lottinger, fa 
meux Naturalifte & Médecin 


Miipendié à Sarrebourg, M. le 
: A ij 


HE PRÉFACE 
_ Comté de Cuftine d’Auxflance ; 
M. Chardin , Officier, & M. 
Bécœur ; Apothicaire à Metz, 
ont bien voulu hous faire part 
de leurs découvertes; nous con« 
tinuerons toujours à en faire 
ufage avec toute la reconnoif+ 
fance pofible. Nous ajouterons 
à la nomenclature des Animaux, 
les avantages que la Médecine 
peut en tirer pour les maladies 
des Hommes. 
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CATALOGUE 


D ES 
|. ANIMAUX, QUADRUPEDES, 
REPTILES,OISEAUX,POISSONS 
INSECTES, VERMISSEAUX ET COQUILLAGES 
QUI HABITENT LA LORRAINE 
ET LES TROIS-ÉVECHÉS. 


SIA "Homme fage eft la plus 
ARR ENS parfaite des œuvres du 
NT XX % Créateur, c'eft le der- 
a rt nier ouvrage forti de fes 
AOC, mains ; ila été placé fur 
CASE AS la furface de la terre, 
Pour admirer la magniñicence de l’Etre 
_fuprême dans les chofes créées, & lui 
en rendre hommage, Dieu a accordé à 
l'Homme un empire fur tous les ani- 
maux : les uns habitent la terre , les au- 
tres fe trouvent dans les eaux : quelques. 
uns font amphibies, c’eft-à-dire, qu'ils 
fe plaifent également fur la terre & dans 
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Peau, & d’autres volent dans les aîrs 
La nature de ces différens Animaux don- 
nera lieu à la divifion de cet Ouvrages 
Nous en ferons fix claffes : la premiere 
comprendra les Quadrupedes ; la fe- 
conde, les Oifeaux ; la troifieme , les 


Amphibies , Reptiles & Serpens; la 


quatrieme , les Poiffons; la cinquieme, 
les Infetes: & la fixieme enfin, Îles 
Vermifleaux, Limaçons & Coquillages, 
tant terreftres que fluviatils. Pour l’as- 
rangement des Quadrupedes, nous fui- 
vrons celui de M. de Buffon & d’Au- 
benton : les Oifeaux feront diftribués 
fuivant les ordres de M. de Briffon; les 
Infectes, fuivant le fyftème de M. Geof. 
. froy; les Poiflons étant en petit nombre 
dans la Province ; nous n’embraflerons 
aucun fyftême à leur égard, de mème 
que pour les Amphibies & Serpens. 
Quant aux Vermifleaux, Limaçons & 
Coquillages , nous aurons recours à la 
méthode de M. d’Argenville, comme une 
des plus modernes, L'Homme eft fans 
contredit le premier de tousles Animaux, 
nous ne le regarderons ici que comme 
. Naturalifte’, abftraction faite du métaphy- 
fique ; du phyfique & du moral, Lacou- 


teur blanche éft le caraétere diftinétif du « 


Lorrain, ainfi que de tous les Européens. 


1. 1. 5. Homo. Office. Linn. fyff: Nara 
63. & ompium Auiborum. Opus mirifcuna 
fexiæ-diei, Nonnull, l'Homme, 
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La Médecine ,; qui fait tirer avan- 
tage de tout ce qui exifte dans la nature 
pour Îa confervation de notre efpece, 
exerce plus particuliérement {es droits 
fur l'Homme : elle le confidere fous deux 
états différens, ou vivant, ou mort ; &3 
fuivant ces deux points de vue ; elle 
trouve en lui dés médicaméns. 

L'Homme ; confidéré comme vivant ;» 
fous fournit, pour la matiere médicale; 
. Îles cheveux, les ongles, la cire des oreil- 
les, la falive ; le fang , l’uriné & les ex- 
crémens grofhers, La Femine nous donné 
le lait & l’arrierée- faïx. 

Les chevéux ont une vèrtu antihyfté- 
rique ; leur odeur , en les brülant, calme 
fouvent les vapeurs. On tire des che- 
veux, par la diftillation, un fel volatil 
qui eft très-vanté dans les cas épilepti- 
ques, apoplectiques , léthargiques & fo- 
poreux ; on prelcrit ce fel à la dofe de 
fix grains ; qu'on porte quelquefois juf- 
qu'à feizé, on le délaye dans quelques 
véhicules propres à ces maladies. On 
. prétend que rien n’eft meilleur contré la 
fauniffe que l’infuñon d'un demi-gros & 
mème d’un gros de céndré dé cheveux 
dans un verre de vin : On ordonne pén- 
dant plufeurs jours, le matin à jeun» 
cette infufion, après l'avoir pafféée par un 
linge ; comme nous avons d’autres re- 
_ mêdes auf efficaces & moins révoltans » 
nous nous garderons bien d'en confeiller 
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l'ufage. Les cheveux nous fourniflent en° 
core , par le moyen de la diftillation, 
uue huile qui, mêlée avec le miel & em- 
ployée comme liniment fur la tête, fait, 
à ce qu'on dit, croître & revenir les 
cheveux. 
Les ongles des doigts des mains & des 
pieds font cathartico-émétiques ; c'eft- 
-dire ,; qu'ils purgent par haut & par 


Das. On doit rarement les prefcrire pour 


çet ufage ; encore quand on le fait, ce 
ne doit être qu'à des gens extrêmement 
robuftes : la dofe eft d’un ou de deux 
fcrupules , infufés pendant la nuit dans 


du vin. On prétend que c’eft un bon re- 


mede contre l’épilepfe , fans doute à 
caufe de fa vertu émétique. 

La cire des oreilles eft un baume na- 
turel, dont le Créateur nous a pourvus 
pour\y avoir recours dans mille occa- 
fions, c'eft un remede que nous portons 
toujours avec nous : il poflede une qua- 
lité fayvonneufe , abftergente & déter- 
five ; il paroît être formé de cire & 
d'huile , ce qui le rend vulnéraire & très- 
propre dans les piquures des nerfs & des 
tendons.: on l’applique pour-lors, foit 
feul, foit aflocié avec le baume de fou- 
fre & celui du Pérou. On prétend que 
la cire des oreilles guérit très-prompte- 


ment les petites écorchures qu’on fe fait 


quelquefois autour de la racine des on- 
gles. Plufieurs Praticiens ont confeillé 
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intérieurement contre la colique Ja cire 
des oreilles; nous rejettons dans ce cas 
entiérement ce remede , comme trop vil 
& trop abje&. 

On fait ufage de la falive extérieure- 
ment pour différentes maladies : elle eft 
bonne appliquée fur les dartres, déman- 
geaifons & écorchures. Plufeurs perfon- 
nes ont été guéries des hémorrhoïdes, 
en les frottant avec du papier mouillé 
de falive. L'expérience a prouvé que la 
falive d’un Homme fain, à jeun, guérit 
Ja morfure des bêtes venimeufes; rien 
n’eft fi commun que de voir guérir les 
plaies en les fuçant, ce qui provient au. 
tant de la vertu mondifante de la falive 
que de la fuccion; c’eft mème dars ces 
deux chôfes que confifte uniquement la 
prétendue méthode de guérir les plaies 
par le fecret. Qn attribue encôre à la 
falive beaucoup d’autres vertus médici- 
‘nales, qui ne font pas affez conftatées 
pour les rapporter ici; tout ce qui eft à 
obferver, c’eft de ne faire ufage que 
de la falive d’un Homme en parfaite 
fanté; car celle d’un malade, au lieu 
d’être profitable , deviendroit nuifible, 

La médecine emploie le fang humain 
extérieurement pour les hémorrhagies , 
principalement pour celles du nez : on 
applique pour cet effet, fur le front, 
ve linges trempés dans du fang & on° 
les, y hifle fécher, ou bien on fouffle 
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dans les narines du fang féché & réduit 
en poudre. Dans le premiers cas, il agit 
en reflérrant le calibre des vaiffeaux qui 
s'ouvrent dans les narines ; dans le fe- 
. cond, c’eft une efpece de bouchon qui, 
par fa glutinofité, demeure adhérent 
aux vaifleaux ouverts, Pour ce qui eft 
de l’ufage intérieur du fang , if eft ac- 
tueHlément rejetté des plus habiles Mé- 
decins. au 
On prefcrit lurine intérieurement & 
extérieurement ; prife intérieurément 
élle eft apéritive, atténuante, séfolutive . 
&x déterfive : elle convient dans les obf. 
truttions & la jaunifle , elle eft même 
emménagogue & antihyftérique. Rien 
n’eft plus commun en Italie que de voir 
les jeunes Filles attaquées des pâles cou- 
leurs, s’en guérir en büvant pendant 
quelque temps à jeun un verre de leur 
propre urine ; on la prefcrit auf quel- 
quefois intérieurement à jeun, x fa dofe 
de cinq à fix onces, lorfqu’elle eff én- 
core tiede & récemment rendue , dans 
les hydropifies, les paralyfes, les gouttes 
& les hypocondriacies ; on préfere dans 
ces cas l'urine d’un jeune Homme bien 
fain & à jeun. On l’emploie auffi en lave- 
ment contre fa colique & la parefle du 
ventre, elle agit par fes fels , qui font 
comme des aiguillons pour rendre les la- 
vemens plus purgatifs. L'ufage extérieur 
&e l'urine eff très-commun, on Femploie 
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avec fuccès dans les hémorrhoïdes : on 
s’en fert auf ; foit en fomentation , foit 
pilée avec de l’abfynthe en forme de ca- 
taplafme , pour adoucir & calmer les 
douleurs de la goutte. Rien n’eft meilleur 
æontre là teigne , la galle , la gratelle & 
les rhumatifmes qui viennent de caufe 
froide & d'épaiffiflemens d’humeurs, que 
des lotions faites avec de lurine, elle 
agit pour-lors à raifon de l'huile & du fel 
volatil qu’elle contient. 

Les excrémens de Homme, connus 
dans les Pharmacies fous les noms de fou: 
fre Occidental ou de matiere ftercorale, 
font émolliens ; adouciflans, digeftifs & 
maturatifs. Si on ên croit Ettmuller , le 
cataplafme de foufre Occidental eft celui 
qui a le mieux réuffi en temps de peñte, 
pour faire fuppurer louablement les tu- 
meurs malignes. Ce foufre pulvérifé, 
defléché & incorporé avec du miel, eft 
très-bon appliqué fur la gorge pour gué- 
tir la fquinancie. Il fe trouve des perfon- 
nes affez dégoûtantes pour prefcrire in+ 
térieurement dans ces maladies la fufdite 
poudre , tandis que nous avons une in- 
finité d’autres remedes moins répugnans 
pour des guérir. 

Le lait de Femmes eft une liqueur qui 
Contient une quantité médiocre de par+ 
ties butyreufes & caféeufes, & beau- 
coup de férofités ; c’eft par ces principes 
qu'ileft tempéré, reftaurant & très-bien 
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indiqué dans la phthifie , le marafme & 
toutes les fois qu'il s'agit de tempérer 
- Fâcreté du fang. C'’eft la premiere nour- 
riture de l'Homme, il eft par conféquent 
plus analogue à fon tempérament & doit 
l'emporter fur tout autre lait, pourvu 
que la Nourrice ne foit ni emportée , ni 
capricieufe, ni fujette au vin, ni déré- 
glée dans fes mœurs; car ces vices di- 
minuent beaucoup la qualité de cette 
liqueur. La dificulté que les Adultes 
ont àtetter, eft aufi un grand obfiacle, 
qui fait fouvent préférer le lait d’ânefle 
& de chevre à celui de Femme, 

La Médecine emploie Farriere-faix à 
plufieurs ufages, & potr-lors elle indique 
celui qui vient à la naiffance d’un Gar- 
con préférablement à celui d’une Fille, 
pourvu que la Femme foit d’ailleurs faine 
& vigoureufe ; on le réduit en poudre 
après lavoir fait fecher ; & on le pref- 
crit depuis un fcrupule jufqu’à deux, 
dans du bouillon , pour lépilepfie- & 
pour les accouchemens diMiciles ; nous 
ne fommes pas encore affez certains du 
fait ‘pour l’aflurer : tout ce qui eft fùr, 
c'eft que l’arriere-faix , lorfqu’il eft en- 
core chaud, efface les lentilles du vi- 
fage & enleve les taches que les Enfans 
apportent en naiflant. On tire , par la 
difillation , de cette fubftance un efprit 
volatil qui eft très-efficace dans la plüpart 
des maladies des Femmes ; il pouffe leg 
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urines, facilite l'accouchement & pro: 
voque le flux menftruel. Or 

Les médicamens que noûs fournit le 
cadavre humain, qu l'Homme confidéré 
comme mort, font : la mumie, la graifle, 
le crâne, le calcul & l’ufnée. 

Les fragmens de mumie, ainfi qu'ils fe 
trouvent dans les boutiques, font des 
parties de cadavres de diverfes perfon- 
nes, que les Juifs & les Chrétiens em- 
baument avec des aromates réfineux 
& le bitume de Judée, après les avoir 
vuidéss Ils mettent fécher au four €es 
corps ainfi embaumés , jufqu’à ce qu'ils 
foient privés de toute humidité. Pour 
que la mumie foit bonne , elle doit être 
nette, belle, noire ; luifante ,; d’une 
odeur aflez forte & qui ne foit point dé- 
fagréable. On lui attribue une vertu dé. 
terfive , vulnéraire & réfolutive ; on la 
recommande en médecine pour réfoudre 
le fang coagulé après une chûte & pour 
faire renaître les chairs; elle agit tant 
par fes parties bitumineufes & balfami- 
ques, que par les fels volatils des cada- 
vres, dont elle efttirée. On la prefcrit 
auffi intérieurement pour purger la tête, 
difiper l'enflure du corps, lever les obf: 
truétions de la matrice, & guérir les 
#leurs blanches : la dofe eft depuis un 
 demi-gros jufqu’à deux fcrupules. On tire 
de la mumie , par le moyen de l’efprit 
de vin, une teinture qui a toutes ces 
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qualités, on l’ordonne dans les potions 
vulnéraires depuis douze jufqu’à vingts 
quatre gouttes. On fait rarement ufage 
de ce médicament dans la Province. 

L'ufage de la graifle humaine eft de 
rendre les mufcles fouples, de faciliter la 
tranfpiration cutanée & la fortie des ex- 
crémens, On lui attribue une vertu anos 
dine , émolliente & réfolutive ; quelques 
Médecins l'ont prefcrite intérieurement, 
mais à préfent elle n’eft plus d’ufage que 
pour l'extérieur; on s’en fert avec fuccès 
daos les rhumatifmes , le tremblement des 
membres & les affetions paralytiques 3 
elle s'emploie aufli dans les fractures, 
les luxations , les entorfes & les contu- 
fions des nerfs & des tendons. Elle eft 
excellente pour calmer les douleurs de 
la goutte; on la prefcrit auf dans l'a- 
trophie & le rachitis des Enfans : on en 
frotte l’épine du dos du malade fuivant 
fa longueur. Rien n’eft meilleur, fuivant 
Schroder & Ettmuller, contre la féche- 
refle & l’aridité des membres ; qu’un li- 
niment compolé de graiffe humaine & de 
vitriol. 

Les Anciens veulent que le crâne hu= 
main foit doué d’une vertu antiépileptis 
> que & céphalique , c’eft en vertu de fes 
fels volatils qu'il agit ; on réduit le crâne . 
en poudre fubtile, qu'on prefcrit dans 
les cas épileptiques depuis douze grains: 
jufqu'a deux fcrupules, foit feul , fois 
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mélé avec les opiates ou potions appro- 
Driées. Galien prétend que le crâne hu- 
main n’a pas plus de vertu que les autres 
os pour guérir lépilepfe. Fuller lui nie 
cette propriété. Érafte foutient que la 
corne de cerf lui eft infiniment préféra- 
ble , & Juncker prétend que fi le crâne 
humain à produit quelques bons effets 
dans l'épilephe , ce n’a été que par les 
autres remedes antiépileptiques qu’on y 
avoit aflociés. Quant à nous, nous pen- 
fons que le crâne humain n’agit que 
comme abforbant; nous nous garderons 
bien de l’ordonner contre l’épilepfe. 

On prétend que le calcul humain a une 
vertu apéritive capable d’atténuer les’ 
pierres des reins, nous n’en confeillons 
cependant pas l’ufage. 

L'ufnée eft une petite plante ou ef- 
pece de moufle qui fe trouve fur les crà- 
nes expofés à l’air pendant quelques an. 
nées, on l'emploie pour les mêmes ufages 
que le crâne humain. 

2. 0. 2. Bébé. Nain né en Lorraine 
fous le regne de Staniflas le Bienfaifant, 
Nous allons rapporter ici, au fujet de 
la mort & de la difleion de ce Nain, 
une lettre de M. le Comte de Treff 
à M. Morand , Secretaire de lAcadés 
#mie. de Chirurgie. ..... . 

. Nous venons, mon cher Confrere, de 
Perdre Bébé , ce fameux Nain du Roi 
de Pologne, & je crois que quelques 
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petits détails à fon fujet pourront vous 
intéreffer. Bebé naquit dans les Vofgess 
de deux Gens de Villages ; fains, bien 
faits & travaillans à la terre. Sa Meré : 
l'éleva avec beaucoup de peine ; fa pe- 
tite bouche ne pouvant s'appliquer qu’en 
partie fur le mamelon. Un fabot lui fervit 
long-temps de berceau : fon accroiffe- 
ment fut proportionné à fa petitefle 
premiere jufqu’à l’âge de douze ans : à 
cet âge la nature parut faire un effort; 
mais cet effort n'étant pas uniformément 
foutenu , l’accroiffement fut inégal dans 
quelques parties ; l’apophyfe nafale fur- 
tout grandit en difproportion des autres 
os de la facé ; l’épiné du dos s’ärma en 
cinq endroits; &, comme nous l'avons 
reconnu à la diffection, les côtes gran=’ 

dirent plus d’un côté que dé l’aütré, 
Bebé n’a jamais donné que des marques 
très-imparfaites d'intelligence : il n’a 
reçu aucune notion de l’Etre fuprème 
& de mie dé l'âme ; ce qu'il æ 
prouvé dans laMongue maladie dont il 
eft mort. Il paroïfloit aimer la müfique’ 
& battoit quelquefois la mefure aflez 
jufte : on étoit même parvena à le faire 
danfer; mais en danfant il avoit fans cefle 
yeux attachés fur fon Maître , qui s 
Jar fes fignes, dirigeoit tous fes mouve- 
mens , ainfi qu’on le remarque dans tous 
les animaux dréffés ; il étoit fufceptible* 
de quelques pañfons de l’efpece de celles 
qui 
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qui font communes aux autres animaux » 
telles que la colere & la jaloufe ; cepen- 
dant il avoit tous les organes libres, & 
tout ce qui tient à la phyfologie pa- 
roïfloit exa& & felon l’ordre ordinaire 
de la nature. A l’âge de dix-fept à dix- 
huit ans les fignes de puberté furent 
très-évidens, & même très-forts pour fa 
petite ftruéture, . ... & l’on attribue 
aux excès de Bebé l'avancement de fa 
vieilleffe. 

. Par toutes les obfervations que j'’avois 
pu faire fur l’organifme de ce petit Etre, 
J'avois prévu, avec bien d’autres Obfer- 
vateurs, que Bebé mourroit de vieilleffe 
avant trente ans; en effet dès vingt- 
deux ans il a commencé à tomber dans 
. une-efpece de caducité, & ceux qui en 
prenoient foin ont cru pouvoir diftin- 
guer une enfance marquée, c’eft-à-dire; 
une augmentation de radotage, 

La derniere année de fa vie il avoit 
peine à fe foutenir, il paroifloit acca-. 
blé par le poids des années, il ne pou. 
- voit fupporter l'air extérieur que par 
un temps chaud : on le promenoit au 
foleil, où il avoit peine à “fe foutenir 
après avoir fait cent pas; une petite in- 
digeftion , fuivie d’un rhume avec un 
peu de fievre, l’a fait tomber dans une 
efpece de léthargie , d’où il revenoit 
quelques momens ; mais fans pouvoir 
parler; tout le larynx garoufoie affecté 
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de paralyfñe. Il a cependant lutté con: 
tre la mort pendant trois jours, & ne 
s'eft éteint que lorfque la nature ; ab- 
folument épuifée ; s’eft arrêtée d’elle- 
même. J'ai obtenu du Roï de Pologne 
qu'il ne feroit point enterré fans avoir 
été difléqué, & enfuite qu’on enterre- 
roit feulement les chairs & tous les vif- 
ceres ; mais nous gardons le fquelette, 
que M. Peret, premier Chirurgien du 
Roi de Pologne , prépare avec foin ; ce 
Îquelette fera d'autant plus intéreffant , 
qu'au premier coup d’œil il paroïtra être 
celui d’un enfant de trois ou quatre ans 
au plus, & qu'à l'examen on verra que 
c'eft celui d’un adulte. 

Dans la diffeétion qu’on en a faite, 
on a trouvé un des o$s pariétaux un peu 
enfoncé, le lobe gauche du cervelet 
preffé dans un endroit & un peu relevé 
dans d’autres ,; & hors de la poñtion 
raturelle , la moëlle allorg£ée comprimée 

e même; ce qui doit vraifemblablement 
avoir empêché la force végétative de 
s'étendre avec régularité, le cours des 
fluides n'ayant jamais été libre , la vie 
& l'attion n'ayant point été portées 
d'une maniere uniforme dans toutes les 
parties; c’eft ce qui peut aufli avoir oc= 
cafonné le dérangement des vertebres, 

On a trouvé de l'eau dans la poi- 
trine & les poumons adhérens ; les par. 
ties de la génération étoient d’une con- 
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formation parfaite ; le cœur, les en 
trailles ; le diaphragme & le foie en 
très-bon état. / 


tb AR 

CLASSE PREMIERE. 
Des Quadrupedes. 

L£ Quadrupedes font des animaux 


vivipares, couverts de poils, & qui 
conviennent avec l’homme ; à ce qu'ils 
ont du fang ; qu’ils refpirent par les pou- 
mons ; qu'ils ont deux ventricules au 
cœur, qu'ils allaitent leurs petits; ils 
marchent {ur quatre piéds ou ongulés où 
onguiculés ; & analogues aux pieds & 
aux mains de l’homme. M. de Buffon & 
d’Aubentôn ; enneimis déclarés des mé- 
thodes dans lHiftoire Naturelle, n’ont 
rangé les animaux qu'eu égard aux re- 
lations plus ou moins grandes qu'ils peu- 
vent avoir avec d'homme. 

3. 2, 1. Equus caud& undique fetofä. 
Linn. [yft. nar, edit. x. 73. Caballus. Le 
Cheval; animal domeftique. On a éta- 
bli depuis là mort du Roi de Pologne 
une efpece de haras en Lorraine. On 
né fait ufage dans la médecine moderne 
que du lait de jument ; il convient dans 
l'aime, la phthifie & l’atrophie. 

4 0, 2. Equus caudé na fe- 

1} 
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20/6, vruce nigr& fupra humeros. Linr: 
ff. nar. edit, x. 73 Afinus. L'Ane, 
animal domeftique. Le lait d’ânefle eft 
léger ; tete adoucir les humeurs 
âcres , il foulage les goutteux & guérit 
quelquefois la phthife. | 
s. ©. 3. Mulus. Mulet ; animal qui 
provient de l’accouplement du cheval 
avec une ânefle. On fe fert en méde- 
cine de l’ongle, de l'urine & de Îa 
fente de mulet. L’ongle du mulet pris 
intérieurement, depuis douze grains juf- 
qu’à deux fcrupules, eft propre pour ar- 
rêter les regles trop abondantes & tou- 
tes les efpeces de flux; on en fait auffs 
des fumigations. L’urine, avec fon fé- 
diment , guérit les cors des pieds & 
foulage la goutte ; on s’en fert en fo- 
mentation. La fiente de cet animal con- 
vient pour réprimer le flux de la dyffen- 
terie & celui des menftrues ; elle eft 
auf fudorifique. 
+16, 3. 4, Bos cornibus teretibus extor= 
fum curvatis, palearibus laxis. Linn. [yff. 
nat, 71. Taurus. Taureau; animal do- 
meftique. Le fang de taureau eft utile 
dans la dyflenterie , les crachemens de 
fang &c dans les potions vulnéraires af 
tringentes ; on s’en fert à l’extérieur en 
liniment, lorfqu'il s’agit d’amollir & de 
difloudre les tumeurs, d'effacer les ta- 
ches de la peau & de difiper les verrues.. 
Son principal ufage eft lorfqu’il fe trouve 
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uelque membre foible & atrophié : on 
ait alors plonger la partie afligée dans 

la gorge d’un taureau, ce qui la ranime», 
la rend plus fouple & plus propre au 
-mouvement.  * | | | 

7. 0. $. Bos. Bœuf; efpece de tau- 
reau, à qui on a fait l'opération de la 
caftration. Le fiel de bœuf s'emploie 
dans les Jlavemens laxatifs, pour y fervir 
d’aiguillons lorfque le ventre eft dur & 
defléché. La fiente de bœuf a une vertu 
difcufive & anodine, elle eft très-bonne 
pour appaifer les inflammations & calmer 
les douleurs de la goutte. 

8. 0. 6. Vacca. Vache, femelle du 
taureau; animal domeftique, dont il 
a en Lorraine deux variétés : l’une 
connue fous le nom de vache des Vof- 
ges » dont le poil eft pour l'ordinaire 
rougeâtre ; & l’autre eft furnommée 
vache d’Ardennes, qui eft très-petite 
& qu’on nourrit dans la partie fepten- 
trionale de la Lorraine, Le lait que 
nous donne la vache eft une nourriture 
médicamenteule qui convient dans tou- 
tes les maladies où il ‘s’agit d’adoucir 
l’âcreté du fang ; employé extérieure- 
ment c'eft un puiflant anodin, propre 
à calmer les douleurs & à réfoudre les 
tumeurs enflammées. La férofité qu’on 
retire du lait, fe nomme petit lait, il 
convient dans l’effervefcence du fang. 
Le beurre eft la partie huileufe du lait, 
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‘on l’emploie intérieurement contre Île 
poifon & extérieurement pour guérir les 
plaies. La'crème ; qui fert à faire le 
beurre, eft très-bonne pour appliquer 
fur les dartres & les éréfipelles. L’urine 
de vache eft purgative , on l'appelle 
eau de mille fleurs : elle évacue les fé- 
rofités fans tranchées. 

9. 4 7: Ouis cornibus compreffis luna. 
ais. Linn. [yff, nat. 70, Aries. Belier : 
animâl domeftique. Le fiel de belier et 
purgatif; on en imbibe de la laine qu’on 
applique en cataplafme fur le nombril 


des petits enfans pour leur lâcher le 


ventre. Le fuif & la moëlle de belier 
font émolliens, anodins & réfolutifs. : 

10. ©, 8. Ovis. Brebis. Celles qui ha- 
bitent les Ardennes & les environs de 
Mirecourt font les plus eftimées. La 
graifle de brebis, ou fuif, eft émolliente 
& anodine : on la mêle dans les lave- 
mens contre la colique & la dyffenterie. 
La laine furge ; ou la laine grafle de 
cet animal , eft chaude, émolliente & 
réfolutive : on l’applique extérieurement 
fur les contufñons & fur les luxations. 
La fiente de brebis eft apéritive & dif- 
cuflive': on la recommande contre la 
jauniffe ; la dofe eft de deux fcrupules 
ou un gros : on l’emploie extérieurement 
en cataplafme fur les tumeurs de larate, 
les cors des pieds, les verrues & autres 
tubercules de la peau. 
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lo wr. $. 9. Capra cornibus.carinatis ar- 
cuatis. Linn, [yft. nar. 68. Hircus. Bouc ; 
animal.domeftique. Le fang du bouc eft 
fudorifique & réfolutif ;: propre pour la 
pleuréfie ,; pour diffoudre le fang gru- 
melé, chaffer les graviers; & exciter.les 
urines. & les mois aux femmes : la dofe 
eft depuis un fcrupule jufqu’à quatre. 
Le fuif du bouc eft-émollient, réfolu- 
tif & difcufif ; il entre dans les: com- 
poñtions de quelques cérats , onguens 
ou emplâtres. On le mêle, à la dofe 
d'une once ; dans les lavemens antidyf- 
fentériques. On le vante aufli commeun 
fpécifique: contre la ftrangurie, fi on 
lemploie. en liniment :fur. le nombril. 
L'urine de bouc paffe pour un excellent 
remede pour guérir. d’hydropife. 

12. 0. 40, Capra. Chevre ; femelle du 
précédent, Son lait tient le, milieu entre 
le lait-de vache & d’ânefle :.il eft un 
-peu.aftringent. On le confeille auffi aux 
_enfans, rachitiques pour les rétablir ; & 
aux perfonnes extrèmement maigres pour 
leur redonner l’embonpoint. î 
… 23.6. 14: Sus dorfo pofticè. fetofo., 
caudé-longitudine pedum, -umbilico: cyffi- 
fero. Linn. [yf. nat. soi Porcus. Porc, 
-Cochon; animal domeftique, La graiffe 
récente du cochon, appellée faindoux, 
eft. anodine &. émolliente ; & comme 
selle, n’eft pas fort chaude ; on emploie 
dans les pommades & onguens rafrai- 
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chiffans. Le vieux lard fondu & coulé 
produit de bons effets, en liniment, 
pour déterger les puftules de la petite 
vérole. Le fiel du porc convient dans 
les affetions des yeux & des oreilles. 
Sa fente eft difcuffive & réfolutive; elle 
arrête par fa feule odeur l’hémorrhagie 
-du nez. | 
© 1x4. 0. 122 Sus dorfo anticè ferofo» 
caud& pilofä. Linn. [yff. nat. 49. Aper. 
“Sanglier; animal fauvage qui fe trouve 
dans les grands bois, Les dents de fan- 
glier font employées à faire des hochets 
‘pour aider Ja dentition. 
U x$. 7. 13. Canis familiaris. Canis caudä 
-.finiffrofum recurvaré. Linn. [yff. nar, 38. 
Chien familier ; animal domeftique. On 
applique. les petits chiens vivans fur fa 
région du bas ventre pour appaifer la 
“douleur de la:colique. On fait auf avec 
les petits chiens un baume très-vanté en 
—Jiniment contre les contufons , la débi- 
lité des nerfs, la paralyfe & le rachitis. 
La graifle du chien eft vulnérairé ; con- 
folidante & déterfive : on s’en fert inté- 
rieurement & extérieurement. Lafiente . 
ou crotte de cêt animal , connue dans 
les boutiques fous le nom d'album gre- 
cum, elt détérfive, atténuante & réfo- 
lutive. | 

16. o. 14, Canis auriculis ereëtis , caud& 
fubiàs lanaté. Linn. [yft. nar, 39. Canis 
-domefticus. Variétés QG “Ea4 RE 
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"7. Oo. 15, Canis pilo crifpo longo, inf 
par ovis. Linn. [yf. nat. 39. Canis aqua- 
zicus. Barbet. Il y à encore en Lorraine 
plufeurs autres variétés de chiens. 
.ua8. 8. 16. Felis caud4 clongatä , cor- 
pore fafciis nigricantibus ; dorfalibus lon. 
gitudinalibus tribus, lateralibus fpirali- 
bus: Linn. [yff. nat. 42. Felis vulgd catus. 
Chat ; animal domeftique. La graifle du 
chat eft très-ufitée en médecine : elle 
.eft chaude, émolliente ; pénétrante & 
réfolutive; on en fait un liniment fur 
le nombril des épileptiques, & l’on en 
frotte les membres atrophiés, tant pour 
les empêcher de maigrir davantage, que 
pour en faciliter la nutrition. 

19-0. 17. Felis caud4 abbreviaté, apice 
‘atr&, auriculis apice barbaris. Linn. [yfi. 
nât.43 Lynx. Chat fauvage. Il habite 
les bois & les endroits déferts de la 
Lorraine. La graifle du chat fauvage 
eft préférable à celle du domeftique. 

20.9, 18. Cervu nibus ramofis 1e- 
retibus incurvis. Linmyff. nat. 67. Cer- 
vus Gefueri. Elaphus. Cerf. Il habite Îles 
grands bois de la Lorraine, on en voit 
de temps en temps dans le Verdunois. 
La corne de cerf abonde en fel volatil, 
c'eft-un excellent alexipharmaque ; ré- 
duite en poudre, elle eft propre pour 
arrêter les cours de ventre, les dyflen- 
 teries, les hémorrhagies. On fait avec 
Jaspoudre de corne de cerf, rapée & 
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bouillie dans del’eau, une gelée, dans 
laquelle on ajoute du fucre & de la 
canelle : cette gelée eft propre à ré- 
tablir les forces , :à arrêter les crache- 
mens de fang & à chaflér les Humeurs 
par la tranfpiration. On trouve dans:le 
cœur du cerf nouvellement tué , une 
matiere cartilagineufe qui fe durcit «en 
très-peu de temps & devient une fubf- 
tance offeufe ; c’eft ce qu'on appelle 
os de cœur de cerf. Il étoit autrefois 
très-recherché dans la pharmacie." Le 
mery dit que l’os du talon du cerf eft 
propre pour la dyflenterie. Sa moëlle 
eft nervale & convient dans les rhuma- 
tifmes de même que fa graifle.::On ef- 
time fon fang defléché comme un puif- 
fant fudorifique dans la pleuréfie, & fon 
priape réduit en poudre, propre à ex- 
citer la femence. AL | 

21: ©. 19. Cervus cornibus ramofis; te- 
vretibus erettis ; fummitate bifidä. Linn. 
JyfF. nat. 68. Capiilicapreolus. Chevreuil. 
Il eft fort commüf dans les bois efcar- 
pés de la Province & du Verdunois. Sa 
Chair convient dans les cours de ventre. 
Son fiel eft bon pour empêcher les ta- 
ches du vifage , pour diffiper les nuages 
des yeux & les bruifflemens d'oreilles , 
pour le mal des dents. Ses cornes font 
propres pour arrêter le cours de ventre 
& l’épilepfe, | 

22. 10. 29, Lepus caud& abbreviaïës : 
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@uribus apice nigris. Linn. [yft. nat. 57. 
Lepus timidus. Lievre. Il habite les cam- 
pagnes & les bois. On en a tué un de 
couleur ifabelle aux environs de Metz. 
Le fang de lievre difipe les taches de 
rouffeur & les boutons du vifage. Les 
cendres de cet animal brülé en entier, 
ou celles de la peau, font recomman- 
dées dans la pierre ; dans l’alopécie & 
les engelures. On prétend que fi on 
frotte les gencives avec la cervelle du 
lievre, elle facilite la dentition. On o:- 
donne aufi la fente de lievre pour la 
dyflenterie, Ses poils arrêtent les hé- 
morrhagies. 

… 23.0. 21. Lepus caudä abbreviatä, au- 
viculis nudaïis. Linn. [yf. nat. 58. Cuni- 
culus: Lapin. Il y en a en Lorraine qua- 
tre garennes : une à Commercy, une à 
Lunéville, & deux à Nancy, dont l’une 
eft auprès de la porte S. Nicolas & l’au- 
tre fur la côte de Malzéville. De tou- 
tes les parties du lapin il n’y a que la 
graifle qui foit utile en médecine, elle 
eft nervale & réfolutive : on en frotte 
les membres retirés, .endurcis & atro- 
phiés pour leur rendre leur état natu- 
rel; elle eft également bonne pour for- 
tifier les articulations & pour réfoudre 
les tumeurs fchirreufes. LE 

24. 11. 22. Canis caudé incurvatä. Linn, 
{yYfF. nar. 39. Lupus. Loup; animal féroce 
très-commun dans la Lorraine, le Pays 


#4 ALDROVANDUS 


Meflin & le Véerdunois. La chair, Île 
cœur & le foie de loup, cuits enfem- 
ble ou féparément, & affaifonnés avec 
du beurre en maniere de ragout, font 
propres contre l’épilepfie, l’hydropifie, 
Faccouchement diMficile & la phthife. 
Les inteftins du loup , defféchés & pul- 
vérifés ; font propres pour la colique 
venteufe & néphrétique , la dofe eft de- 
püis un fcrupule jufqu'à deux. La graifle 
de loup eft chaude , réfolutive & ner- 
vale : elle convient en liniment dans l'a- 
trophie , la paralyfe des membres, les 
rhumatifmes & les maladies des articles. 
On l'emploie encore en collyre contre 
Ja chaffie des yeux & les maladies des 
paupieres. Les os de cet animal font 
abforbans , vulnéraires & déterfifs : on 
les pulvérife , on les donne dans la pleu- 
réfie , la fciatique & les bleflures & con- 
tufiofs internes; la dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à un gros, foit feuls, foit 
mêlés dans des potions appropriées. La 
dent de loup fert pour aider la denti- 
tion des enfans. 
2$. 12. 23. Canis caud& reël& , apice 
albo. Linu. [yft. nar. 40. Vulpes. Renard. 
Ïl habite les bois & s’y fait des tanie- 
tes. L'huile de renard , qu'on prépare 
en faifant bouillir l’animal entier ‘dans 
l'huile d'olive, eft adouciffante , rner- 
vine, réfolutive : on l’emploie avec fuc- 
cès dans les rhumatifimes, la rétration 
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- es membres , la dureté des tendons. 
Sa graifle a les mêmes vertus & ef 
ufitée dans les tremblemens, ainfi que 
dans les maux d'oreilles. 
+26. 13. 24. Urfus caudé abruptä. Linn. 
LP. nat. 47. Urfus. Gefn. Ours. On m'a 
afluré qu’on a tué, il y a quelques an- 
nées, dans les bois des Vofges, deux 
ours noirs. La graifle d'ours s'emploie 
comme topique pour les hernies, les 
rhumatifmes , &c. beaucoup de gens af- 
furent en avoir reffenti de bons effets, 
+27. 14. 25. Urfus caud& concolore, cor- 
pore Jupra cinereo fubtus nigro, facie lon- 
gitudinali per aures oculofque nigré. Linn. 
fyft. nat. 48.-Meles. Blaireau. Il habite 
. les fentes des rochers ; on en trouve 
beaucoup fur la côte de S®. Génevieve 
près de Nancy, dans les rochers de la 
côte de S®. Catherine , dans ceux de 
Chavigny , de Meffein & de Marbache. 
La graifle. de Blaireau eft émolliente , 
chaude & pénétrante : on la mêle dans 
les lavemens pour calmer les douleurs 
de la néphrétique , & l’on en frotte les 
reins, en y joignant l’onguent d’althæa. 
On fe fert encore de cette graifle en 
liniment, pour guérir les rétractions & 
les foibleffes des membres , & pour les 
crevafles des mamelles. Le fang de blai. 
reau , féché & réduit en poudre , eft 
propre pour guérir la galle, la lepre, 
© pour chafler les mauvaifes humeurs 
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du corps par la tranfpiration ; la dofë 
eft depuis un fcrupule jufqu’à un gros 
dans quelqu’eau fudorifique. | 
28. 15. 26. Muftela planris palmatis 
nmudis ÿ caule corpore dimidio breviores 
Linn. [yff. nar. 45. Lurra. Loutre ; ani 
mal qui fréquenté les rivieres, il ef 
très-commun fur la Meufe. La graiffe 
de la loutre eft réfolutive, digeftive : 
on l’emploie pour la douleur des join- 
tures & pour fortifier les nerfs. | 
29. 16. 27. Muftela plantis fiffis ; cor= 
pore fulcro nigricante, gulä pallidä. Linn. 
fyff. nat. 46. Fouine ; animal qui habite 
les baffes cours, Son cerveau & fon foie 
font propres pour l’épilepfe. Son fiel 
eft très-bon pour guérir les cataractes : 
on le méle avec de l’eau de fenouil. Son 
fang eft très-bon pour adoucir {a douleur 
de la goutte, appliqué extérieurement. : 
30. 0, 28. Martes [ylveffris , martes ale 
era fpecies nobilia. Gefn. Marte. Cet 
animal habite les vieilles forêts : on en 
trouve beaucoup à la forêt de Mangien- 
nes , à quatre ou cinq lieues de Verdun, 
La chair de marte eft anodine , refolu- 
tive, propre pour fortifier les nerfs. Sa 
fente a une forte odeur de mufc : elle eft 
aufli réfolutive ; & l’on s’en fert pour 
amollir & diffiper les glandes. £ 
31. 0. 29. Mufiela planris fiffis s cor= 
1 flavo nigricante , ore auriculif[que al 


is. Linn. fyff. nars 46. Pusorices, Gefne 
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Putois ; efpece de fouine noirâtre des 
bois. Sa chair appliquée extérieurement 
eft réfolutive. | 
32.0, 30. Mufiela plantis fils, caudæe 
_ apice atro. Linn. [yff. nat. 46. Maftelæ 
vulgaris, Gefn. Belette ; animal qui fe 
trouve dans les maïfons de campagne. 
On fait bouillir de la chair de belette 
dans de l'huile d'olive, & l’on s’en fert 
comme l'huile des petits chiens contre 
la débilité des nerfs. 

33. ©. 31. Muftela candida [eu ermi- 
neum. Linn. f[yft. nat. 47. Mufiela al- 
bida candida. Variété de lefpece pré- 
cédente. Hermine , rolelet. Elle aauffi 
les mêmes vertus que la belette. 

34. 17. 32. Sciurus auriculis apice bar- 
batis, palmis terradatylis , plantis pen- 
sadaitlylis. Linn. fyf. nat. 63. Sciurus 
vulgaris. Ecureuil ; animal qui faute 
d'arbres en arbres. Sa graifle eft émol- 
liente & propre pour adoucir les dou- 
leurs d'oreilles. 

35. 18. 33. Mus caud4 elongar& [ubz 
nudä , palmis retradatlylis, cum ungui- 
culo pollicari, plantis penradaitylis. Linn. 
Jyft. nat. 61. Mus domefticus major. Gefn. 
rattus. Rat domeftique. Il habite les 
granges & les vieilles mafures. 

36. 0. 34 Mus caudä elongatä fub- 
nudé , palmis retradaitylis ; plantis pen« 
tadaëiylis. Linn: fyft. nat. 61. Mus mul- 
eulus, Souris ; petit animal du genre des 
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rats. On en trouve dans les vieilles maï< 
fons mal-propres. On fait cuire deux ou 
trois fouris ou rats écorchés, dont on 
rejette la tête & les pieds ,: & on les 
donne à manger aux enfans qui: laiffent. 
échapper leur urine pendant le fommeil. 
Les cendres de ces animaux brülés, mi- 
{es fur les verrues & engelures ulcérées » 
les guériflent promptement. Le fang du 
rat eft difcuffif & réfolutif ; on l’'emploie 
pour réfoudre les tumeurs fc'ophuleufes. 
La fiente de rat & de fouris eft purga- 
tive ; trois ou quatre ciottes données 
aux petits enfans dans le lait de la mere, 
les lâchent fort bien. eee à l'extérieur 
les crottes de rat difloutes dans du vi- 
naigre, guériflent la gratelle. | 

37. 0. 35. Mus caudä long& ; palmis 
tetradaütylis ; plantis pentadaëtylis , cor= 
pore grifeo, pilis nigris, abdomine albido. 
Linn. [yff. nat.G3. Mus domefticus medius 
Raii. Mulot. Il habite les bois. 

38. 0. 36. Mus caudä mediocri [ubpi- 
lofa, palmis fubtetradaitylis, plantis pen. 
tadaëtylis ÿ auriculis vellere brevioribuse 
Lina. [yff. nat.61. Mus campeftris major, 
Le grand rat des champs. 

39. 0. 37. Mus cauda elongaté pilof[äs 
plantis palmatis, Linn. [yft. nat. 61. Mus 
aquaticus. Bell. Rat d'eau. Il habite les 
tuifleaux de la Lorraine ; on en voit de. 
de deux variétés : l’une à longue queue 
& l’autre à courte. | 


4 


LOTMARINSIZXÆ 29 
” 40. ©. 38. Mus agreffis , capitegrandi, 
Klein. Campagnol, poitrot des champs. 
Ar. 19. 39. Erinaceus Europæus. Linn. 
y. nar. 52. Hériflon ; animal qui ha- 
bite les bois. On fait avec le hériffon 
calciné & le gofier de coq defléché , 
une poudre qui eft très-bonne contre l'in- 
continence d'urine , fur-tout celle qui fuit 
quelquefois un accouchement difficile, 
42. 20, 40. Sorex caud& corpore lon- 
giore. Linn. fyf. nat 53. Mus araneus. 


_ Mufaraigne. Il y en a de deux efpeces: 


| 
| | 
| 


l’une qui habite les campagnes, & l’autre 
les lieux aquatiques. | 
43. 21. 41. ‘Talpa caudata , pedibus 


pentadattylis. Linn. [yff. nat. $2. Talpa 


Europæa. Taupe ; cet animal trace fous 
terre: On eftime le fang de la taupe 
pour rétablir les poils ; il eft aufi d’un 
üufage merveilleux dans plufeurs fortes 
de maladies cutanées, comme pour gué- 
rir les ulceres qui fe forment à la racine 
des ongles. Sa graifle ,; au contraire , 
contribue, dit-on, à faire tomber la 
trop grande quantité de cheveux. 

44. 22. 42. Wefpertilio caudatus, nafo 
oreque fimplici, auriculis duplicatis ca- 
pite majoribus. Linn. [yff. nat. 31. Wef- 
7 auriculis majoribus. Chauve-fouris 

grandes oreilles. Cette efpece habite 
lesbois. La chauve-fouris eft réfolutive 8 
propre pour la goutte , étant appliquée 
deflus après l'avoir écrafée. 
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45e 0. 43: Vfpertilio caudatus, nafe 
ereque fimplici , auriculis capite minor i= 
bus. Linn. Jyft. nat. 32. Wefpertilio mu- 
rinus. Cette efpece de chauve-fouris fe 
plait aux environs des maifons. 

46. 23. 44. Mus avellanarum major » 
hifi. quadr.. Le Lerot ; il habite les jar- 
dins. Sa chair eft. propre pour la faim, 
canine ; pour l'incontinence d'urine. Sæ 
graifle eft très-bonne pour. provoquer 
le fommeil : on en frotte la plante des 
pieds.» 

47. 0. 45. Mus caud& elongatä pilo 4» | 
corpore rufo , gulä albicante. Linn. FILE 
nat. C2. Mus avellanarum minor. Mus: 
fylveftris. Brif[. Le Mufcadin. Il fe retire 
dans le creux des vieux arbres ; -& il 
les mêmes vertus que le précédent. 


REC O PEL CPE ITS 
CLASSE SECONDE. 
Des Oifeaux. à 


| he Oifeaux font des animaux bipedes, 
h , ovipares, qui Ont des plumes & des 
ailes. Leurs plumes font renverfées en 
arriere & couchées les unes fur les au- 
tres dans un ordre régulier. Leur corps 
n'eft ni extrêmement mafñif , ni égale- 
ment épais par-tout ; mais bien difpofé 
# 
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pour le vol, aigu par devant, groffiffant 
‘peu-à-peu : ce qui les rend plus propres à 
fendre l'air. Il eft peu d’oifeaux d'Europé 
qu'on ne voie en Lorraine, dit M. Lot- 
tinger, & c’eft après lui que nous par- 
lons ici : quelques-uns y font fixés pour 

toujours, d'autres y paroifflent deux fois 
_ J'année , foit qu'ils y paflent feulement; 
foit qu'ils viennent pour y établir leur 
féjoar pendant quelque temps. On les 
voit les uns & les autres en très-grand 
nombre au commencement du printemps 
& pendant l'automne ; leur marche fe 
fait réguliérement chaque année dans ces 
deux faifons ; mais il n’en eft pas ainfi 
de Ja:route qu'ils tiennent , ils la chan- 
gent: quelquefois, &,; felon toute appa- 
rence; ils fe reglent à cet égard fur le 
plus ou le moins de nourriture qu'ils ont 
trouvée à leur paflage précédent, Néan- 
moins: c’eft uné chofe fort remarquable 
que les oifeaux qui ont le bec en alène, 
& fur-tout les rouges-gorges , aient de 
tout temps. préféré la Lorraine & les 
Evêchés aux contrées voifiness Chacun 
fait que ; dans les mois de Septembre & 
d'Ottobre ; les marchésde Nancy, Metz, 
Toul & Verdun font couverts de cette 
efpece d'oifeaux; qu'il y-a des particu- 
liers qui-en font commerce , & qui en 
envoient même jufquesdans la Capitale. 
Eesrforêts fans nombre qui couvrent le 

urface de.la Lorraine ,:les Se qui 

1} 
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y foñt très-communs & dont la plüpart 
font célebres par leur étendue , la quan- 
tité de vignes que l’on y cultive prefque 
par-tout , enfin les fources vives que 
l'on rencontre dans toutes les forêts, 
tout cela contribue à attirer dans cette 
Province une infinité d’oifeaux de toutes 
efpeces. j 
Ce feroit ici le lieu de dife quelques 
chofes des belles qualités de ces habi- 
tans de d'air, de leur dextérité à faire 
leurs nids , de leur tendrefle: incompas 
sable pour leurs petits , de la beauté 
du chant des uns & de celle du plu- 
mage des autres, de la fingularité, de 
quelques-uns ; mais la forme que l’on 
s'eft prefcrite, ne me permet pas ce dé- 
tail. Je me contenterai donc de rap- 
porter quelques traits relatifs à Jeur 
tranfmigration : j’aurois pu m'étendre 
un peu fur cette partie qui ma paru 
la moins éclaircie ; & peut-être, par les 
différentes recherches que j'ai faites à 
ce fujet, ai-je approché de la vérité. J'ai 
été aidé, dit M. Lottinger, par mon 
Frere , qui ; depuis nombre d'années, 
réfide en Italie ; les différentes notes 
que j'ai reçues de lui fur cet objet ; 
pourront jetter quelque. jour fur une 
chofe qui mérite non feulement notre 
attention ; mais encore nôtre admira- 
tion: J'ai aufitrouvé, dans M.le Comte 
de Lutzelbourg d'Imelisg , des fecours 
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que je pouvois attendre de quelqu'un 
qui aime les fciences & qui les cultive 
avec beaucoup de foins.: Au furplus, 
quoique j'aie fouvent confulté les Chaf: 
feurs, qui, par leurs longues expérien- 
xes » devoient être les plus inftruits 3 
j'en ai tiré très-peu de chofe : à peine 
connoiffent-ils quelques.oifeaux du nom- 
bre de ceux qui ne font pas communs, 
encore ne les défignent-ils que par des 
noms impropres & barbares ; ils igno 
rent beaucoup de particularités inté- 
reffantes qui concernent ceux de paf- 
fage. Rien cependant de plus remar- 
quable & de plus curieux que les allu- 
res & les façons de faire de la plûpart 
d’entr'eux : quelques-uns de ceux qui 
vivent fur les eaux & fur les petits 
étangs fur lefquels ils ont élevé leurs 
petits, après un fignal donné fans doute, 
pres tout à coup & abandonnent leurs 

abitations ; mais ce n’eft pas pour fe 
retirer au loin. Le rendez-vous géné- 
ral eft fur un de ces grands étangs, qui 
ne font pas rares en Lorraine : c’eft-là 
qu'il faut chercher ceux que l'on à vus 
quelques jours auparavant , & même {2 
veille, dans des endroits affez éloignés : 
inutilement voudroit-on les trouver ail- 
leurs. Ils font dans cette nouvelle de- 
meure quelque féjour ; fans-doute pour 
attendre le rétabliffement des infirmes 
& l’arrivée de quelques: traîneurs ;. ou 
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plutôt un temps favorable & propice 
pour le voyage réfolu; ê&c alors toute 
la troupe prend l’eflor & difparoît. I 
me fouvient qu'une certaine année je 
faifois la tendue aux rouges-gorges , 
c'étoit en Avril, le paffage étoit des 
meilleurs; content de mes prifes, je 
continuai la chafle pendant trois jours 
avec le même fuccès. Le quatrieme, le 
foleil s'étant levé plus beau que jamais; 
& le jour étant très-doux, je comptois 
{ur la meilleure chafle ; mais je fus bien 
trompé, l’on avoit fans doute fonné le 
tocfin pendant mon abfence, & les rou- 
ges-gorges voulant profiter de la beauté 
du jour , avoient pris le parti de con- 
tinuer route ; mes tendues furent faites 
à pure perte, & je n’en pris aucune. 
Le pañlagé de quelques oïfeaux, tels 
que la lavandiere, le traquet, la bécañfe;, 
le cujelier, la bécafine, l’alouette , la 
haute grive, commence en Mars & fur 
la fin de Février, fi le froid n’eft pas 
rigoureux. Il continue en Avril & même 
en Mai; mais le plus grand fe fait en 
Avril, & c'eft dans ce mois qu'arrivent 
prefque tous les oifeaux qui ont le bec 
menu & qui fe nourriflent d’infectes. Il 
recommence fur la fin de Juillet, & 
déja dès ce temps les merles à collier, 
que l’on voit alors en très-grand nom- 
bre, quittent les hautes montagnes qui 
Jeur ont fervi de retraite pendant la 
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belle faifon. Les becfigues partent auf 
dès la fin de ce mois; quand on les ren- 
contre dans leur paflage , l’on en trouve 
une fi grande multitude, qu'ils femblent 
pulluler de tous côtés : ils pafferent , il 
y a deux ans, dans le bois des Saoblons, 
forêt qui eft à trois lieues de Sarre- 
bourg. En Août, plufñeurs efpeces de 
fauvettes , les roffignols , les bergeron- 
nettes, les gobes-mouches & quelques 
autres font des premiers à partir; le 
paflage devient plus confidérable , & 
augmente à mefure que l’on avance dans 
Ja faifon : il eft des plus nombreux en 
O&obre , enfin il finit en Novembre , 
ou au plus tard au commencement de 
Décembre , & l’on ne voit plus dans 
<e dernier mois que quelques efpeces, 
comme çandrds, encore faut-il que les 
Brands froids ne fe faflent pas fentir. 
Cependant fi ces oifeaux nous quittent 
aux approches de l'hiver, d’autres vien- 
nent le pafler avec nous : tels font en- 
tr'autres la litorne, l’oie fauvage , les 
canards , la corneille mantelée ; la pe- 
tite bécafline , qu'on appelle auf le 
fourde , le fifin ou petit chêne , qui pas 
roit par troupes dans nos bois & dan- 
nos campagnes, & principalement quand 
leshivers font rigoureux. Les pincons 
de montagnes , que l’on appelle mal-à- 
propos d’'Ardennes, puifqu’ils ne fe mon- 
treut dans cette contrée que dans le ; 
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même temps que nous les voyons, vien: 
nent dès la fin de Septembre : on les 
voit en très-grand nombre quand nos 
hêtres font chargés de faines ; de jour 
ils fe répandent dans toutes les forêts 
de la plaine, & aux approches de la 
nuit ils fe retirent dans la montagne, 
Jamais l’on n’en vit davantage que l’hiver 
de 1765, c'eft-à-dire, l'hiver dernier ; 
l’on en prenoit chaque nuit plus de fix 
cens douzaines dans des forêts de fapins 
qui font à quatre ou cinq lieues de Sar- 
bourg : on les tuoit à coup de perches; 
& quoique le maflacre eut duré pref- 
que tout l'hiver, cependant à la fin il 
ne paroifloit guère qu'on eùt entamé 
la troupe. On a fuivi dans cet Abrégé 
la méthode de M. Briflon, & on n’a 
pas craint de rendre mot à mot les ca- 
racteres tels qu'il les a décrits, lorfqu’on 
s'eft apperçu qu'ils étoient diftincifs , 
& qu'on ne devoit ni retrancher ni 
ajouter. Cet Ornithologifte , lé plus 
exa& & le plus étendu de tous ceux qui 
l'ont précédé, a partagé fon hiftoire eh 
vingt-fix ordres ; mais l’on n’en trouvera 
. que vingt-trois dans cette nomenclature, 
attendu que les oïifeaux qui forment 
quelques-uns, nous manquent abfolu- 
ment. On a fait mention dans ce Cata- 
Jogue des noms vulgaires, & notamment 
de ceux qui font en ufage dans la Pro- 
vince ; il feroit à fouhaiter que l’on 
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s’accordât fur cet article, & que l’on 
æût toujours préféré les noms les plus 
carattériftiques & les plus fignificatifs , 
l’ôn eut évité une confufoa que l'on 
ne rencontre que trop fouvent dans les 
ouv:ages de Bellon, d’Albin & de plu: 
fieurs autres. Albin appelle le chevalier, 
bécafine d'étang, & le courly de terre, 
outarde. Bellon donne au râle d’eau le 
nom de roi & de mere des cailles, & 
Albin nomme ainfi le râle de genet. Je 
pourrois citer beaucoup d’autres exem- 
ples pareils dans chaque ordrè. Enfin on 
a prefque toujours mis en tète les oifeaux 
qui font les plus communs ou les moins 
rares, & on a placé de fuite ceux du 
mème genre, qui ont les mêmes inclina- 
tions, qui fe nourriflent de même, & 
qui vivent & habitent les mêmes lieux: 
& l'on a donné quelques particularités fur 
les uns & les autres , lorfque l’occafion 
s’en eft préfentée ; mais en peu de mots 
* & avec fobriété. | 


ORDRE PREMIER. 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
droit, le bout de la mandibule fu- 
périeure un peu réfléchi & courbé , les 
marines à demi - couvertes d'une mem- 
brane à demi-épaifle & molle ; ils ont 
quatre doigts, trois devant, un derriere» 


38 ALDROVANDUS 
tous féparés jufqu’à leur origine où en= 


viron &c dénués de membrane , les jambes. 


couvertes jufqu’au talon. Ils vivent de 
graines & de femences , qu'ils avalent 
fans les caffer. Ils élevent leurs nids & 
ne font d’ordinaire que deux œufs , lef- 


quels ils couvent tour-à-tour. Ils volent . 


fouvent par troupes & ils ont le vol fort 
tapide. L'on fait la chaffe de quelques- 
uns avec beaucoup de fuccès & d’agré- 
ment dans les Provinces méridionales , 
& chacun connoît l'utilité que nous re- 
tirons de ceux qui vivent raffemblés fous 
nos toits. L'Ordre premier ne renferme 
qu'un genre. Quoique nous ayions un 


grand nombre de variétés de pigeons, 


nous ne ferons mention que des plus 
communs : tous paroiflent ne former 
avec le bifet qu’une feule & même ef 
pece. 

48. 24. 1. Columba domeftica. Brif. 
T. I. p. 68. fp. 1. Linn. [yff. nar. edit. x. 
gen. 92. fp. 81. Pigeon domeftique. Un 
pigeon nouvellement tué, ouvert par 
de dos & appliqué tout chaud fur la tête 
ou à la plante des pieds d’un phréné- 
tique , eft capable de guérir cette ma- 
ladie: Le fang de pigeon, tiede & 
tiré de deffous l’aile, eft propre pour 
guérir les plaies récentes des yeux. Sa 
fiente eft réfolutivé & apéritive. On la 
prend toute calcinée , ou en tifane ou 
en bol, On à des exemples que fi cette 
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fente fraîche tombe fur la vue, l’on 
en peut devenir aveugle, tant elle con- 
tient de parties cauitiques; c’eft par 
cette raïfon que la peau rougit à l’en- 
droit où l’on met pendant certain temps 
de la fente de pigeon. On en mêle quel- 
quefois dans les véficatoires , ou avec 
les cataplafmes farineux , pour réfoudre 
les tumeurs œdémateufes. 

49. 0. 2. Columba Romana. Brif. T. I. 
p. 72./p. 2. Le Pigeon Romain. Mêmes 
propriétés que le précédent. 

so. 0. 3. Columba dafypes. Brif. T. I. 
. p.73. Le Pigeon patu. Mêmes propriétés. 

s1. 0.4. Columba criftata. Brif, T. I, 
D: 73. Le Pigeon hupé. 

52.0, $. Columba gurturofa. Brif. T. E, 
?- 78. Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 02. 
fp:2. Le Pigeon grand gofier. On éleve 
toutes ces efpeces dans des volieres ou 
colombiers. | 

53° 25. 6. Palumbus. Brif. T. I. p. 
78. Linn. f[yff. nat. edit. x. gen. 92. 
fp. 11. Le Ramier. Il habite les grands 
bois de la Lorraine. Le ramier eit apé- 
ritif, propre pour la difficulté d’uriner, 
pour la pierre & pour la gravelle, fui- 
vant que le rapporte Lemery. Son fang » 
ainfi que celui du pigeon domeftique ;, 
récemment tiré & encore chaud, eft 
‘bon pour les plaies des yeux , appliqué 
extérieurement. 

$4. 0, 7. Columba livia. Brif. Te Ie 
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. 82. fpec. 3.  Cœnas. Linn. [yff. mat] 
rs nee 92.fp. 1. Le Bifet ou petit 
Ramier ; autre efpece de pigeons fau- 
vages qui habitent les boîs. Mêmes pro- 
priétés que le précédent. | 

55.26. 8. Turtur nofiras. Turtur. Brif. 
T. I. p. 92. fp. 7. Columba turtur. Linn. 
fyff. nar. edit. x. gen. 92. fp. 20. La Tour- 
terelle. Elle habite les bois des deux 
Provinces. La chair de la tourterelle. 
eft propre pour reflerrer le ventre & 
pour fortifier. Sa graifle eft émolliente, 
& adouciffante. | ù 

56. 0. 9. Turtur torquatus. Brif. T. E. 
pe 95. {p. 8. Columba riforia. Linn. [yf. 
nat. edit, x. gen. 92. fp. 21. La Tour- 
terelle à collier. On en voit beaucoup 
{ur la partie de la Lorraine & des Trois: 
Evêchés, frontieres d’Alface. Mèmes 
propriétés que l’efpece précédente. 

57. ©. 10. Turtur hybridus. Brif. T. I. 
?- 97. La Tourterelle mulet. 


ORDRE ITE 


Es Oiïfeaux de cet Ordre ont le bec 
en cône courbé. Ils ont quatre 
doigts , trois devant , un derriere, tous 
féparés jufqu’à leur origine ou environ. 
Les trois antérieurs font joints par un 
commencement de membranes , qui 
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s'étend au plus jufqu'à la premiere ar- 
ticulation. Leurs jambes font couvertes 


de plumes jufqu'au talon. Ils vivent de 


graines & d'infectes. Ils font leurs nids 
par terre , nombre de petits ; & ceux- 
. Ci, encore couverts de duvet, quittent 
, Je lieu de: leur naifflance & fuivent leur 
mere. Nous avons fait une efpece de 
la perdrix de Damas, dont M. Brif- 
fon ne fait qu’une variété ; nous nous 
y fommes crus autorifés, parce que les 
perdrix ne s’accouplent jamais avec 
d’autres efpeces différentes ; à quoi. 
nous ajouterons qu'elles s’expatrient & 
qu’elles volent par troupes de qua- 
rante à cinquante, ce que ne font 

as les perdrix ordinaires. Le coq de 

ruyeres ; qui fe trouve dans l'Ordre 
fecond, eft un des plus gros oifeaux que 
nous ayions, & en même temps un des 
plus recherchés. Lorfqu'il chante , il 
s'écoute au point qu'il ne voit ni qu'il 
n'entend ceux qui s’approchent ; auf 
eft-ce le moment favorable que les 
chaffeurs faifñiflent pour les tirer avec 
fuccès. L'on a réuni fous uh feul genre 
deux oiïfeaux très-différens , favoir , le : 
paon & le faifan; on doit ici avouet 
que c’eft véritablement trop donner à 
la méthode , & que le nombre dé 
leurs reflemblances eft bien au deffous 
de celui de leurs différences. On di- 
vife l'Ordre fecond en deux Se&ions, : 
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SECTION PREMIERE. 


Es Oïfeaux de cette Section ont la 
tête ornée de membranes re pr ru 
Elle renferme trois genres. 

Les Oïfeaux. du premier ‘ont une 
crête membraneufe fur le front, deux 
membranes charnues, longitudinales’, 
pendantes fous la gorge. Tous ceux de 
ce genre font de Îla même efpece. 
Nous ne ferons mention que des va- 
riétés les plus connues. 

58. 27. 11. Gallus domefficuss Gai- 
. ina domeftica. Brif. T. L p: 66. fp."1, 
Gallus. Linn. fyff, nat. edit. x. gen. 90. 
fp. r. Le Coq & la Poule;: oifeaux de 
baffe cour. 

Le principal ufage du coq eft pour 
les bouillons & les gelées. Le coq le 
plus vieux eft + meilleur. Ses bouillons 
font apéritifs & déterfifs, ils làchent 
un peu le véntre ; ils nourrifflent , ils 
reftaurent."Le jus du coq ; qui -eft un 
puiffant reflaurant, fe tire de la ca 
niere fuivante : 4 

On prend un vieux coq ; on le fs 
tigue en le faifant courir ‘dans une 
chambre ;, jufqu’à ce qu'il tombe de 
Jfitude, on l’égorge , on le plume & 
on le 15e de fes entrailles... On le 
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fait. cuire enfuite au bain-marie pen- 
dant fept ou huit heures, dans un vail- 
feau luté exaétement avec de la pâte, 
jufqu'à ce que la chair quitte les os; 
puis on coule le tout avec une forte 
_ expreflion, & l’on met une cueillerée 
de ce jus dans chaque bouillon du ma- 
lade. qu'on veut fortifier : on y ajoute 
quelquefois de la chair d’une vipere ; 
& , lorfqu’il s’agit de remplir différentes 
indications dans une maladie, on far- 
cit le ventre du coq des médicamens 
appropriés, comme des bois fudori- 
fiques dans le rhumatifme, des plantes 
antifcorbutiques dans le fcorbut , & des 
béchiques dans la confomption. Ces 
confommés font d'un grand fecours 
dans les convalefcences après de longues 
maladies, & ils fufifent fouvent pour 
rétablir la fanté. Le cerveau du coq 
eft recommandé pour arrêter le cours 
de ventre : on le prend dans du vin; 
on en frotte auffi les gencives des en- 
fans » pour en faciliter la dentition. 
Les parties génitales du coq aug- 
mentent & excitent la femence, fui- 
vant quelques Auteurs, & difpofent à 
Ja génération ; on attribue les mêmes 
vertus à fon fang & à l’efprit volatil 
qu'on en tire par la diftillation. La 
tunique interne du gofer de cet oi- 
feau, defféchée au foleil & pulvéri- 
fées .eft fpécifique pour raffermir: & 
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fortifier l'eftomac; on s’en fert auf. 
pour arrêter le vomiflement , le cours 
de ventre & contre la colique né- 
phrétique & la fuppreffion des regles. 
Son fiel eft bon en liniment pour em= 
porter les taches des yeux. $a graiffle 
eft émolliente, anodine, nervale & ré- 
folutive; on l’emploie en liniment pour 
les fiflures des "levres, les douleurs 
d'oreilles & les puftules des yeux ? 

La poule , qui eft la femelle de 
cette efpece ; fert, de même que le 
coq, à faire des bouillons & des gelées ; 
ces bouillons font rafraîchiffans ; ‘hu- 
mectans & fourniflent une bonne -& 
faine nourriture : ce qui les rend con- 
venables dans la phthifie, la maïgreur 
& les convalefcences. La membrane in+ 
térieure de l’eftomac de la poule 
s'emploie, à la dofe d’un demi-gros, 
pour exciter l’urine & pour arrêter les 
cours de ventre. La fente de poule eft 
vantée contre la colique, la jauniffe, 
le caleul & la fuppreffion d'urine : la 
partie blanche de cette fiente eft la 
meilleure ; la dofe eft d’un demi-gros; 
foir & matin, quatre ou cinq jours de 
fuite, foit «en bol, foit en potion; 
._ dans une eau appropriée. On appliqué 
la poule entiere & encore toute chaude 
fur la tête dans les fievres, malignes & 
Jes maladies du cerveau , telles que 
Fapoplexie , la léthargie, la ge: 
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& le délire. La graiffe de poule eft 


: Émolliente , adouciffante : on l’emploie 


aux mêmes ufages médicinaux que celles 


of 


coq: 
Les œufs font de grand ufage parmi 


* Îes médicamens ; on emploie leur coque, 


le blanc , le jaune & la membrane qui 
couvre l'œuf fous la coquille. Les co- 
quilles d'œufs font diurétiques & apé- 
ritives; on s’en fert dans Îles douleurs 
des reins & le calcul ; la dofe eft d’un 


demi - gros, pulvérifé, en bol ou en 


quelque potion appropriée; c'eft le 
principal ingrédient qui entre dans les 
remedes fi vantés de Mi, de Ste- 


‘phens. Le blanc d’œuf eft rafraichif- 


fant a aftringent & agglutinant : fon ufage 
principal eft dans les collyres, contre 


la rougeur & l’inflammation des yeux, 


Le jaune d'œuf eft anodin, maturatif, 
digeltif & laxatif : on s’en fert dans 
les digeftifs & dans les lavemens contre 
les coliques violentes, le tenefme & 
la -dyffenterie ; mêlé avec un peu de 
fel & appliqué. dans une coquille de 
noix fur le nombril des petits enfans, 
il lâche le ventre ; d’autres, pour la 


dureté de ventre des enfans, le mêlent 
avec un peu de fiel de taureau , & s’en 


fervent de la mème maniere. Perfonne 
n’ignore qu'un jaune d'œuf frais, battu 


dans de l’eau chaude avec un peu de 
op de capillaire, eft (ua pon contre 
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la toux opiniâtre ; on le prend trois 
ou quatre jours de fuite , le foir en 
fe couchant, La membrane déliée, qui 
couvre l'œuf fous fa coquille , eft diw 
rétique : on l’emploie extérieurement 
pour les fievres intermittentes, on en 
enveloppe le bout du petit doigt au 
commencement de l'accès, elle y caufe 
une grande douleur , & quelquefois 
même un panaris artificiel, qui eft fou- 
vent fuivi de la guérifon. On recom=- 
mande contre la diarrhée un œuf dur, 
mangé avec du vinaigre rofat. , 
: On fait avec le poulet un bouillon 
fort léger, connu fous le nom d’eaw 
de poulet : cette eau convient. dans 
les cas qui exigent, de la part, du 
malade, une diète févere : on la pref- 
crit dans la douleur d’entrailles & dans 
le cholera morbus : elle eft auf très- 
bien indiquée pour tempérer la bile. 


Le chapon, qui n’eit autre chofe que 


Îe coq à qui on a fait l'opération de 
la caftration , eft d’ufage dans les bouil- 
Fons qu'on confeille aux convalefcens : 
fa graifle eft très-bonne en liniment 
contre les engelures, da goutte & les 
thumatifmes. co 

59. © 12. Gallus cryflatus. Bril] 
T. I. p. 169. Linn. f[yffs nat. edir, 


#. gen.90. fp. 1. Le Coq & la Pouls | 


huppés. | 


60, 0. 13. Gallus Paravinus ; Gallin® | 


/ 


Ë 
Ê 
; 
k 
: 
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Patavina. Brif. T. I. p. 170. Le Coq 
& la Poulè de Padoue. Variété. 

, 67. 0. 14. Gallus & Gallina pumilio. 
Brif]. T. I.p. 171. fp. 2. Le Coq nain 
& la Poule naine. Variété. 

62. 6. 15. Gallus & Gallina plumi- 
pes. Brifl. F. I. p. 172. Pufillus. Linn, 
{yfl. nat. edit. x: gen. 90. fp x. Le 
Coq & la Poule patus. | 

63. o: 16. Gallus crifpus, Gallina 
crifpa. Brif[. T. I. p. 173. fp. 3. Linn. 
fyffe nat. edit. x. gen. 9e. fp. x. 
Le Coq & la Poule frifés. 

64. o. 17. Gallu$ uro pigio carens, 
gallus ecaudatus. Brif]. T. I, Gallus 
ecaudatus. Linn. [yff. nat. édir. x. gen. 
oo. Le Coq & là Poule fans crou- 
pion. Tous ces oifeaux fonr domet- 
tiques. 
_ Les Oiïfeiux du fecond gehre ont 
üne membrane charnue , longitudinale ; 
pendante fous la gorge. 

165: 28. 18. Gallo pavo. Brif[. T. I: 
D. 158. Jp + Linn. Jyff. nat. edir. 
x. gen. 88. fp: x. Dindon; oifeau do- 
imeftique qui nous a été apporté des 
‘Indes. La chair de dindon eft indigelte. 
_ Ceux du troifième genre ont deux 
membranes charnues ; longitudinales ; 
pendantes à côté de l'ouverture du bec ; 
une corne conique fur le front, point 
d'ergots. , me 
66, 29, 219, Mekçagris. Rue é -k 
1} 
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p. 176. fp. x. Linr. [yff. nar. edis: 
x. gen. 90. fp. 2. La Pintade; oiïfeau 
autrefois très-commun dans le pays : 
il s’y maltiplioit beaucoup ; mais on la 
bannit actuellement des bafles-cours à 
caufe de fes cris plaintifs. Ses œufs font 
très-échauffans, 


SECTION SECONDE. 


TH Es Oifeaux de cette Section ont Ja 
#_ytête dénuée de membranes char- 
nues. Elle renferme trois genres , dont 
1es caracteres font tirés des pieds & de 
la queue. Les Oifeaux du premier on€ 
Ja tète dénuée de membranes, les pieds 
couverts de plumes, point d’ergots. 
67, 30. 20. Urogallus major. Brif]. 
T. I. p. 182. fp. x. Urogallus. Linn. 
IufEinat. aredit swiss RNA 
Bruyeres, On appelle la femelle la : 
Roufle. Il habite les Vofges , princi- 
palement les environs de Bruyeres, d’où 
il tire fon nom. Sa graifle eft émol- : 
liente , réfolutive , fortifiante & nervale, 
68. 0.21. Urogallus minor. Brif]. 186. | 
Le Coq de Bruyeres à queue fourch ue. 
69. 0. 22. Bonafa. Brif]. T. I: p, 
xo2. fp. 3. Linn. [yff. nar. edit. s. 
gen. 91. fp. 1. La Gelinotte; cet oi- : 
feau habite les bois des Vofges & de 
la Lorraine - Allemande. Sa chair ef, 


 LoTHARINGIEÆ. 49 
d'une facile digeftion. On lui attribue 
a vertu d’appaifer & de guérir les 
doulears néphrétiques. | 

Les Oifeaux du fecond genre ont les 
pieds nuds, la queue courte. # 
70. 31.123. Perdrix cinereuss Brif]. 
T LMP. :219. 1 fp: 134 Perdrix. Linns 
{yff. nat. edit. x. gen. ox. fp. 9. La 
Perdrix grife ; oifeau qui habite les cam- 
pagnes. Le perdreau rôti & affaifonné 
d'un fuc d'orange aigre convient dans 
es diarrhées, provenant du fuc ftoma- 
chal & du relâchement des inteftins. 
On fe fert du fang & du fiel de per- 
drix pour les plaies & les ulceres des 
yeux & pour les cataractes. On y inf- 
tille ces liqueurs toutes chaudes au for 
tir de l'animal. Schroder recommande 
intérieurement la moëlle & le cerveau 
de perdrix pour guérir la jaunifle. Les 
plumes de perdrix brülées fervent contre 
l’épilepfe & pour diffiper par leur odeur 
les vapeurs des femmes. Quelques-uns 
fe fervent de ces mêmes plumes pour 
-appaifer les tranchées des enfans. Ils 
_ les affocient avec de la menthe & de 
J’aurone , & les mettent dans un fa- 
chet qu'ils appliquent fur le ventre. 
75. 0. 24. Perdrix Damafcena. Brif. 
T.. I. p. 223. La Perdrix de Damas, 
la Raquette. 
72. 0. 215. Perdrix rufa. Brif[. T. I. 
bp. 236. Perdrix rouge ; oifeau très- 
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rare dans la Lorraine & de pañagé 
feulement. M. le Marquis du Châtelec 
dit en avoir vu en compagnie à quel- 
ques lieues de Sarrebourg. | 
@ 73. 32. 26. Coturnix. Brif], T. I. p. 
247. fp. 14 Linn. [yff. nar. edit. x. 
gen. 91- Jp. 13. La Caille; oifeau de 
paffage. On fait avec la chair de caille 
des bouillons émolliens & qui procurent 
la liberté du ventre. Sa graifle s’em- 
ploie pour emporter les taches des 
yeux, & fa fente féchee & pulvérifée 
fe donne avec fuccès, à Ja dofe d’un 
demi-gros, contre l'épilepfñe. 

Les Oifeaux qui fuivent ont le pied 
nud & la queue longue; ils forment le 
troifieme genre , fuivant Briflon. 

74. 33. 27. Phafianus. Brif]. T. I. : 
p.262. fp. 1. Phafianus colchicus. Linn. | 
Jyf. nat. edit. x. gen. 90. fp. 3. Le Fai- 
fan; oifeau de voliere dans la Lortaine. 

M: Harmant, Confeiller de la No- 
bleffe de l'Hôtel-de-Ville de Pont-à- 
Mouflon, en éleve. On prétend que le 
faifan eft falutaire aux épileptiques & 
à ceux qui font attaqués de convul- 
fions. On fe fert de fon fiel pour éclair- * 
cir la vue & pour diffiper les taches « 
de la cornée. Sa graiffe applignée exté- 4 
rieurement fortifie les nerfs, difipe les 4 
douleurs de rhumatifmes & réfout les | 

tumeurs. 


#15. 34. 28. Pavo, Brif. T. I. p« à 


: % 
dd 
< ? 
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281. fp. 7. Pavo criflatus. Linn. fyf. 
nat. edit. x. gen. 8x1. fp. 1. Paon; oi- 
feau de bafle-cour. On eftime la chair 
de paon contre le vertige , & les bouil- 
lons qu’on en fait font recommandés 
dans la pleuréfie , pour exciter l'urine” 
& pour faire couler les graviers des 
reins & de la vefie. Sa graifle, mêlée 
avec le miel & Île fuc de rhue , gué- 
rit la colique. Son fiel eft ophtalmique, 
propre pour déterger les ulceres des 


yeux & fortifier la vue. Sa fiente pafle 


our un fpécifique contre l’épileplie & 
le vertige. Elle fe donne en pouire 
depuis un fcrupule jufqu’à un gros, foit 


 feule, foit mêlée avec un peu ce fucre , 


foit en potion, infufée dans un verre 
de vin rouge. Les plumes de paon brù- 
lées fervent en fumigation aux fufoca- 
tions de matrice ; & les œufs :de cet 
oifeau, pris intérieurement, paflent pour 
remédier à la goutte vague & indéter- 
minée. 


à a Fa % a DEL Res LS ET 


OR D'R:EBxE BI 
Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 

, court & crochu. Ils ont quatre doigts 
dénués de membranes , trois devant , 
un derriere , tous féparés envirou ju{- 
qu’à leur origine, les jambes couvertes de 
plumes jufqu’au talon, Ils font carnaffiers 
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& vivent de rapines. Ils ont la tête 
groffe , la langue large , épaifle & char- 
nue, les jambes fortes & mufculeufes, 
propres à frapper & renverfer leurs 
proies, & à la porter au loin. Leurs 
becs & leurs ongles font forts & cro- 
chus, moyennant quoi ils la faififfent fans 
peine & la déchirent facilement. Quoi- 
que ces oïifeaux fe nourriflent pour Îa 
plüpart des meilleurs mets, néanmoins 
ils font prefque toujours maigres. Ils 
ont la vue perçante & tombent promp- 
tement fur leur proie; mais ils ne font 
pas aflez hardis pour la pourfuivre. Si 
elle a gagné quelques haies ou buif- 
fons, ils attendent qu’elle en forte pour 
l’attaquer de nouveau. Je rencontrai un 
jour , dit M. Lottinger, un buflard de 
marais, qui en ma préfence abandonna 
un râle d’eau qu'il avoit furpris. Cet 
oifeau , quoique vivant encore , étoit 
plumé ; comme fi un Rôtiffeur J'avoit 
préparé pour le mettre en broche. Cha 
cun connoît les rufes des oifeaux de 
proie , combien ils font défians & at- 
tentifs de fe mettre hors de la portée 
du fufil. L'Ordre troifieme et divifé en 
deux Sections. Les Oiïfeaux de la pre- 
miere ont la bafe du bec, couverte de 
plumes tournées en avant. Cette Sec- 
tion renferme deux genres. Une bonne 
partie des Oifeaux, qui forment le pre« 
mier , ne fait que pafer, & il n'en 
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tefte pendant l'hiver que fept à huit 
efpeces. Ceux du genre fecond font 
rares & naflent de même. Les Oifeaux 
de la feconde Seétion font ceux qu'on 
imite à la pipée. Ils font tous noturnes:s 
& c’eft à'la haine qué leur portent les 
oifeaux diurnes, que nous devons cette 
petite chafle qui ne manque pas d'agré- 
mens. | 


RESTE PEUT IR SU 


SECTION PREMIERE. 


Es Oïfeaux, qui compofert le pre- 
mier genre de cette Section, ont le 

bec courbé depuis fon origine, | 
76:35 292 Aftur. Brilf LT. I. pa 37e 
Falco palumbarius. Linn. [yff. nat, edir. 
æ. gen.s4r. fp. 25. L'Autour. Il habite 
les bois. Va 
Dada taost Arespiter. ;Brill:x LT. 
D. 314./p. x. Falco nifus. Linn. fyft. nat. 
édit. x. gen. 4. L'Epervier. On fe fert 
des ferres de l'épervier, réduites en 
poudre, à la dofe d'un demi-gros à un 
‘gros ,;: dans la dyflenterie. On en fait 
une potion avec l'eau de plantain, ou 
un bol avec le frop de grande confoude 
ou de guimauve. Les excrémens de cet 
. oïifeau, donnés dans un verre d’eau d’ar- 
moife, à la dofe d’un fcrupule, faci- 
litent l'accouchement laborieux. On fait 
encore avec ces excrémens & du miel 
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un liniment pour diffiper les taies def 


yeux. La graifle a, comme le préten- 
dent quelques Auteurs, la même vertu: 
elle convient aufi pour les vices de la 
peau. 

- 78.0. 31. Accipiter minor. Bril]. T. E 
P: 316. fp. 2. Le petit Epervier. | 

79. ©. 32. Accipiter maculatus. Briff. 
T. I. p. 514. L'Épervier panaché. 

80. 0. 33. Accipiter alaudarius. Brif]. 
T. I. p. 379. L'Epervier des Alouettes. 
Ces efpeces habitent les bois. 

81. 37. 34. Tinnunculus. Brifl. T. LE 
Pe 393. Linn. f[yft. nat. edit. x: gens 
41. fp. 15. La Crecerelle. Cet oifeau 
‘habite les tours & les édifices élevés » 
principalement la tour de la Cathédrale 
de Metz. 

82. 38. 35. Buteo Apivorus. Brifl. 
T.I.p.410. fp. 32. Falco Apivorus. Linn. 
Jyft. nat. edit. x. gen. 41. fp. 23. La 
Bondrée; elle habite les bois. 

83.0. 36. Buteo. Briff. T. I. p. 406. 
fp+ 32. Falco bureo. Linn: [yff. nar. 
edit. x. gen. 41. fp. 14. La Bufe. 

84. 30.37. Miluus Regalis. Brif]. T. E. 
p. 414. fp. 35. Falco miluus. Linn. [y 
nat. edit. x. gen. 41. fp. 10. Le Milan 
Royal. | 

85. 0. 38. Milvus æruginofus. Linn. 

* fyfé. nat. edit. x. gen. 4x. [p. 24. Circus 
Palufiris. Briff. T. I. p. 401. fp. 29 
Le Bufard des Marais. 
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86. 0. 39. Milvus niger. Briff. T. I. 
2. 413. f{p. 34. Le Milan noir. 

87. 40. 40. Lanarius cinereus. Briffs 


» TI. p. 365. /p. 17. Le Lanier cendré. 
L 1788. 


0. 41, Lanarius. Brifl. ‘TE 


P- 363. p.16. Falco lanarius. Linn. [yff. 


nat. edit. x. gen. 41. fp. 20. Le Lanier. 
APT ar. Gyrfelco:. Brill. TE, 
p. 370. fp. 19. Falco gyrfalco. Lien. [ÿyf. 
nat. edit. %, gen. 41. Jp. 22. Le Ger- 


- faut. 2 


DO 0; 4e Lérhofalcos Brifl T..'E 
F 349. fp. 8. Le Faucon de Koche, le 


ochier, 

"gr. ‘0, 44 Falco torquatus. Briff. 
T. I. p. 345. fp. 7. Falco pygargus. Linn. 
vf. nat. edit. x. gen. 41. fp. 9. Le 
Faucon-à-collier,. On en tue aux envi- 
rons de Metz. + À 

92.0, 4A$. Falco. Briff. T. I. p. 3251. 
fp. 2. Le Faucon ordinaire. On fe fert 


_de fa graiffe pour les maladies des yeux, 


pour réfoudre les tumeurs, pour ra- 
mollir &. fortifier les nerfs. Sa fente 
eft réfolutive , appliquée fur la partie 
malade. 

Les Oïfeaux, qui compofent le fe- 
cond genre, ont la tête couverte de 
plumes, & la courbure de leur bec ne 
commence qu'à quelque diftance de fon 
Origine. 

03. 42. 46. Aquila ffagnorum aut flu- 
viorum. L'Aigle des étangs ou des ri-. 
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vieres, le Pècheur, l’Ofrène , le Voleur 
des étangs. L’on pourroit croire qu'il 
eft ici queftion de . . ai 

94. ©. 47. Haliatus, five aquila ma= 
rina. Briff. T. I. p. 440. fp. Fa Falco 
haliatus. Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 4x. 
fp. 21. L’Aigle de mer ou de riviere, 
l'Ofraie, l'Orfraie ; maïs il faut remar- 
quer que M. Briflon dit que l’Oifeau 
du n°. 94 a les pieds nuds ; que 
° M. Linnæus aflure qu'il mange les ca- 
nards, tandis que celui du n°. 93. z 
les pieds couverts jufqu’aux doigts, & 
qu'il ne vit que de poiflons, à ce qu’on 
prétend; d'où il y a lieu de croire que 
cette efpece eft une troifieme, diffé- 
rente de celles mentionnées par ces deux 
Auteurs. M. Marionelle a tué en 176$, à 
Gorze une aigle d’étangs, tenant dans 
le bec un barbeau de quatre livres. 

95. ©. 48. Pigargus. Brifl. T. I. 
?. 443. Jp. 11. Le Jean-le-Blanc ; on en 
voit quelquefois dans ce pays. 

96, 0.49. Aquila albicilla. Brif, TT, 
D. 427. fp. s. Falco albicilla. Linn. [yfr. 
nat, edir, x, gen. 4x. fp. 8. L'Aigle à 
queue blanche, On a tué eet animal pen- 


dant l'hiver de 176$, à la côte de Delme 


& un pareil à Tomblaine près de Nancy. 

La graiffe d’aigle eft émolliente & ré- 
folutive. Elle eft propre en linimert 
contre les foulures de nerfs, pour les lu 
xations & pour adoucir les accès de la 
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goutte. Elle calme la douleur , fortifie 
les nerfs & diffipe promptement les tu- 
meurs qui accompagnent les luxations. 
Les excrémens de cet oifeau font inci- 
fifs & pénétrans. On les emploie er 
Cataplafme dans la fquinancie, mêlés 
avec le miel rofat : on les mêle en- 
core avec le miel ordinaire, pour s’en 
fervir en liniment contre les teignes des 
yeux : on en fait aufhi des fumigations 
contre les vapeurs hyftériques & la fup- 
prefion des regles. 


WSECTION SECONDE. : 


FE comprend les Oifeaux du fe- 
, A, cond Ordre, qui ont la bafe du bec 
couverte de plumes tournées en avant. 
Il y a dans cette Se&tion deux genres, 
Les Oiïfeaux du premier ont la tête or- 
née d’un paquet de plumes, en forme 
d'oreilles. ; 

97. 43. so. Bubo. Brifl. T. I. p. 477. 
{p. 1. Le grand Duc. Il eft fort com- 
mun aux environs de S. Hubert. On 
en à tué un dans la forêt de Schnu- 
buck, à une lieue de Sarrebourg. 

98.0, s1. Afio. Brif[. T. I. p. 496. fp. 
4. Otus. Linn.f{yfl. nar. edit. x. gen. 42. 
7 4 Le Hibou ou le moyen Duc. Il 
eft commun dans les bois de Moyeuvre. 

99, 0, 52, Scops, Brill. Te Ze pe 495% 


| 
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fe. 5. Linn. Jyff. nat. edit. x. gen. A3 
Jp. s. Le petit Duc. CAS 
Le cerveau du duc eft propre pout 
tonfolider les plaies, pour guérir la gra- 
telle. On ne s’en fert qu’extérieure- 
ment, Son fang pris intérieurement eft 
bon contre l’afthme: | | 
Les Oifeaux qui fuivent font ceux du 
fecond genre. Ils n’ont pas de paquets 
de plumesfur la tête , en forme d'oreilles. 
100, 44, 53. MNoûlua major. Briff. 
T. I. p: sai. fp. 4. Ulula. Linn: fp. 
Plant. edit. x. £en. 42. fp. 10. La grande 
Chouette des vieux édifices. … 
. 101.0.5$4 Noëlua urbica minor, Aluco, 


Brill: T. nn 503. fp. 2. Le petit Chat: 
a 


Huant, ou la petite Chouette des vieux 
édifices, la Frefaie ou Effraie. 
__ 102, 0. $$. Noëlua oculis nigricanti- 
bus, ulula, Briff. TI. ps; 07. fp. 34 
La Hulotte, ou la grande Chouette aux 
ÿeux noirs Où noirâtres. 
_103. Oo. 56: Noëlua minima: Briff: 
T. L. p.514. fp: $. Paflerina. Linn. {yff. 
fat. edit. x. gen. 41. fps. 11. La Che- 
veche ou la plus petite des Chouettes. 
Plufeurs Auteurs affurent que la chair 
de l’oifeau , n°, or. eft rélolutive & 
propre pour ceux qui font attaqués ou 
inenacés de paralyfie. Le Doéteur Pau- 
Bni rapporte , qu'un jeune homme para- 


iytique depuis plufñeurs mois, fut guéri : 


PR. 


not ns die 


par l'ufage extérieur d’un onguent fait 
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avec le cafforeum & la poudre de fre- 
fie, féchée au four : on prend auf 

de cette poudre intérieurement, pour 

fa même maladie, depuis un fcrupule 
_jufqu’à un gros. On s’en fert encore 
mêlé avec du miel pour faire fuppurer 
les amygdales enflammées. Le fel de 
cet oifeau emporte les taches des yeux, 
Sa graifle eft un bon liniment ; elle 
eft émolliente , réfolutive & conve: 
nable pour fortifier les nerfs. 


OSR DR E, SE V: 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
en cône allongé , le doigt du milieu 
des trois antérieurs étroitement unis avec 
l'extérieur , depuis fon origine jufqu’à 
Ja première articulation. -Plufieurs d’en- 
tr'eux font carnaflers & mis au nombre 
des oifeaux de proie. Ils nichent fur 
les arbres & font la plüpart quatre petits. 
Plufeurs des oifeaux de cet Ordre font - 
. Voyageurs. Le geai lui-même s’expatrie ; 
lorfque les glands manquent dans nos 
forêts, il pañle ailleurs. Cet oifeau pipe 
aufli parfaitement que la chouette, qu'il 
ämite à sy méprendre. Parmi les ef: 
… peces, qui forment ces genres, cinq 
» Où fix ne paroiflent dans ces cantons 
que d’années à autres. 
”. L'Ordre quatrieme eft divifé en deux 


\ 
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Sections. Les Oifeaux de la premiere ont 
les plumes de la bafe du bec tournées 
en avant & couvrant les narines. 


ot PS “En dix M 


SECTION PREMIERE. 


ETTE Settionrenferme cinq genres. 
Les Oifeaux du premier ont le bec 
droit , le bouton peu tourné vers le 
bas ; les plumes de la queue à-peu- 
près d'égale longueur. | 
104 45. 57. Corvus. Brifls T. IT: 
p. 8. Jp. x. Corax. Linn. [yff. nai. 
edit, x. gen. 48. f[p. 1. Le Corbeau; 
cet oifeau eft folitaire & habite les 
campagnes. Les petits corbeaux & le 
cetveau des grands font bons pour l’épi- 
leple & la goutte. Ettmuller donne 
pour fpécifique contre le mal caduc la 
cendre des petits corbeaux calcinée au 
fortir du nid. La dofe eft d’un gros , à 
prendre deux fois le jour dans de l’eau 
diftillée de cafloreum. La graifle , le fang 
& les œufs de cet oiïifeau noirciflent 
les chevaux , fuivant Schrodet. Gabel- 
koverus ordonne un ou deux œufs de 
corbeau dans la dyfflenterie, & afure , 
& c'eft contre l'expérience , que la 
fiente de cet oïfeau, pendue au con 
dans un petit fachet , appaife la toux 
& la douleur des dents. | 
los. ©, 58. Cornix. Brif]. T. II. p: 


Te 
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tr. fp. 2. Corona. Linn. [yff. nat. edit. a 
gen. 48./p. 2. La Corneille. L'excrément 
“de la corneille, pris dans du vin, eft 
“bôn contre la dyflenterie. 
| 106.0. 59. Corvus cinereus, Brill. T. IT, 
“D. 19, fp. 4. Cornix. Linn. [yff. naïr. 
edit. x. gens 48. fp. 4. La Corneille man- 
telée. Elle habite les campagnes. 
107. ©, 60. Cornix frugilega. Briff. 
T. IT. p. 16. fp. 3. Corvus frugilegus. 
Linn. Jyff. nat. edit. x. gen, 48. [p. 34 
. La Corneille moiflonneufe 
108.0.61. Monedula. Briff. T. II.p.244 
{p: 6. Lian.fyft. nat. edit. x.gen. 48. [p. $. 
Le Choucas, la Corneille privée. 
* 109. ©. 62. Monedula minor. Brif]. 
T. II. p. 28. fp..7. Le Choucas noir. 
. Les Oïfeaux du fecond genre ont le 
bec droit , le bout un peu tourné vers 
le bas, les plumes du milieu de la queue 
an peu plus longues que les latérales. 
Chacun connoiît la malice de ces oi- 
feaux & leur inclination pour dérober 
principalement les chofes qui brillent le 
plus à leurs yeux. 
… ro. 46: 63.: Pica. Brifl. T. II. p. 35. 
fP. 1. Linn. [jf nat. edit. x. gen, 48, 
fp. 1x0. La Pie, Agaffe. On regarde la pie 
comme propre contre l’épileplie ,la manie 
"& la mélancolie hypocondriaque. La cen- 
dre de pie calcinée , mélée avec de l’eau 
de fenouil & inftillée dans l'œil, eft un 
bon collyre contre la foibleffe de la vues 
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Les Oifeaux du troifieme genre on$ 
fe bec tout-à-fait droit, les deux man- 
dibules égales. ; 

111.47.64. Garrulus. Brif. T.II.p.47 
fp.7.C.Glaudarius. Linn.fyft.nat.edit. x. 
gen. 48. fp. 7. Le Geai.Il habite les bois. 

Les Oifeaux du genre quatrieme ont 
le bec en cône, un peu allongé & 
courbé én arc. | 

112. 48. 65. Corracia criflata. Brif]. 
T. II. p. 6. fp. 2. Le Corracias hupé;, 
Corneille de mer. | 

Les Oifeaux du cinquieme genre ont le. 
bec tout-à-fait droit , la mandibule fupé- « 
rieure plus longue que l’inférieure, & : 
obtufe. | 

113. 49. 66. Nucifraga. Briff. T. IE, N 
p. 59. Jp. 1. Caryocaraëles. Linn. fyfi. 
nat. edit, x. gen. 48. fp. 9. Cafle-noix. 4 


SECTION SECONDE, 


î 
‘ 
Es Oifeaux de cette Se&tion ont les 
plumes de la bafe du bec ne 

en arriere & laiflant la narine à dé-* 
couvert. Ils forment le genre fixiemel 
de l'Ordre quatrieme & l'unique de la! 
Settionfeconde. 4 
114. 50. 67. Galgulus. Brif[. T. IF. 
p. 64. Jp. x. Linn. [yff. nat. edit. x 
gen. 49. fp. 3. Le Rollier ou Geai verds 
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Ous les Oifeaux de cet Ordre ont 

le béc comprimé horifontalement 
à fa bafe & prefque triangulaire. Ils 
ont quatre doigts; celui du milieu des 
trois antérieurs eft étroitement uni avec 
lextérieur, depuis fon origine jufqu’à 
‘a premiere articulation. Cet Ordre ren- 
ferme trois genres. Les Oifeaux du pre- 
mier ont le bec droit, convexe en deflus, 
aufli épais que large à fa bäfe , les bords 
de la mandibule fupérieure échancrés 
vers l'extrémité & le bout de la même 
crochu. Tous ceux de ce genre font la 
guerre aux petits oifeaux. C’eft la pie 
grieche cendrée que l’on imite en frouant. 
Quelque petite que foit la troifieme 
efpece, c’eft néanmoins une des plus 
hardies. Cet oïfeau attaque, fans héf- 
ter, ceux qui fe mettent en devoir de 
dénicher fes petits. On a foupconné que 
Técorcheur varié m'étoit autre que la 
femelle du petit rouflâtre. Quoiqu'on 
ait quelque vraifemblance de la faûfleté 
de ce foupçon , il ne faut pas encore 
Prononcer avec certitude, celà de 
’mande des obfervations qui font en 
core à faire. 
" tas. sr, 68, Lanius ar Br:ff. 

1] 


64 AILDROVANDUS 


T. II. p.xax. fp. 3. Collurio. Linns 
JE. nat. edit. x. gen. 43. fp. 3. KE 
Pie. Grieche cendrée, Blanc-Pendart. 

M. Lottinger dit avoir vu quelque. 
fois en automne , fans ofer l’aflurer pofi-. 
tivement ,; la fuivante : | 

116. 0. 69. Lanius cinereus major. 
Bril. T. Il. p. 146. fp. 2. Lanius exe ! 
cubitor. Linn. [yfi. nat. edit. x. gen. 
43. fp. 2. La grande Pie-Grieche cen- 
drée. Ce Naturalifte l’a fouvent pour+ 
fuivie inutilement , l’oifeau s’éloignoit 
de lui avec autant de précaution, qu’il 
en pouvoit prendre pour l’approcher. 

2x7. ©. 70. Lanius capite rufo, la 
aius rufus. Brifl. T. IT. p. 347. fp. 3. La 
Pie-Grieche à tète roufle, le Pendart à 
tète roufle. 
218. o. 7r. Lanius rufefcens, Collu- « 
io. Briff. T. II. p,xs1.fp. 4. L'Ecor- # 

cheur rouffeitre. | 
119. ©, 72. Collurio varius. Briff. 
T. II. p. 154. fp. 5. L'Ecorcheur variés 
le Gris-Pendart. | - 
Les Oileaux du fecond genre de 
/ JOrdre quatrieme ont les bords de Îa « 
mandibule fupérieure, échancrés vers le « 
bout, celui-ci prefque droit. TouslesOi- 
aux de ce genre pañlent l’hiver dans « 
d’autres régions , à l'exception du merle 
à bec jaune , de la litorne & de quel-… 
ques hautes grives. La petite ne fait # 
que pañler & ne niche jamais dans ces 
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_£ontrées. M. Linnæus lui à donné le 
nom de Muficus, qui dans ces can- 
. tons conviendroit à celle qu'il appelle 
Jliacus. 

120. $2. 73. Turdus major. Brif]. T. ITs 
 p. 200. fp, 2. Turdus vifcivorus. Linns 
{yft. nat. edit. x. gen. 9$. fp. x. La 
groffe Grive , la haute Grive. On regarde 
dans la médecine la grive comme propre 
_ contre l’épileplie , àcaufe qu’on prétend 
qu’elle fe nourrit de chène , maisje re- 
garde cette vertu comme fabuleufe. 

121. 0. 74. Turdus communis, Turdus 
minor. Brif]. T. II. p.205. /fp. 2. Turdus 
éliacus. Linn. [yf}. nat. edit. x. gen. 95. 
fp. 3. La Grive moyenne ou la commune. 

122, ©. 75. Turdus minimus, Turdus 
iliacus. Brif]. T. IT, p. 1208. fp. 3. Tur- 
dus muficus. Linn. f[yff. nar. edit. x. 
gen. 95. fp. 4. Le Mauvis, ou la petite 

rive , la Grivette , la Rouge- Aile. 

123. O. 76. Turdus vifcinorus capite 
cano ; Turdus pilaris five Turdela. Brif]. 

T. II. p. 214. fp. 5. Turdus pilaris. 
Linn. Jyff. nat. edit. x. gen. 95. fp. 2. 
La Litorne ou la Tourdelle. ‘ à 

124.0. 77. Turdus drundinaceus. Brif]. 
T. II. p. 219. Rouflerole , Roffignol 
d'eau. Cet oifeau fe plait dans les rofeaux 

+ des foflés des fortifications de Metz. 

125. $3. 78. Merula. Briff. T. IT. 
pe 227. fP. 10, Linn. Jyf. nat, édit, x 
gen. 95. /p. 12, Le Merle. 
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126.0. 79. Merula nigro plumbea. Le : 


Merle de paffage ou le Merle noir cou- 
leur de plomb, 


127. ©. 80. Merula torquata, Merula 


montana. Brif]. T. II. p..../p. x2. Tur- 


dus torquatus, Linn. [yf}. nat. edit. x. gen. 


95. fp. 13. Le Merle-à-Collier. Ce merle « 


porte véritablement un collier. Cepen- 
dant M. Briffon ne lui donne que le nom 
de merle de montagnes, & il appelle 
merle-à-collier le fuivant qui n’en a point. 
_ 128. o. 81. Merula montana major, 
Nevia, tæni& in peëélore & collo tranf- 


verf&albidä. Merularorquata. Briff. T. 1: | 


D.235./p. x2. M. Lottinger a cependant 
obfervé que le merle-à-collier de Brif- 


fon a la bafe du demi-bec inférieure 


blanche , & le merle du nôtre l'a jaune , 
la femelle brune ; au furplus cette der- 
niere differe du mâle, en ce qu’elle a les 
plumes qui forment la bande d’un gris 


moins clair & le contour des plumes du. 


ventre d’un gris plus marqué. La bande 


du grand merle de montagnes a neuf « 


Les merles cuits font très 
pris intérieurèment , dans le cours de 


lignes de hauteur. On le trouve fur 1 
Roche-Pierre près du Donon. nt 
ONS » 


ventre & les dyflenteries. Ceux qui font 


fujets aux hémorrhoïdes , ou qui portent 
quelques ulceres , doivent s’abftenir 


d'en manger. L'huile, dans laquelle on ! 


a fait cuire des merles, eft très-bonne 


N 


« 


it ht 
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dans la fciatique , & la fiente de ces oi- 


feaux , diffoute dans du vinaigre , difipe 
Îles rouffeurs du vifage & les taches de 
la peau , fi on s’en fert en liniment. 

129, ©. 82. Oriolus. Brif]. T. IT. 


) D. 320. fp. a. C. Oriolus. Linn. [yff. nar. 


edit. x. gen. 49. fp. 3. Le Loriot ou 
Merle jaune. | 

Les Oifeaux du genre troifieme du 
préfent Ordre ont le bec comprimé ho- 


* rifontalement à la bafe & prefque trian- 


gulaire , les bords dela mandibule fupé- 
rieure échancrés vers le bout. Ils ont la 
bafe du bec environnée de petits poils 
roides & tournés en avant. L’efpece, qui 
piche dans nos forêts, les quitte -dès la 
fin de Septembre. 

130. $4 83. Mufcicapa. Brif]. T. II. 
P- 357. fp. 1. Le Gobe-mouche. Il eft 
très-commun aux environs de Nancy. 
M. Becœur a trouvé aux environs de 
Metz le gobe-mouche cendré; fuivant ce 
même Naturalifte , on y trouve auf , mais 
très-rarement ,le Tyran. Tyraanus. Briff. 


ORDRE: VI 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
droit & convexe , les deux mandi- 
bules entieres, le bout du bec eft obtus 
& un peu plus large qu’épais ; ils onc 
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quatre doigts, celui du milieu des trois 
antérieurseft étroitement uni avec l’exté- 
rieur depuis fon origine jufqu’à la pre- 
miere articulation. Nous n'avons d'Oi- 
feaux de cet Ordre qu'une feule efpece , 
mais qui eft très-commune ; on en voit 
fouvent de grandes troupes fuivre çà & 
là les troupeaux. Ces oifeaux fifflent très- 
bien & apprennent facilement. On les 
peut nourrir avec le chenevis. 

137. 55. 84. Srurnus. Brifl. T. IT. 
D. 439. Jp. 1. Sturnus vulgaris. Linn. 
fut. nat. edit. x. gen. 94. fp. x. L'Etour- 
neau. On prétend que fa chair eft bonne 
contre l’épilepfe. 

Les fuivans ne font que des variétés 
individuelles, auxquelles cet oifeau eft 
fort fujet. | 

132. 0. 85. Sturnus albus. L'Etour- 
neau blanc. 

133.0. 86. Sturnus rufefcens. L’'Etour- 
feau rouffeitre.s 


CPC TR CE TT VERRE 


# Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
#_, un peu courbé en arc, ils ont la tête 
ornée d’une hupe qu'ils plient à leur 
volonté ,; quatre doigts, celui du milieu 
des trois antérieurs eft étroitement uni 


avec l'extérieur depuis fon origine : 


| 
1 
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jufqu’à la premiere articulation. Nous 
p’avons de cet Ordre qu’une feule ef- 
pece , qui ne refte pas l'hiver, maïs qui 
arrive en effet en grand nombre cer- 
taines années. Elle niche dans ces Con- 
trées & s’en retourne en Août & Sep- 
tembre. Ces Oifeaux dans cette der- 
niere faifon font excellens à manger, Ce- 
pendart quelques délicats que les Con- 


_noiffleursles trouvent ; les Chats, quoique 


très - friands d’oifeaux , n’en mangent 
ni dans cette faifon , ni en aucune autre. 

134. 56.87. Ubupa Briff. T. II.p. 455. 
Jp. 2. V. Epops. Linn. [yff, nat. edit. x. 
gen. 58. fp. 1. La Hupe, ou Geai hupé, 


 Boubou, Puput. Les Auteurs ne donnent 


à la hupe qu’une feule propriété notable, 
qui eft d’être bonnecontre la colique. On 
la mange pour cela en fubftance, ou bien 
l’on en fait des bouillons qui font très- 
recommandés dans cette maladie. 


GRDRE VIII. 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 

très-petit, comprimé horizontale- 
ment à fa bafe & crochu à fon bout. Son 
ouverture eft plus large que la tête. Ils 
ont quatre doigts dénués de membranes, 
tous féparés juiqu’à leur origine ou en- 
viron ; trois devant & uu derriere; les 


>) ALDROVANDUE 


jambes couvertes de plumes jufqu'au ta* 
lon. Ils vivent de mouches &c d’autres in- 
fectes. Ils fonttousde paffage, arriventen 
Mars & Avril , s’en retournent en Sep- 
tembre & Octobre, après avoir niché 
dans ces Contrées. Cet Ordre renferme 
deux genres d'Oifeaux, ceux du premier 
ont la queue fourchue. | 
135. 57. 88. Hirundo. Brif]l. T. IL. 
D. 486. fp. x. Hirurndo ruftica. Linn. [yff. 
nat. edit. x. gen. 101. fp. 1. L'Hiron- 
delle de cheminées. Elle eft propre 
pour l’épilepfe , contre la fquinancie 
êt les autres inflammations de la gorge; 
pour éclaircir & fortifier la vue. On 
fait deflécher les hirondeaux à feu ou- 
vert dans un vaifleau de terre, & après 
les avoir réduits en poudre , on en fait 
prendre un gros, foit feul, foit mêlé avec 
d’autres médicamens appropriés contre 
l’épilefe , l’apoplexie, la paralyfe & les 
vapeurs hyftériques. On conferve dansles 
Pharmacies une eau d’hirondelle com- 
pofée , qui eft très- bonne contre toutes 
ces maladies. On la prefcrit depuis une 
demi-once iufqu’à trois onces. La fiente 
d'hirondelle eft extrèmement chaude, 
âcre & réfolutive. Elle entre dans les 
gargarifmes contre la fquinancie : on 
s’en fert encore contre la difficulté d’uri- 
ner, contre les graviers & la colique 
néphrétique ; c’eft un puiffant incilif, 
qui atténue & déterge les glaires & les 
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* graviers adhérens aux conduits de l'urine. 


Le nid d'hirondelle eft un fpécifique 


contre la fquinancie & j'inflammation 


des amygdales. La vertu de ce remede 
vient en partie de la fiente , qui fe trouve 
dans le nid, & en partié de la terre limos 
neufe dont ileft conftruit. On l’applique 
feul, quelquefois on y ajoute deshuiles , 
ou d’autres médicamens, pour le rendre 
plus efficace. On trouve dans l’eftomac 
de quelques jeunes hirondelles une pe- 
tite pierre de la groffeur d’une lentille , 
qu'on appelle pierre d'hirondelle. On 
s’en fert pour mettre dans les yeux , afin 
d’en faire fortir l’ordure qui y eft entrée. 

136. 0.89. Hirundo minor. Brif]. T. IT. 
?. 490. fp. 2. Hirundo urbica. Linn. [yft. 
nat, edit. x. gen. 101, fp. 3. Le Martinet 
blanc, ou Îa petite Hirondelle, Cul 
blanc, Matelot. 

137. 0.90. Hirundo apos. Briff. T. II. 
p. 512. fp. s. Hirundo apus. Linn. [yf. 
mat. edit. x. gen. 107. fp. $. Le Martinet 
noir, grand Moutardier. 

Les Oifeaux du fecond Ordre ont la 
queue fimple. 

138. 58. 91. Caprimulgus. Brif]. T. II. 
f. 470. Jp. 1. Caprimulgus Europæus. 
Linn. [yff. nat. edit. x. Le Tette-Chêvre , 
ou Crapaud volant. Son fiel eft déterfif 
ë& propre pour confumer les cataraëtes 
des yeux. | 
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O HD & FU ie 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
_,en cône raccourci; ils ont quatre 
doigts dénués de membranes , les jambes 
couvertes de plumes jufqu’au talon, le 
doigt du milieu des trois antérieurs étroi- 
tement uni avec l'extérieur depuis fon 
origine jufqu’à la premiere articulation. 
Plufeurs Oiïfeaux de cet Ordre ap- 
prennent facilement à fifler & ont un 
ramage agréable. Quelques-uns font re- 
marquables par leur multitude, qui tient 
du prodige ; d’autres par leur fingularité. 
ls vivent de graines, & l’Auteur de la 
Nature leur a donné un bec propre à les 
rompre. Ils ont à-peu-près les mêmes al- 
lures , à l'exception d’une efpece néan- 
moins, laquelle , pour cette raifon feule, 
ai appellée finguliere. Très-peu font 
bons à manger, cependant il en eff. 
quelques-uns qui font honneur aux meil- 
leurs tables, L'on comprend qu'il s’agit 
ici des Ortolans. L’ortolan paroît quel- 
quefois dans ces Contrées, & l’on en 
voit depuis bien des années dans un petit 
Canton entre Dieuze & Mulcé; äls y 
nichent ; felon toute apparence, ils 
‘Partènt enfuite pour revenir au prins 
temps, J'ai vu fouvènt celui des rofeauxs 


= 
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_ dit M. Lottinger , mais prefquetoujours 
éloigné des lieux aquatiques, & je ne 
fai pourquoi il a été ainfi nommé. Nous 
ne le rencontrons nulle part plus fouvent 
que dansles champs femésde gros grains s 
comme de feves : je penfe même qu'ily 
niche , mais je n’oferois l’aflurer.. .. Le 
Moineau noir n’eft rien moins qu’une 
variété , fi l’on m'a rapporté jufte. Il pa- 
roît en hiver vers la Plaine , & en été il 
fe tient avancé dans les hautes forêts : 
mais quoique plus gros que celui de 
Ville, je ne le regarde que comme une 
variété individuelle , affez fréquente dans 
la Vofge qui nous avoifine, continue 
toujours M. Lottinger; car c'eft tou- 
jours d’après cet Auteur que je parle ici. 
J'ai grofi le.nombre des efpeces de li- 
nottes , & j'eftime que l’on ne peut rai- 
fonnablement ne faire qu’une feule & 
même efpece de quelques oïifeaux qui 
fe reflemblent affez à la vérité , mais qui 
d’ailleurs ne fe mêlent point dans l'ac- 
couplement & qui font leurs nids diffé- 
remment. J'ai encore donné le nom de 
linotte de Lorraine & de Sarrebourg, à 
une efpece que l’on trouve dans cette 
Province , & dont aucun Ornithologifte 
n’a parlé, fuivant la connoïfflance de 
M. Lottinger. 
LesOifeaux, quiforment le genre dela 
la troifieme Seétion , ne font pasrares dans 
une partie de la Lorraine-Allemande : 
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ilen paroît même à quatre ou cinq lieues 
de Sarrebourg. Le plus grand nombre 
des Oifeaux de l'Ordre neuvieme volent 
partroupes; ilsfe raflemblent fur l’arrieres 
faifon , & vont, ainf attroupés , chercher 
dans les campagnes les graines qui leur 
fervent. de nourriture. L'Ordre neu- 
vieme renferme trois Sections. 


SECTION PREMIERE. 


Es Oifeaux de cette Section ont les 

, deux mandibules droites. Elle ren: 
ferme quatre genres. Les Oiïfeaux du 
premier ont la pointe du bec grèle & 
allongé, 

139. 59 02. Carduelis, Brifl. T, III, 
part. 1. p. 53. F. Carduelis. Linn. [yff. 
nat. edir. x. gen. 98. fp. 9. Le Chardon- 
neret, Les Auteurs regardent cet Oi- 
feau comme un très-bon aliment , propré 
à guérir les coliques qui proviennent de 
mauvaife digeftion : il eft aufli bon con- 


tre la galle & les maladies dé la peau. : 


140, 0. 93. Ligurinus. Brif[. T. III. 
D. 65. fp. 4. Fe Spinus. Linn. [yff. nar. 
édit, x. gen. 98. fp.19. Le Tarin, Térin. 


Les Oifeaux du genre fecond ont la 


pointe du bec groffe & courte, la bafe 
moins large que la tête. 


141. 60, 94 Paller domefticus Briffl 


mt et a 


LOTHARITINGYA ‘© 


"TT. III. p. 72. fp. 3. F. Domeftica. Linr. 
{yft. nat. edit. x. gen. 98. fp. 17. Le Moi- 
neau franc. La fiente de moineau, don- 
_ née à la dofe de deux outrois grains dans 
de la bouillie , lâcke le ventre aux pe- 
tits Enfans. Cette même fiente ; mêlée 
avec du fain-doux & employée en lini- 
ment fur la tête , rend la chevelure plus 
garnie. Si on la diflout dans de l’eau 
chaude , & fi on s’en lave les mains , elle 
les blanchit & adoucit la peau. 
142. 0. 95. Pafler candidus oculis ru- 
bris. Brif. T. III. p. 77. V. 4. Le Moi- 
neau blanc aux yeux rouges. 
143. 0. 96. Pafler campejtris. Brif. 
T. III. p.82. fp. 3. Le Moineau de can- 
pagne , le Friquet. 
144. 0. 07. Pafler fylveftris. Brif. 
n III. p. 88. fp. 6. Le Moineau des 
Bois. 
145. 0. 08. Pafler montanus. Briff. 
T. III, p. 79. fp. 2. F. Montana. Linn. 
JYf. nat. edit. x. gen. 98. fp. 28. Le Moi. 
mneau de Montagnes. 
146. 0. 09. Pafler montanus , totus ni- 
ger.' Le Moineau noir de montagnes ; il 
eft un peu plus gros que le domeftique ; 
il eft entiérement noir & fes yeux font 
couleur de noifette. 
147.61. 100. Querculus., Linaria rubra 

minor. Briff. T. III. p. 193. fp. 31, Le 
petit Chêne ou Sifin. M. Lottinger 
rapporte cet Oifeau au premier genre, 


Le 


N 
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Ceux qu'il a pris, dit-il, & qu'il a nous: 
ris aflez long-tenips , avoient les pieds & 
les doigts exatement noirs & très- 
courts. Ces petits Oifeaux ne mangent ni 
chenevis , ni navette ; en quoi ils diffe 
rent de tous ceux de cet Ordre, Ils fré- 
quentent les bois & fe tiennent volon= 
tiers fur les chènes ; ce qui a engagé 
M. Lottinger à leur donner le nom de 
querculus. Ils fe fufpendent & s'ac- 
crochent, ainfi que les méfanges, aux 
branches des arbres & des plantes qui 
portent leur nourriture , comme au 
chêne , à l’ortie. . 

148. 62. 101. Linaria. Brifl. T. III. 
?. 29. fp. 29. La Linotte ordinaire ; cet 
oifeau, pris en bouillon ou mangé, pañle 
pour être bon contre l’épilepfhe. 

149. 0.102. Linariaminor , Linariagri- 

fea. La petite Linotte ou la Linotté 
grife. Les plumes de cette linotte font 
beaucoup moins roufleâtres que celles 
de la grande ; d’ailleurs celle-ci com- 
mence à nicher dès le mois de Mars,c'eft- 
à-dire , un mois avant l’autre. 
__ 150. 0. 103, Linaria rubra major. Brif]. 
T. TITI. p. 135. fp. 30. F. Cannabina. 
Linn. (yff. nat. edit, x. gen. 08. fp. 22. La 
grande Linotte des vignes. 

151.0,104. Linaria rubra minor. Brif]. 
T. III. p. 138. /p. 31. K. Linaria. Linn, 
Jylt. nat. edit. x. gens. 98, fp. 23. La 
petite Linotte des vignes, 

A$2e 
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 g52e 0. 10$. Linaria montana. Briff 
LT. IILp. 145. /p. 33. La groffe Linotte 
. de montagnes. | 

153: ©. 106. Linaria minima. Briff. 
T. III, p. 142. /p. 33. Le Cabaret. 
154.0. 107. Linaria Lotharingica vel 
» Sarburgenfis. Linaria fylvatica pedibus ni- 
&riss peilore, verrice & véropigio rubriss 
. maculéingutturenigrä, mas. Lotringer. La 
Linotte de Lorraine , oula Linotte de Sar- 
rebourg, la Linotte des bois aux pieds 
” noirs. Cet oifeau ales pieds très-courts & 
foibles, Son bec eft noir, petit, propre 
féanmoins à rompre des menues graines, 
comme le bled de ferin de Canarié, Il sac 
croche & fe tient fufpendu aux branches 
des arbres & aux plantes. Nous penfons 
que cette variété de linottes eft celle que 

. Lottinger appelle petit Chêne ou Si. 

fin, dont nous avons parlé, n°, 147. 
155.63. 108. Fringilla. Brifl. T. IIE. 
P- 148. Jp. 36. Fringilla cœlebs. Linn. 
Jyf. nar. edit. x. gen. 98. Le Pinçon ; 

on l’eftime propre pour l’épilepfe. 
156. 0. 109. Montifringilla, Linn, [yff, 
. mat. edit. x. gen. 99. fp.3. Briff. T. LIT. 
P: 155. fp. 37. Le Pinçon étranger, dit 

d’Ardennes , ou de Danemarck, 

157. 64. 110. Chloris. Brif. T. III, 
“D. 190. fp. 54. Fringilla chloris. Linn. 
Jyf. nat. edit. x. gen. 98. fp. 10. Le 

Verdier, Rutant, Verdun: les Anciens 
lui attribuent une vertu sn Se 


f 
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158. 65. 117. Serinus Canarinus. Brif, 
T., III. p. 182. fp. 52. Fringilla canaria. 
Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 98. fp. 18. Le 
Serin de Canarie. On fait nicher cet oi- 
feau dans le pays. On croit auffi que le fe- 
rineftantiépileptique. Il fautobferverque 
nos Anciens, quand ils ne connoifloient 
pas une propriété réelle dans une chofe ; 
ils penfoient qu’elle étoit propre contre 
l’épilepfe : les Modernes doivent prendre 
garde de donner dans une pareille faute. 

159. o. 112. Serinus hybridus. Brèf. 
(T. III. p. 187. Le Serin-Mulet. 

160. o. 113. Fringilla ferinus. Brif. 
T. IIÏ. p. 179. fp. s. Le Serin; oïfeau 
rare dans ce pays & feulement de pañlage. 

Les Oifeaux du genre troilieme ont la 
bafe du bec auffi large que la tête, les 
deux mandibules droites & entieres. 

161.66.114. Coccothrauftes. Brif. T. III. 
D. 219. fp. x. Loxia coccothrauftes. Linn. 
JYf. nat. edit. x. gen. 96. fp. 2. Le Gros- 
Bec.On prétend, fans cependant aucune 
raifon , qu'il guérit de l’épilepfe, mangé 
ou pris en décoŒion; il eft propre pour 
exciter l'urine. * 

Les Oifeaux du genre quatrieme ont … 
les mandibules droites, leurs bords ren- 
trans en dedans; ils ont un tubercule of- 
feux, placé en dedans du demi-bec fu- 
périeur. 

162. 67. 115. Emberiza. Brif. T. III. 
D. 258. fp. x Citrivella. Linn. [yff. nur. 
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. Cdit. gen. o1. fp. 4. Le Bruant » Ver- 
et l'Sérant, | 
h __163:0° 116. Emberiza fepiaria. Brif. 
_ T. III. p.263. fp. 1. Le Bruant de Haie. 
n'ya point de bruans dans ces con- 
trées , qui nichent par préférence dans les 
prairies; & l’efpece fuivante, fi c’en eft 
une, n’eit pas connue à M, Lottinger. 
164. 0. 117. Emberiza pratenfis. Brifs 
T, LIL. p. 216. fp. 3. Le Bruant des prés. 
, 165. 68.118. Hortulanus. Brif. T. III. 
-260. fp. 4. Fringilla hortulanus. Linn. 
D%. RER x. gen. 98. [p. 3. L'Ortolan, 
On en voit auprès de Metz & de Ver- 
dun. Sa graiffe eft émolliente, réfolu- 
tive & adouciflante, 

166. 0. 119. Hortulanus arundinaceus: 
Brif. T.III.p.274./p. 5. Fringillafcheni- 
cus. Linn. fyft. nat. edit. x. gen. 98. fp. 26. 
L'Ortolan des rofeaux, ou l'Ortolan-à. 
collier. f s 

167. 69. 110. Cenchramus. Brif. T. III. 
P. 29. Jp. 10. Fringilla calandra. Linn: 
Jyf. nat. edit. x. gen. 98. fp. 2. Le Proyers, 
Traquet blanc, Terits. 


| 
re 
_ SECTION SECONDE. 
Es Oifeaux dé cette Seion ont le 
bec convexe au deflus & en defflouss 


* R mandibule fupérieure re 
| ü 


à 
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168. 70. 121. Pyrrhula. Brif. T. III; à 
#. 308. (p. x. Loxia pyrrhula. Lir {fe L 
nat. edir. . gen. 96. fp. 4. Le Boux els 
la Pione, le Sifleur. Le fuivant n’eft 
peut-être qu’une variété. se 
169. 0. 122. Pyrrhula mañor feu mon 
sana. Le Bouvreuil de montagnes; ilref- . 
femble à l'autre , mais il eft plus gros & 
ne paroit que dans les plaines. | 


a 
SECTION TROISIEME. 


Es Oifeaux de la troifieme Section 

À de l'Ordre neuvieme ont les mandi- 
bules crochues & croifées. 

170. 71, 123. Loxia. Brif. T. III. 

p. 329. fp. 1. Loxia curvi roftra. Linn. 

yft. nar. edir. x. gen. 96. Le Bec-croifé. 


ORDRE X. 


LE Oifeaux de cet Ordre ont le béa 

en alêne ; ils ont quatre doigts dé- 
nués de membranes, trois devant êt un 
derriere, tous féparés jufqu’au talon. Ils 
{fe nourriffent prefquetous de vermif- 
{eaux ; de mouches & autresinfectes. Ils 
font des meilleurs à manger ; & ilyena 
dans le genre fecond qui valent les ortos 


£ 


4: | 
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fans, fi mème ils ne les furpañfent : tels 
font. les Moteux , les Traquets, les 
Fouges-gorges, les Roffignols & les 
Becfigues. Prefque tous font leurs nids 
fort près dé terre, & quelques-uns mul- 
tiplient beaucoup. Ils n’habitent pas les 
mêmes lieux ; les uns fe tiennent dans les 
forêts, les autres dans les campagnes. 
Beaucoup nous quittent aux approches 
de l'hiver. Comme dans cette faifon leur 
, nourriture ordinaire leur manqueroit, ils 

vont la chercher ailleurs. L'on a donné 
“au gorge-bleue le nom de Strafbourg » 
cependant il n'eft pas plus commun 
dans cet endroit que dans tous ces can- 
tons. J'obferverai feulement_ ici que ja- 
mais M.Lottinger ne l’a vu fur les grands 
chemins ,#mais toujours le long des haies 
qui avoifinent les eaux. Les trois fortes 
d’alouettes qui fe perchent, femblent 
n'avoir rien de commun avec les Oifeaux 
de ce genre , que la figure extérieure. 
: Leurs allures font très- différentes , leur 
chant n’a rien qui fe reffemble , & la far- 
loufe a l’ongle extérieur peu long & pret 
qu'auffi courbé que celui des Oifeaux du 
econd genre. Cette efpece eft celle qui 
mérite, à plus quite titre, le nom d'a- 
Jouette de bois. En effet il n’en eft au- 
cune qui les fréquente comme la far- 
Joufe. Elle y niche, elle s’y tient non feu. 
lement en été, mais encore en automne, 
& elle habite jufques dans le centre ; ce. 
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que ne faitaucune autre ; fans excepte# 
le cujelier. 


L'Ordre dixieme eft divifé en deux ; 


Sections. 


SECTION PREMIERE. 


LLE renferme deux genres. Les Où « 


feaux du premier ont lesnarines dé 
couvertes, l'ongle du doigt de derriere 
prefque droit. 


171. 72. 124. Alauda. Brif. T. III. È 


p.335. fp.1. Alauda arvenfis. Linn./[yff. 
nar.edit. x.gen. 93. L'Alouette ordinaire. 


Oneftime le fang d’alouette propreà faire 


pafler les urines & à guérir les coliques 
venteufes & néphrétiques. On enmèêle de 
puisun gros jufqu’à un gros & demi dansun 


verre de vin chaud, qu'on avale lematinà , 


jeun; ce qui fe continue pendant quelque 


temps. D'autresfe contentent, pourlaco- M 


lique venteufe, de prendre des bouillons » 
d’alouette; ce qui leur réuffit affez bien. . 


Pline affure que pour le même mal on. 


ass. = 
= L 


trouve un fouverain remede dans la pou- « 


dre d’alouette calcinée, avec leurs plu- 


mes, & prife à la dofe d’une demi-once « 
dans un verre d’eauchaude lematinà jeun. M 


172. 0. 125. A/auda campefiris. Brifs'w 


CT. LIL. p. 340. Jp. s. Linn. fyff. nat. 


edit, x.gen.93.fp. 4 Alouette desfrichess 
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d #73. ©. 126. Alauda criftata. Brife 
%. III. pe 334. fp. 8. Linn. [yff. nar. 
edit: x. gen. 93. Alouette hupée. 

174 0. 127. Alauda campeftris minor. 
La petite Alouette des champs, ou 
Alouette paflagere. Elle n’a que huit 
pouces de vol. | 

175. 0. 128. Alauda fepiaria, Alauda 
pratorum &> ffipularum , Alauda fepiaria, 
Brif. T. III. p. 347. fp. 4. Alauda tri- 
vialis. Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 93. 


: fp..s. L'Alouette de buiflon, ou l’A- 


1 


louette des prés & des éteules. 

Cette efpece fe tient également dans 
les prés, dans les champs, dans les fo. 
rêts & fur les marais. Elle vole par trou- 
pes & fouvent nombreufes ; elle ne fe 
pofe guère que fur les buiffons , au lieu 
que la fuivante fe perche prefque tou- 
jours fur les arbres : au refte ces deux ef- 
peces fe refflemblent tellement, qu'on les 
a fouvent confondues. 

176. 0. 129. Alauda hortenfis, Alauda 
fylvaria , Alauda pratenfis. Brif. T. III. 
?. 343. fp. 3. La Farloufe , l’Alouette 
des jardins, l’Alouette des taillis. L’ef- 
pece dont il s’agit ici, nonobftant :la 
reflemblance extérieure qu’elle a avec la 
précédente, en differe abfolument. La 
farloufe n’arrive qu'en Avril , & elle ne 
vole jamais que par de petites troupes, 
oit au printemps, foit en automne. 

177. ©. 130. A/auda arborea, Brif. 
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T. III. p. 340. fp. 2. Linn. (yfE, nat 


edir. x. gen. 93. fp. 3. Le Cujeliers 
l’Alouette de bois. PAS. 
Les Oifeaux du fecond genre ont les 
narines découvertes, l’ongle du doigt de 
derriere courbé en arc. 0 LA 
198. 73. 131. Rubecula. Brif. T. III 


f: 418. fp. 21. Motacilla rubecula. Linn. 


fyff. nat. edit. x. gen. 99. fp. 28. Le 
. Rouge-gorge, Rubeline. Ileft fort com- 
mun aux environs de Nancy, de Metz, 
de Verdun, de Toul & dans le pays de 
Bourmont. C'’eft l’oifeau le plus délicat 
de la Province en fait d’aliment.. 
179. 0. 132. Phœnicurus. Brif. T. III, 
p.408. Jp. 17. Moracilla critachus. Linn, 


{yff. nat. edit. x.gen.99.[p. 21.Le Rouge- 


queue. 
180.74. 133. Lufcinia. Brif. T. IIL 
. 397, fp. 13. Motacilla lufcinia. Linn. 


P 
fyf. hate edit. LA gen. 99.fp. 1, Le Rofi- 


gool. Le fiel de cet oifeau eft très-bon 
pour la vue. 

181. 0. 134. Ruticilla. Brif, T. III. 
p. 403. Jp. 15. Motacilla phœnicurus. 
Linn, [yff. nat. edir. x, gen. 99. Le Roffi- 
_ gnol de murailles. | 

182. 75. 135. Curruca. Brif. T. III. 
?. 372. fp. 13. Moracilla hippolaïs. Linn. 


JYf. nar, edit. x, gen. 99. [p. 7. La Fau- 


vette vulgaire, Mouffe-en-Haie, propre- 
ment la Babillarde, Sa chaireft apéritive, 
185. 0. 136. Curruca cineraris. Brif. 


, 3 
L 
| 
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III. pe 376. fp.*4. Motacilla fylvia. 


Linn. Jyfé. nat. edit. x. gen. 99.fp. 4. La 
Fauvette grife. 
. 184. 0. 137. Curruca cineraria minima 


| pedibus plumbeis ; gutsure niveo. La pe- 


tite Grife ou Cendrée, aux pieds cou- 
leur de plomb. Il paroît que c’eft celle 
que M. Briflon appelle la Babillarde. 
Curruca garrula. Brif. T. III. p. 384. 
fp: 7. Cependant il donne à celle-ci des 
pieds & des ongles bruns. 

185. 0. 138. Curruca fylvefiris. Brif. 
T.I11.p.393. fp. 4 Motacililafchænobæ- 
nus. Linn. fyft. nat. edir. x. gen. 99./p. 4. 
La Fauvette de bois, la Rouffette. 

186. 0.130. Curruca atricapilla. Brif. 


 T, III. p. 380. fp. 6. Motacilla atrica- 


Pilla. Linn.[yff.nar.edit.x,.gen. 90. fp. 19. 
La Fauvette à tête noire. 

187: ©. 140. Curruca fepiaria. Brif. 
T. III. p.394. fp. 3. Motacilla modula- 


| sis. Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 99. fp. 3. 


ÿ 


É 
. 


L: 


La Paffebufe, la Fauvette plombée, le 
Mouchet. 

188. 0.141. Curruca arundinacea. Bril. 
T. III. p. 398. gen. 99. fp. 8. Motacilla 
falicaria. Linn. [yft. nat. edit. x. gen. 99. 
fp. 8. La Fauvette des rofeaux. 

189. 76. 142. Regulus. Brif. T. III. 
D. 378. fp.s. Moracilla troglodites. Linn. 
(YfE. nat. edit. x. gen. 99. Le Roitelet, 

190. 77. 143. Afilus. Brif. T. III. 
P. 479. Jp. 45. Motacilla rrochilus, Lins. 
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LÉ. mar. edit. x. gen:99. fp. 31. Le Chan+ 
tre, Pouliot, Sidiritinchop. 
191. 78. 144. Motacilla. Brif. T. III 
D. 461. fp. 38. Motacilla alba. Linn. [yfte | 
nat. edit. x. gen. 99. fp. x2. La Lavan= 
diere, ou Hoche-queue. à.+ 
192. 79, 145. Moracilla verna. Brif. 
T. III. p. 468. fp. 46. Motarcilla flavas 
 Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 99.fp. 3. La 
 Bergeronette du printemps. 
Cette efpece ,; telle que nous Îa 
voyons dans nos contrées, n’eft pas exac- 
tement reffemblante à celle de M. Brif- 
fon. La defcription , que nous donne cet 
Auteur de la bergere jaune , convient 
aflez à la femelle de notre bergeronette 
aux plumes de la queue près. ) 
193. 80. 146. Ficedula. Brif. T. TEL, 
?. 309. fp. 11. Motacilla ficedula. Linn. 
Jyf. nat. edit. x. gen. 99. fp. x1. Le Bec- 
figue , vulgairement petit Pinçondes bois. 
194. 81. 147. Rubicola Lotharingies 
Le Traquet de Lorraine ou le Meurier 
de Sarrebourg. Cet oïifeau eft d’une 
grande beauté. Il à le finciput blanc & 
le refte de la tête noir. La partie fupé- 
sieure du cou eft traverfée par un bon 
nombre de plumes blanches , qui for- 
ment une forte de collier , lequel , lorf- 
que l’oifeau eft en repos, n'a guère 
moins de trois lignes de hauteur. Le dos 
& la queue font noirs & le croupion eft 
varié de cette couleur, ainfi que de 
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blanc. L'on voit fur la plume de la queue 


ee 


7 


Ja plus extérieure; pas loin de fon ori- 
gine, un petit trait blanc peu marqué», 
& qui a au plus quatre ou cinq lignes de 
longueur fur ure de largeur. Les ailes 


«qui font très-grandes, font compofées 


e dix-fept plumes d’un brun foncé, ow 
plutôt de couleur de maron. La troi- : 
fieme & les quatre fuivantes font ter- 
minées par un brun beaucoup plus clair ; 
ce qui fait un très-bel effet, lorfque 
l'aile eft repliée, Toutes, à l’exception 
des deux premieres, ont une tache 
blanche, qui augmente dans les plumes 
qui approchent du corps, de maniere 
que la derniere eft entiérement de cette 
couleur du côté extérieur. La gorge du 
cou inférieur , la poitrine & le ventre 
font blancs, le bec, les pieds & les on- 
gles font noirs. Le traquet de Lorraine 
a huitpouces, onze lignes de vol. M. Lot. 
tinger en envoya un le 25 Avril 1767 à 
M. Becœur, Apothicaire à Metz, qui 
poflede une très-belle colle&tion d’oi- 
feaux. Cette efpece, comme on a pu le 
remarquer , approche de la fuivante, la- 
quelle , felon M. Briflon , fe trouve dans 
la Province de Dévonshire. 

195. Oo, 148. Ruberra Anglicana, Brif. 
T, III. fp. 27. Le Traquet d'Angleterre. 
Cependant celui-ci differe du traquet de 
Lorraine en plufeurs chofes, & notam- 


. ment en ce qu'il n’y a pas de collier; en 
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ce que les plumes de la queue font blan2 
ches à leur orig ne & en ce que celle qui’ 


eft le plus au dehors eft entiérement de’ 


cette couleur du côté extérieur. La fau-. 
vette à dos noir de M. Frifch, table 24. 
eft beaucoup plus groffe & elle manque 
de collier , ainfi que le traquet d’Angle- 
terre ; d’ailleurs M. Briflon trouvel'oi- 
{eau repréfenté dans M. Frifch fi peu 
reflemblant à celui de Dévonshire , qu’il 
n’en fait aucune citation, Comme la def. 
cription & la figure que nous ont laiffées 


ces deux Ornithologiftes, ainfñ qu'Ed- : 


ward , ne s'accordent pas avec celles de 
J'oifeau , que j'ai appellé le traquet de 
Lorraine, & attendu que les différences 


qui fe trouvent dans celui-ci ne paroïf= 


ent rien moins qu’accidentelles , je l'ai 
regardé comme une efpece féparée, & je 
Jui ai donné le nom de la Province dans 
laquelle il fe trouve. Notre traquet tient 
beaucoup pour la façon d'agir du becfigue. 
196. o. 149. Rubetra. Brif. ‘T. IIL 
?. 428. [p. 35. Le traquet , le Groulard , 
le Tarier , le Semetro. hé: 
197.0, 150. Rubicola. Brif. T. III. 
?. 432. {p. 26. Motacilla rubetra. Linn. 
[vf. nat. edit. x. gen. 99. fp. 18. Legrand 
Traquet , ou Tarier. Laye ÿ 3e 


198. 82.151. Vitiflora. Brif. T. IIL. , 


?. 449. fp. 33. Motacilla œnanthe. Linn. 


Jyf. mar. edir. x, gen. 00, (p. 187, Le Vi-".. 


trec, Moteux, ou Cul-bianc, 


D, En 
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-. #99. 0.12. Wäriflora rufefcens. Brif. T. 
* ŒIL. p.452. /p.36. Le Moteuxroufleitre, 
“ . 200. o, 153. Vitiflora grifea. Brif. 
 T. III. p. 464. fp. 35. Le Moteux ou 
_ Cul-blanc gris. Ce moteux eft moins come 
un que les deux autres, 

201, 83. 154. Cyanecula. Brif. T. IITQ 
412. /p. 19. Motacilla Suecia. Linn. [yff. 
nat. edit, x.gen. 99, [p.24. Le Gorge-bleu, 
L'On en voit quelques-uns aux environs 
de NANCY AC 2 


SECTION SECONDE. 


Es Oifeaux de cette Section ont Île 

bec en alène & les narines couvertes 

de plumes ; elle renferme deux genres, 

Les Oïfeaux du premier. ont les pieds 

menus & le bec très - effilé, foible & 

tout-à-faitimpropre à rompredes graines, 

202. 84. 155. Calendula. Brif. T. IIT, 

pag. 579./p. 12. Parus regulus. Linn.[yffs 

nat, edit. x, gen. 100, fp. 3. Le Souci, le 
_Petit-Doré ou l'Empereur. 

Les Oifeaux du genre fecond ont les 
pieds affez forts, ils font prefque tous 
granivores &c ils ont le bec propre à 
rompre les menues graines. 

203. 85. 156. Parus major. Brif. T, 
. ZTI. pag. 530. /p. 2. Linn./fyft.nat. edit.x, 
| gen. 100, fp, 2. La grofle Méfange noire, 
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ou la Charbonniere. Cet oïfeau réduit 
én poudre eft céphalique , diurétique i 
Ja dofe eft depuis un fcrupule jufqu’à un 
gros. : Lite 
204. o. 157. Parus ceruleus, Brif. Te 
ZTI.pag. 544 [p. 2. Linn.f{yff.nar. edit. x. 
gen. 100. La Méfange bleue. 

20$. O. 158. Parus cineréts occipite 
aigro. Parus paluftris. Brif. T. III. Linns 
JYf. nat. edir. x, gen, 100. fp. s. La Mé- 
fange cendrée , la Nonette. Elle n’a pas 


de tache blanche à l’occiput, fans quoi 


on pourroit croire que c’eft la même que 
celle à tête noire, qui fuit. 

206. ©, 159, Parus longicaudus, Brifs 
T. III. pag. $70. fp. 13. Parus caudatus. 
Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 100. /[/p. x. La 
Méfange à longue queue. 

207. 0. 160. Parus barbatus. Brif. Te 
III. pag. 567. fp. 12. Parus biarmicus. 
Linn. [yf. nat. edit. x. La Mouftache ou 
la Barbue. | 

208, o. 161. Parus criflatus, Brif. T. 


TITI. pag. 558.fp. 8. Linn. [yft. nat. edit. xe° 


gen. 100, fp. 1. La Méfange hupée. 


ORDRE XL 


Ous les. Oïfeaux de cet Ordre 


ont le bec en forme de coin: ils 


eht quatre doigts, trois devant & ux 


a 
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derriere , celui du milieu étroitement 
üniavec l'extérieur , les jambes couvertes 
de plumes jufqu’au talon. Ils fe nourrif- 
fent de vermifleaux qu'ils trouvent en 
grimpant le long des arbres , ils paflent 
l'hiver dans ces contrées. 

209. 86. 162. Sitta. Brif. T. III. pag. 

588. fp. 1. Sitta Europæa. Linn. f[yft. 

| net. edit. x. gen. 55. fp. 1. Le Torche- 
pot, vulgairement Macon. 


s 


ORDRE XII. 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
effilé & courbé en arc; ilsont quatre 
doigts , trois devant , un derriere, celui 
du milieuétroitement uniavec l'extérieur 
depuis fon origine jufqu’à la premiere 
articulation , ou environ, les jambes 
couvertes de plumès jufqu’au talon. Ils 
fe nourriflent comme ceux de l'Ordre 
onzieme Ces oïifeaux attendent les 
pr grands froids pour fe retirer plus 
oin. 
210. 87. 163. Certhia. Brif. T. III. 
» D. 603. fp. 1. Certhia familiaris. Linn.[yf. 
| nat. edit. x.gen.69. fp.1.Le Grimpereau. 
… 211. 0. 164, Certhia cinerea. Brif. T. 
"TITI. pag. 607. fp. 2. Le Grimpereau de 
murailles. Cet oifeau eft rare; on en a 
tué un dans la faufle braye de la porte 


| 


0 
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des Allemands de Metz, & l’on en voit 
quelquefois aux environs de Sargue- 
mines. > | 


ORDRE XIII. 


Es Oifeaux de cet Ordre ont les uns 
le bec droit comme ceux de la pre- 
miere Seétion, les autres l'ont convexe 


en deflus, un peu courbé en bas & 


comprimé par les côtés, les jambes cou- 
vertes jufqu'au talon; tels font ceux de 
la feconde. Ceux de la troifieme ont le 
bec crochu, plus épais que large , con- 
vexe en deflus; tous ont quatre doigts 
dénués de membranes, deux devant & 
deux derriere. Les Oifeaux dela Se&tion 
premiere fe nourriffent de vérmiffeaux 
qu'ils trouvent le long des arbres, qu'ils 
grimpent avec beaucoup de facilité & 
dans lefquels ils font des creux confidéra- 
bles, Tous.ceux du genre premier nichent 
dans ces contrées ; mais ils paflent l'hiver 
ailleurs, ainfi que ceux de la feconde 
Section; quoiqu'on dife de ceux-ci qu'ils 
1e retirent dans le creux des arbres & 
qu'ils y paffent l'hiver approvifonnés de 


bled, c’eft déja affez de croire qu'ils ne 
font pas de nids, & qu'ils fe contentent ! 


de dépofer un œuf dans celui de la 
fauvette , qui fe charge de le couver & 


d'élevez 
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d'élever le petit qui en provient. Ce 
dernier fait, quoique peu vraifembla- 


ble, paroït cependant certain ; il eft 


rapporté par des Auteurs graves & il m'a 
été afluré vrai, dit M. Lottinger, par 


- des perfonnes raifonnables. Quant à leur 


retraite d'hiver, il y a tout lieu de croire 
que c’eft un être de raifon. L'on voit 
cette. efpece d’oifeaux arriver au prin« 
temps , ainfi que toutes celles qui font 
paflageres, Tous les Oifeaux de l'Ordre 
treizieme nichent dans ces contrées, à 
l'exception de ceux de la troifieme Sec- 


tion, &c tous ceux du genre douzieme 


de la préiere y paflent l'hiver ; ils font 
remarquables, ainfi que ceux du premier 
genre , par la longueur & la forme de 
leur langue, Les perroquets nous vien: 


. nent de l'étranger, cependant plus d’une 


efpece nous eft devenue propre en quel- 
que façon ; en conféquence on a placé 
ici ces Oifeaux, mais fans défigner les 
efpeces qui fe trouvent dans la pre- 
miere, 


SECTION PREMIERE. 


Llé renferme deux genres. Les Oi« 

feaux du premier ont le bec droit, 
la langue comme un ver de terre, dix 
plumes flexibles à la queue. 
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112. 88. 165. Torquilla. Brif. T. IIF 
pag. 4. fp. x. Linn. [yfF. nar. edit. x. gen. 
s3. fp. 1. Le Torcou ,; vulgairement 
Torticou. | | 

Les Oiïfeaux du genre fecond ont le 
bec en forme de coin, dix plumes roi- 
des à la queue & aufhi en forme de coins 
le bout de leur langue eft dur & offeux, 
. 213. 89.166. Picus niger. Brif. T. IF. 
p. 21. fp. 6. Picus Martius. Linn. [yft. 
nat. edit. x. gen. 54. fp. x. Le Picnoir» 
le Piqueboïs. 

214. 0.167. Picusviridis. Brif. T. IP. 
Linn. [yft. nat. edit. x. gen. 54. fp. 7. Le 
Pic verd. La poudre de fes os eft diu- 
rétique, depuis demi-grosjufqu’à un gros. 

215.0. 1608. Picus varius major. Brif. 
T. IV. fp.13. p. 34. Le grand Pic varié. 

216. O. 169. Picus varius minor vel 
medius. Picus varius. Brif. T. IV. p. 38. 
fp. 314. Picusmedius, Linn.f[yff.nat.edit. x 
gen. 54. fp. 11. Le Pic varié moyen. Le 
fuivant n’eft qu'une variété accidentelle. 


"217. 0, 1790, Picus medius totus albuss 


Le Pic moyen tout blanc. 

218. O. 171, Picus varius minimuss 
Picus varius minor. Brif. T. IV. fp. x5< 
D. 4x. Picus minor. Linn. [yft. nat.edit. &a 
gen, 54. fp. 12, Le petit Pic varié, 
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SECTION SECONDE. 


Es Oïfeaux de cette Se&ion ont le 

bec, commeilaété dit, convexe 
en deffus, courbé en arc & comprimé 
par les côtés ; les jambes couvertes ju 
qu’au talon. 

219. 90, 172, Cutulus. Brif, T. IV. p. 
sos.fp. 1. Cuculus canorus, Linn. [yff. nat. 
edit. x. gen. 52. fp. 2. Le Coucou. Le 
bouillon du Coucou eft céphalique, 
adouciflant ; la fiente en infuñon, à ce 
que prétendent les Anciens, eft bonne 
contre la rage, prife depuis la dofe 
d’un demi-gros jufqu’'à un gros. ? 


SECTION TROISIÈME. 


Es Oifeaux de cette Section font de 
grofleur fort inégale , les uns font 
comme une poule, les autres comme un 
PA À ou une alouette. Cette Settion 
renferme les perroquets , les perruches, 
 &c. M. Briflon fait mention de quatre= 
vingt-dix-huit efpeces. | 
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ORDRE SX: 


Es Oifeaux de cet Ordre ont les uns 

| le bec droit &iaffez long , les autres : 
le bec courbéenarc ; ilsont quatre doigts, 

trois devant , un derriere, celui du mi- 
lieu des trois antérieurs extrèmement uni 

au doigt extérieur jufqu’à la troifieme ar- 

ticulation , & à l’intérieur jufqu'à la pre- 

miere ; leurs jambes font couvertes de 

plumes jufqu'au talon. Ceux qui forment 

le premier genre font aflez communs en 

hiver. Ces oifeaux pañlent pour avoir 

une vertu qui vraifemblablement n’eft 


qu'imaginaire ; l’on prétend que fufpen- À 


dus dans desboutiques ils garantiflent les : 
étoffes des teignes. L'Ordre quatorzieme 
eft.divifé en deux Sections. 


LRU TP A APCE IN 
SECTION PREMIERE. 


Es Oifeaux de cette Setion ont le 
bec droit & affez long. 
210,91.173. {fpida. Brif. T. IV. p.471 
fp. x. Alexon Ifpida. Linn. [yff. nat. edit. 
x. gen. 56. fp. x. Le Martin - Pécheur. 
Cet oifeau defféché & mis en poudre eft 
céphalique , à la dofe d’un fcrupule. 
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SECTION SECONDE. 


Es Oïfeaux de la feconde Section 

ont le bec courbé en arc ; ils pa- 
roiflent rarement. M. Lottinger dit n’en 
avoir vu qu'en automne. 

221. O2. 174. Apiafter. Brif, T. IV. 
?. np. 1. Merops apiafter. Linn. [yfi. 
nat. edit, x. gen. 52. fp. 1. Le Guëpier , 
oifeau rare. | 


CRRVODUR EX: 


Es Oifeaux de cet Ordre ont les 
, doigts dénués de membranes, trois 
devant, point derriere ; ils ont la partie 
inférieure des jambes fans plumes , les 
ailes affez grandes & propres pour ie vol, 
On divife cet Ordre en deux Sections. 
Les Oifeaux de la premiere Seétion font 
rares dans cette Province , excepté ceux 
de la premiere efpece , qui arrivent en 
grand nombre dans certains temps de 
l'année , comme au printemps & en au- 
tomne ; ils paflent même encore fur læ 
fin de Novembre & au commencement 
de Décembre, fi les grands froids ne 
font pas venus, 
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SECTION PREMIERE. 


Es Oifeaux de cette Seion ont le 
bec droit, court & renflé vers le 
bout. 


222. 93. 175. Pluvialis aurea. Brif. 


IT, PV. p. 47. fp. 2. Charadrius pluvialis. 
Linn.[yff. nat. edit. x. gen. 79. fp. 8. Le 
Pluvier doré. 

-223. 0, 176. Pluvialis minor. Le petit 
Pluvier, la Gravelotte. 

224. O. 177. Pluvialis major. Brif, 
TP. p. 77. /p. 3. Charadrius œdinemus. 
Linn. [yft, nat. edit. x. gen, 794 fp: 9. 
Le grand Pluvier ou Courli de terre 3 
oifeau rare. Re 


.. 225.0,178. Pluvialis minor. Brif. Ty. 
D. 54. fp. 5. Charadrius morinellus. Linna 


JYÉË. nar. edit. x. gen. 79. f[p.6. Le Gui 
gnard ; rare. 


SECTION SECONDE. 


Es Oiïfeaux de cette Section ont fe 
bec en cône courbé. Fe 

226, 94 179. Otis major. Brif. T. VA 

p.18. fp. x. Orisrarda. Linn. [yff. nat. edit. 

se, gen. 85. fp. 1. L'Outarde; on emploie 
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fa graifle extérieurement , elle eft ano- 
dine ; fa fiente elt réfolutive. 

227, ©. 180. Oris minor. Brif. T. Ve 
P. 24. f/p. 2. Otis tetrax. Linn. [yft.-nat. 
edir.x. gen. 85. fp. 3. La petite Caade 
la Cannepetiere ; oifeau rare. 


ORDRE XVI. 


T Es Oifeaux de cet Ordre ont quatre 

doigts dénués de membranes ; trois 
dévant ; un derriere ; la partie inférieure 
des jambes dénuée de plumes; les ailes 
affez grandes & propres pour le vol. 
Nous voyons fréquemment plufñeurs ef- 
peces d'oifeaux de cet Ordre. Ceux de 
la premiere Section nichent dans ces 
contrées ; à l'exception de la feconde 
efpece ; & ceux qui compofent le genre 
premier de la feconde Section pañlent 
tout l’été dans nos campagnes. Les ef 
peces du genre fecond de la Section 
troifieme ; à l'exception de la grofle 
bécafine , y nichent auffi quelquefois. 
Quoique je fafle mention d'un grand 
nombre d’oifeaux de cet Ordre, il y a 
apparence qu'il y en pafle encore d’au- 
tres, dit M. Lottinger, qui ne font 
pas parvenus à ma connoiflance ; il y en 
a qui ne font que paroître rapidement s 
Ou qui s’éloignent aflez des lieux fré= 
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quentés, pour qu'on ne puifle les dif- 
tinguer : cette note regarde les hérons ; 
les burges ; les butors & principalement 
quelques chevaliers » les maubeches , 
qu'on ne voit que très-rarement. Tous 
les Oifeaux de l'Ordre feizieme font. 
grands voyageurs; cependant quelques- 
uns, comme les bécaflines fourdes , paf- 
- fent l'hiver dans nos marais ; d’autres» 
comme les moyennes, ne s’abfentent 
que pour trois Ou quatre mois au plus. 
L'Ordre feizieme eft divifé en huit Sec: 
tions. | | ; 


SECTION PREMIERE. 


Es Oïfeaux de cette Section ont 
le bec droit & renflé vers le bout ; 
ils ont les ongles très- courts. | | 

228, 95.181. Fancllus. Brif, T..FLp. 
49. fp. x. Linn. [yff. nar. edit. x. gen. 18. 
fp. 2. Le Vanneau huppé. Il eft antiépi- 
_leptique , diurétique en poudre ; ou 
mangé rôti Ou bouilli. Lab 

229,0, 182, Wanellusgrifeus. Brif. T.F, 
?. 100, /p. 2, Tringa quatarola, Linn. 
AY: nar. edit. x. gen. 78. fp. 13. Le Van 

mneau gris, le Pluvier gris de Bellon, 


& 
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SECTION SECONDE, 


Es Oïfeaux de la feconde Se&ion 
ont le bec droit , comprimé par les 
côtés, & le corps aufi applati par les 
côtés, 
230.06. 183. Rallus geniflarum. Orti: 


4 gometra. Brif]. T. PV. p. 159./p. 3. Rallus 


f 


crex. Linn. [yff.nat. edit. x. gen. 83. fp. x. 
Le Râle de genèt, le Roi des cailles. 
231. ©. 184. Rallus aquaticus. Bril. 
T. Vip. isx. fp. x. Linn. [yff. nar. edit. x. 
gen. 83. fp. 2. Le Râle d’eau. 
232. ©. 185. Marvetta. Brif. T. . 
p.155. fp. 26 Le petit Räle d'eau, la 
 Marouette, | 


L 


SECTION TROISIEME. 


P Es Oifeaux de cette SeŒion ont le 


bec menu ; elle renferme trois gen- 


. res. Ceux du premier ont le bec long, 


, 


x 


“ rufficola. Linn. [yff. nar, edir, x. gen. 77e 


tout-à-fait droit, le bout en eft obtus 
& raboteux. 

233.97. 186. Scolopax major. Scolo= 
pax. Brif. T. V. p.293. fp. x. Numenius 


fp. 7. La Bécafle, 
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234. 0. 187. Scolopax minor. La petite 
Bécaffe ; elle eft non feulement moins 
groffe que l’autre ;. mais elle à encore 
le ventre plus tacheté de gris. 


235. 98. 188. Gallinago major. La | 


groffe Bécafine ; elle eft beaucoup plus 


groffe que la fuivante , cependant elle à | 


le bec moins long , la poitrine & le ven- 
tre plus tachetés de gris; elle ne crie 
pas en s'élevant, ou elle crie différem- 
ment des autres ; elle n’a pas à beaucoup 
près le vol aufli rapide que les bécaflines 
communes, & en quelque faifon que ce 
foit on la trouve toujours grafle. Elle 
pañle dans les mois d'Avril, d'Aoùt & 
de Septembre. Elle eft rare. 

236.0. 189. Gallinago minor. Gall:- 


nago. Brif. T. V. p. 298. {p. 1. Numenius 
gallinago. Linn.[yf#. nat. edit. x. gen. 77< 


fp. 11. La Bécaffine moyenne. 
237. 0.190, Altera Gallinago media. 
Celle-ci a feize pouces huit lignes de 


vol ; celle qui eft décrite par M. Brif- w 


fon, n’a que quinze pouces fix lignes. 


238.0. 191. Gallinago minima. Galli- 
nago minor. Brif. T. V. p. 304. fp. 3. La « 


petite Bécaffine, la Sourde. 


Les Oiïfeaux du genre fecond ont le î 


bec très-long ; mais ils l'ont plutôt re- 


courbé que droit , le bout en eft obtusM 


& life. ‘ 
239. 99. 192. Limofa grileæ major. 


9 
Brif, T. Vip.172./p. 3. Numeniusgloitiss 
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Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 77. [p. 9. La : 
. grande Barge grifé, Bécafle de mer. 
-Oifeau rare. % 

240. 0. 193. Limofa grifea. Brif. T. PA 
D. 267. fp. 2. Numenius limofa. Linne 
{yfF. nat. edit, x. gen, 77. [p. 10. La Barge 
grife ; rare, | NE 

Les Oifeaux du troifieme genre ont le 
bec de:moyenne longueur , droit, le 
bout en eft obtus & lille. 

241, 100, 194. Cinelus. Brif. T. 

p.22. fp. 10. L'Alouette de mer. 

242. 101.195. Merula aquatica. Brif. 
T. F. p. 252. fp. 19. Le Merle d'eau. Cet 
oifeau, qui n’eft pas rare dans la mon- 
tagne , s’y tient toute l’année , quoiqu'il 
ne vive que d’infeétes ; il place volontiers 
fon nid fous quelque chüte d’eau. 

| 243.402. 1096, Tringa. Brif: T. F. pa 
277./p. 1. Tringaochropus. Linn.[yff. nat. 
edit. x. gen. 75. fp. 8& Le Bécaffeau;, 
Cul-blanc. 

244. 103. 197. Guinetta. Brif. T. V. fr. 
283. /p. 2. Tringahypoleucos. Linn. [yf. 
pat. edit. x. gen. TS La Guignette; 
aflez rare. | 

2494 104. 198. Totanus, Brif. T. F. p. 
288, fp. x. Numenius totanus. Linn. [yff. 
aat.edit. x. gen. 77. fp. 4. Le Chevalier. 

246. 0, 199. Totanus ruber. Brif. T. PV, 

| p. 292. fp. 2. Toranus gombetra. Linn, 
JYÏE. nat.edite x, gen, 78. fp. 3. Le Che- 
valier rouge, 
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247. 0.100. Totanusftriatus. Brif. T, F. 
p.196. fp. s. Le Chevalier rayé. 

248.0.201. Totanus nævius. Brif. T. P. 
.g. 203. fp. 12. Le Chevalier tacheté. 

249. 0, 202. Totanus cinereus. Brif 
T. Vip.103. fp.7. Totanus littoreas Linn. 
fyfl. nar. edir. x. gen. 78.fp. 12. Le Che- 
valier cendré. 

250. 105. 203. Calidris grifea. Brif. 
IT, PV. p.223. fp. 16, La Maubeche grife. 

251, 0.204. Calidris grifea minor. Bril. 
TV, p. 236. [p. 7. La petite Maubeche 
grife. 8 


ff 


SECTION QUATRIEME. 


"Es Oiïfeaux de cette Seion ont le 
y, bec convexe en deflus, comprimé 
par les côtés vers le bout. 

2$2. 106. 205. Glareola. Brif. Te F4 
pe 114. fp. x. La Perdrix de mer. 

2$3.0.206. Glareola rorquata. Brif. T. 
V.p.145.fp. 1. Laperdrix de merà collier. 


: SECTION CINQUIEME. . 


Es Oifeaux de cette Section ont le 
H, bec courbé en bas ; ils ont tous le 
bout du bec obtus, . 


'LOTHMARINGIZÆ, of 
n ‘254. 107.207. Numenius. Brif. T. Pa 
» p.311. fp. 1. Le Courlis. à 
“255. © 208, Numenius minor. Brif. 
ù TT. V7, p.317. fp. 2. Numenius phaopus.l 
à Linn. Jyff. nat. edit. x. gen. 77.[p.6. Le 
- petit Courlis, ou Courlieu. 


SECTION SIXIEME. 


d Ette Se&ion renferme les Oifeaux 
S de l'Ordre feizieme qui ont le bec 

î gros & long ; il forme deux genres. 

… Les Oifeaux du premier ont le bec : 
” long, droit, pointu & lifle. 

— 256. 108. 209. Ciconia. Brif. T. Vu 
… p.365./p.2. ArdeaCiconia. Linn. [yff. nat. 

+ edit. x. gens 76. fp. 7. La Cicogne. Le 
+ fang de cet oifeau en poudre eft alexi- 
1 tere, à la dofe depuis un fcrupule juf- 

» qu'à un gros. Sa fiente eft adouciflante, 
“ calmante, depuis douze grains jufqu'à 
un fcrupule. Extérieurement la Cicogne 

… cuite & confommée dans de l'huile d’olive 
… ef fortifiante, nervine : fon fiel eft oph« 
| talmique. 

. 257.0. 210, Ciconia fufca. Brif. T. F4 
> p. 362. fp. 1. Ardea nigra. Linn. [yft. nar. 
» edit. x. gen. 76. fp. 8. La Cicogne brune. 
 . 258.109.211. Grus. Brif. T. V.p.375e 
\ fp. 6. Ardeagrus. Linn. [yft. nat. edit. æ. 

gen. 76, [p. 4. La Grue, Cetoifeau mangé, 
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de quelque façon qu’on l'apprète, eft : 
nervin & carminatif. La tête & le géfiet 

réduitsen poudre font déterfifs ; extérieu- 

sement on emploie fa graifle au même 

| ufage que celle de l'oie, fon fiel eft oph= 

talmique. ! 

Les Oifeaux du fécond genre ont le 
bec gros, long, pointu, droit & une , 
.rainure longitudinale de chaque côté fur 
la mandibule fupérieure ; ils ont auf 
l'ongle du milieu des trois doigts anté- 
tieurs dentelé comme une fcie , lés deux 
mandibules un peu dentelées de chaque | 
côté vers le bout ; celui de la mandibule 
fupérieure a de chaque côté une petite 
échancrure ; ils ont tout le corps applati ! 
‘ par les côtés. 

259. 110. 212. Ardea. Brif. T. P. pe 
392. fp. x. Ardea cinerea. Linn. [yf}. nar. 
edit, x. gen. 16. fp. x. Le Héron. On en 
voit de temps en temps dans le Verdu- 
nois pendant l'hiver. Sa graiffe-eft émol- 
liente & réfolutive. % 

260. 0. 213. Ardea cryffata. Brif. T. Ve | 
2. 396. fp. 2. Le Héron gris Her (ire 

261, 0.214. Ardea grifea. Brif. T. Ve 
2.412. fp. 9. Héron gris , non hupé. 

262.0. 215. Ardea candida. Brif. T4 Ve 
D: 428. fp. xs. Ardea alba. Linn. YF. nata 
edit. x. gen. 76. fp. 17. Le Héron blanc. 
263. 0. 216. Ardea cryfhara albä egrestäe | 
Brif. T. V. p. 431. fp. 16. L’Aigrette, , 
ou le Héron blanc hupé. A 
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264. x12, 217. Botaurus. Brif. T. PA 
P. 444. JP. 124. Ardea Stellaris. Linn. 
» {yft. nat. edit, x. gen: 76. fp. 16. Le Butor. 
* 265$. 0.,218. Botaurus major. Brif. 
TZ. V. p.455. /fp. 28. Le grand Butor. 
266. ©. 219. Botaurus minor. Brif. 
T, V.p. 452. fp. 26. Le petit Butor. 
1. LÉ aps Brif. T. Vs 
. #. 497. fp. 46. Le Blongios. 
. 168. Ds Niéticorax. Brif. T. Pa 
, ?. 493. fp. 45. Ardea nitticorax. Linn. 
{yf. nat. edit. x. gen. 76. fp.9. Le Bi- 
horeau, vulgairement petit Héron. 


7 
SECTION SEPTIEME. 


Es Oifeaux de cette Section ont le 
bec en cône applati par les côtés, 

Ils ont le front chauve. 
269. 114. 222. Porphyrio fufcus. Brif. 
T..V. p. 531. fp. 4 La Poule-Sultane 
brune. PRET 
270, ©, 223. Porphyrio rufus. Brif. 
TT, A pe 5 ré fr. si La Poule-Sultane 

rouffe, 


271, O0. 224. Porphyrio punitulatus. 


Brif. T. V. p. 536. fp. 7. La Poule- 
Sultane mouchetée. 


NE 
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ONMDREMWYIT 


Es Oifeaux de cet Ordre ont quatré 

doigts ; trois devant, un derriere s 
garnis dans toute leur longueur de mem: 
branes .fendues ou ouvertes. Ils font 
tous aflez communs dans ces contrées z 
‘& notamment ceux de la feconde Sec- 
tion. Ce font les Oifeaux de cette ef- 
pece, dont on a parlé dans le Difcours 
préliminaire de ce Recueil. Il s'en trouvé 
un fi grand nombre dans l’arriere-faifon » 
fut certains étangs , que l’on en tue plus 
fieurs centaines dans une feule chafle. 
Cet Ordre eft divifé en deux Sectionss 


SECTION PREMIERE. 


Es Oifeaux de cette Sedtion ont le 

à bec droit & pointu, les doigts gar- 
nis de membranes fimples, le corps com- 
primé par les côtés, la partie inférieure 
des jambes dégarnie de plumes, ainfi que: 
leur finciput , qui eft feulement couvert 
d’une membrane fort épaifle. - | 
272.115. 225. Gallinula maj 
Gallinula. Brif. T. VI. p. 3. fp. s. Sa- 
. dica chloropus. Linn. fyff. nat. édit, Xe 
6 gen, 82, fP. Ze La Foule d’eau, 


} 


273, 


or nofirass 
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273: 0. 226. Gallinula. Brif. T. VI: 

Pa 7. fp. 2: La: “petite Poule d’eau; Pou< 
êtte d’ eau. 


274.0. 227. Gallinula media. La Pôulé 
d'eau MOrSRTEs 


LS + 


alter ‘ 


LÉBÉTION SECONDE. 


LES, Oifeaux de : cette Scdion ont: lé 
, bec .en. cône applati par les côtés : 


Et, doigts ;. trois: Sprants un. der- 


tete , garnis dans toute leur longueut-de 
membranes fendues &.. feftonnées. Ils 
ont les jambes dégarnies de plumes.ÿ 
ain. que le front qui eft couvert d’ une 
membrane épaifle, : 
275: ee 228; Fulica majors. Brife 
Et «18, /p, 2. La grande Foulqueou 
Mlacroule, la Morelle, Bafon , Diable 
er, Les Chat eursdifent qu’ils voient 
uelquefois l'efpece : füivante. … -- 
M 0.229. Fulica: Brif.. T. PI 


8, 23: fP. 1. Fulica atta. Line. Jyff. nars 
| 7 


rt, &. gen, 82. /p.\x. La Foulque où 
Apart dote Joudarde, A 

22; %,230 Fulica minor. La, petite 
More Île. Ee su trouve avec la grande ; 
mais S deux efpèces ne fe. mélent. pas 3 
%,@n.en, croit les. Cbaffeurs, Fe 


: 


NN Een D pe. 


PE 
| Æ d : « 
.t 
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CA il & 
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Ous les Oifeaux de cet Ordre ont 

le bec droit & pointu; quatre 
doigts , dont les trois antérieurs, font 
joints enfemble par des membranes 
demi-fendues, & le poftérieur féparé. Ils 
‘ ont les jambes placées tout-à-fait der 
riere & cachées dans l’abdomen ; ils n’ont 
pas de queues, & leurs pieds font très: 
applatis par les côtés. Les écailles , dont 
ils font couverts, forment à là partie 
poftérieure une double dentelure » 
comme celle’ d'ime cie. Leurs ongles 
font plats & reffemblent affez à ceux de 
l'homme. Ces Oifeaux font pour la plü- 
part communs für nos étangs, & font 
communs fous le PTS Ro paf. 
11%48. 4147, 231. Colymbus crifratas. vif 
T. VI. p. 38. fp. da Grepe hupée:s 
la Dame. Elle fe plaît aux environs d'un 


ruifleau qui eft auprès du village de . 


Mogéville dans le Verdunois. Arbo 
279. 0. 232. Colymbus cornutus. Brif. 


T. PLp.45. fp. 4 Colymbus criffatus. ; 
Linn. [yf. mar. edir. x. gen. 68. Jp. 2. La : 


Grepe cofnue. ” 


280. 0, 233. Colymbus cornutus MIROTe 


À 
J 
. 
Ë 
Ë 
j 
4 
| 
4 


Brif. T. VI. p. so. fp. 5. Colymbus AUTi= 
sus, Line. fyf}. nat. edit. x. gen. 68. Jp. 3e 


La petité Grepe cornue. 


% 
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_lè8r, © 234. Colymbus auritus. Brifs 
T. VI. p. 54. fp. 6. La Grebe à oreille. » 

282.0, 235. Colymbus fluviatilis. Brif. 
TZ. VL.p. ;9. fp.9. La Grebe de riviere ; 
Ou le Caftaigneux, 


ORDRE XI X. 
Le Oifeaux de cet Ordre ont le beé 


droit & pointu ;ilsont quatre doigts; 
es trois antérieurs font joints enfemble 
par des membranes entieres, & le pofté- 
rieur eft {éparé. Ils ont les jambes pla- 
cées tout/à-fait derriere & cachées dans 
l'abdomen, les pieds très-applatis par 
les côtés, une petite membrane tout le 
long du ‘côté intérieur du doigt inté- 
MEURT, sE9 LEA 
"283. r18:- 256: Mergus minor. Brifs 
T. VI. p. 108. fp. 2. Le petit Plongeon. 


OR. D:R E:::KX X. 
"Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
‘fans dentelures; quatre doigts ; les 
trois antérieurs joints enfemble par des 
inembranes'entieres , & le poftérieur fé- 
paré ;'les jambes avancées vers le milieu 
du ‘corps & lors de fébganer > plus 

Pb; 


' 
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couftes que le corps: Cet Ordre eft di4 
vifé en deux Sections. NX. 


SECTION PREMIERE. 
fNETTE Section renfermé deux gen- 
res. Les Oifeaux du premier ont le 


‘ bec prefque cylindrique , le bout de la 


mandibule fupérieure crochu, &x celui de 
l'inférieure comme tronqué. Hs ont la 
partie inférieure.des jambes dégarnie de 
plumes; une petite membrane tout /e 
long du côté | intérieur du-doigt inté- 
rieur. Il eft bon de fe fouvenir.que dans 
cet Ordre , ainñ que-dans tous.les,au+ 
tres,.j'ai prefque toujours-mis.en tête 
les efpeces qui font ou les plus commuz 
nes ou les moins rares. Quelques-unes 
degette Section ne paroiflent,que très- 
xASeMENT. ai act 9 A Pro at EN 

284. 119. 237. Procellaria. Brif. 
Tel. p. xa07 fps. Procellaria pela- 
gica. Linn.fyff. nai. edit. x. gen. 64. fp. ze 
Le Petrel, le. petit Pierrot. :* «1 

Les Oifeaux du fecond genre ont le 
bec -comprimé-par les côtés &t -crochu 
vers le bout ; Je.deflus de la mandibule 
inférieure anguleux, la partie inférieure 
des jambes dégarnie de plumes... 

.285.120.238. Larus varius five. Skude 

Le Goiland varié ;! ou le Grifard.» Co 
din‘où le Caniarde ER wi 
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286. 0. 239. Larus , cinereus. Briff. 
IT. WI. p. x60,fp. 2. Le Goiland cendré. 

287. 0 240. Larus : fufcus. Brie 
T, VI. p.160. fp.2.. Le Goiland brun. 

288, 121. 241. Gavia grifea minofs 
Brif. LT. VI. p. L7ds fp. hs La petite 
MERE grife 

un Lie Gavia cinerea nævia. 
Bnf, Ti FI. p. 185./p. 11. La Mangree 
cendrée tachetée. 

200. 0.243. GAVid cinerea minor. 
Brif]. T. VI. p. 178. /p. 9. La petite 
Mouette cendrée. 

291. 0, 244 Gavia, cinerea. Briff. 
LVL pus Pb Larus canus. Linn. 
{yft. nar- edit. \x, %gen. 60. fe, 2° ER 
Mouette cendrée. 

202. 0. 245. Gavia ridibunda Phœnico- 
pos« Brifl. T. VI. p. 196. fp. 14..La 
Mouette rieufe à pattes rouges. LÉ 


SECTION. SECONDE. 


Es, Oifeaux de cette Section ont-le 
bec.droit & applati par les côtés, 
des deux mandibules d'égale longueur. 
Tous ont la queue fourchue & les jam- 
bes dégarnies de plumes. Les plus 
grands reftent fouvent jufqu'en Nover- 
bre ; les autres partent en Septembre. 
2934 122, 2464 SHeTH4 nager Briffs 


\ 


. 
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T. VI. p. 103. fp. x. Stérna hirundos 
Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 70. fp. 62. La 
grande Hirondelle de mer. On en voit 
beaucoup fur un ruifleau , qui eft au- 
près du village de Mogéville à trois 
lieues de Verdun. | 

294. ©, 247. Sterna minor. Briff. 
F. VI. p. 206. fp. 2. Sterna nigra. Linn. 
{yff. nat. edit.x. gen, 70. fp. 3. La petite 
Hirondelle de mer. i 
\ 295. ©. 248, Srerna nevia. Brif. 
(IT, VE, p. 217. fp. 6. Sterna lariformis. 
Linn. [yff. nat. edir. x. gen. 70. fp+ 34 
L'Hirondelle de mer tachetée. 

296: 0. 249: Srerna cinerea. Brif. 
T: VI. p. 210. fp."3. L'Hirondelle de 
mer cendrée. | 

297.0. 250. Sterna nigra. Brif. T. VI. 
: 212./p. 4. L'Hirondelle de mer noire; 
l'Epouventail. 


OUR D RE XOT 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 
Hi, dentelé ; quatre doïgts, les trois an- 
térieurs joints enfemble par des membra- 


nesentieres, & le poftérieur féparé ; les 


jambes avancées vers le milieu du corps: 
& hors de l’abdomen plus courtes que 
le corps. Nous avons un grand nombre 
d'Oifeaux de cet Ordre & fur-tout de 


PU TS. ce Vi VS -VREE VS 


LOC T CRI 
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geux de la feconde Settion. Eeux de 
cette Section , qui ne nichent pas dans 
ces contrées , arrivent de très-bonne 
heure , foit au printemps, foit en au- 
tomne , & ils ne partent que lorfque 
les grandes gelées les y obligent; mais à 
peine les grands froids font-ils paflés,, 
qu'ils paroïffent de nouveau. Les Chaf- 
feurs n'ignorent pas, combien ces oi- 
{eaux font vigilans & avec quelles pré- 
cautions ils approchent du rivage ; com- 
bien eft remarquable l’ordre qu’ils ob- 
fervent , foit lorfqu'ils voyagent, foit 
‘lorfqu'ils fe tiennent fur les eaux. L’Or- 
dre vingt-unieme eft divifé en deux Sec- 
tions. 


SECTION PREMIERE. 


Es Oifeaux de cette Seéion ont le 
bec dentelé comme une {cie pref-- 
que cylindrique, la mandibulé fupérieure 
crochue vers le bout. Ils ont tous la par- 
tie inférieure des jambes dégarnie de 
plumes , une petite membrane tout le 
long du côté intérieur du doigt intérieur. 
298. 123. 251. Merganfer. Brif. T. F. 
p.231. /p. 1. L'Harle. 
299. 0. 152, Merganfer criffatus mi- 
nor» feu albellus. Brif. T. VI. p.143, Le 
petit Harle hupé, la Piete, 


kx6 A € D'R 0:V'AN 'DiUE 

300, 0. 253. Merganfer frellatus. Brife 
IT. PT. p. 252.:f/p. 6. Mergus minurus 
Linn. [yff. nat. edit. x. gen G2s fps se 
L'Harle noir. 

301: 0. 24. Merganfer cinereus. Brif. 
TT p.50 «JP: 74 L'Harle cendré ou 
le Bievre. 

302.0 255 Merganfer criflatus. Brif. 
IT. Bip 23x. Jp. 1. Merganfer criflatus. 
Brif. T.Vlpizsr Jp. KL, L'Harle hupés 
très-rare. : 


SECTION SECONDE. ‘h 


Es Oifeaux de cette Seion ont le 
bec convexe en deffus & applati en 
deflous, onguiculé & obtu ; la dentelure 
reffemble àtelle d'une: ‘lime. Es ont une 
petite membrane tout le long du côté 
intérieur du doigt intérieur, les jambes 
dégarnies de plumes. La SeŒion feconde 
comprend deux genres d' Oifeaux ; ceux. 
-du premier ont le bec auf Epas que. 
large. 
30%. 124, 256 Anfer vetffal or: Anfer.. 
domejticus. Brif T. VI. p.162, [p. +. 
Anfer domejticus. Linn. fyfl: nat. edit. x. 


gen. 61. [p. 7. L'Oie domeftique. Noûs ! 


avons une éfbece plus grofte que lordi- 
vaire, mais qui ne me paroît qu'une va 
riété. La graide de l’oiceft laxative à la 
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gtOffeur d'une noix. Le fang en poudre 
eft alexipharmaque à la dofe d’un ou dé 
deux gros. La fente eft incifive, péné- 
trante , atténuante , diurétique & hyfté- 
rique. La dofe en poudre eft un gros. 
: La premiere peau des pieds eft aftrin- 
gente en poudre à la dofe d’un demi-gros. 
ÆExtérieurement la graifle eft émol- 
diente, incifive & réfolutive: On em- 
ploie la fiente diftillée dans l'eau ophtal- 

mique de l'Empereur Maximilien. 
* 1304 0.257. Anfer fylveftris. Brif. 
T, VI.p. 268. [p. 2. Anfer ferus. Linn. 
“{yfF. na. edir, x, gen, 61. fp. 7, v. 1. 
‘L'Oie fauvage, C | 
305. 125. 258. Cygnus. Brif. T. VE, 
D. 288. fp. 11. Anas manfuerus. Linn. 
Jyf. natsedir, x. gen, 6x. fp. 1.2. Le Cy- 
‘gne. Îl y en avoit dans le canal de Luné- 
‘ville du vivant du Roi de Pologne. On 
en voit encore à Frifcati auprès de 
Metz. 
306: 126. 259. Bernicla mivor. Brif. 
“TA FT, p. 3024 fp. x52 La petite Berna- 
che. Cet oifeau , qui n’eft pas commur,, 
paroît quelquefois fur-nos grands étangs. 
‘On en a tué une en 1766. à Cuftine. 
Les Oifeaux du fecond genre ont le 
“bec plus large qu’épais. | 
307. ‘127, 260.: Ands domeflica. Brif. 
T° VI. p. 308. fp. 1. Linn. [yff. nat. 
edir, x. gen. 61, fp. 34: Le Canard do: 
-meftique, x 
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308. 0. 261. Anas fera. Brif, T. PI. 
D. 318. fp. 4. Anas bofchas. Linn. [yff. 
nat. edit. x. ge”. 6x. [p. 34° Canard fau- 
vage. Son foie eft défobftruant , hépati- 
que. Son fang eft alexitere , depuis la 
dofe d’un gros jufqu’à deux. Extérieure- 
ment la graifle eft anodine, émolliente , 
réfolutive. 

309. o. 262. Bofchas major. Brif. 
IT. PT. p. 326. Le grand Canard fauvage. 
_ 310. o. 263. Bofchas major nævia. 
Brif. T. VI. p. 327. Le grand Canard 
fauvage tacheté. 

311. ©. 264. Penelope. Brif. T. VI. 
pe 384. fp. 19. Anas ferina. Linn. fyfr. 
nat. edit. x. gen, 6x1. fp. 27. Le Millouin ; 
Canard de Hongrie. 

312. ©. 265. Clangula. Bril. Le KE 1 
D. 416. fp. 24. Anas clangula. Linn. IPILA 
mat, edir. x, gen. 61. fp. 20. Le Garrot» 
Canard de Hongrie. 

313. ©. 266. Anas faltularis. Brif. 
T. VI. p. 391. fp. 24. Anas penelope. 
Linn. fyfl. nat. edir. x. gen. 61.fp.24. Le 
Canard-Sifleur. 

314. 0. 267. Anas Clypeata. Brif. 
T. VI. p. 330. fp. 6. Linn. {yff. nat. 
edit. x.gen. 6x. fp. 16. Le Souchet. | 

315. 0. 268. Anas longicauda. Brif. 
T. VI. p. 369. fp. 16. Anas acuta. Linn. 
fyf. nat. edit. x. gen. 61, fp. 25. Le Ca- 
nard à longue queue. | 

316, 128. 269, Glaucium. Brif, T, VE, 
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P. 466. fp. 25. Anas glaucium. Linn. [yfr. 
vat. edit. x. gen. 61. fp. 22. Le Morillon, 
317. 0, 270, Glaucium minimum. Brif. 
T, VI.p.ars.fp. 26. Anas fuligula. Linn. 
[yfF. nar. edit, x. gen. 6x1. fp. 39. Le petit 
Morillon. ' | 
318.129.298, Querquedula. Brif. T. VE. 


_ De427.fp.31. Anas querquedula. Linn, [yff. 


+ 


nat. edit, x. gen. 61. fp. 18. La Sarcelle, 

319. 0. 272. Querquedula minor. Brif, 
T. VI. p: 436. /p. 32. Anas creca, Linn. 
JyfE. nat. edit. x. gen, 61. fp. 29. La petite 
Sarcelle. 

320. 0. 273. Querquedula æftiva. Bri(. 
T, VI. p. 445: fp. 33. Anas civcia. Linn. 
Jyff. nat. edit. x, gen. 61. [p. 31. La Sar- 
celle d'été. 

Les Canards de l’efpece fuivante ont 
un tubercule charnu à l’origine du bec 


_ fupérieur. 


321.0. 274. Anas nigra. Brif]. T, VE, 
pe 28. Linn. [yff. nat. edit. x. gen. 6x1 
fp. 6.*La Macreufe à tubercule rouge; 
oifeau rare qu'on a tué fur la riviere 
de Nied. | 

322. 0.275. Anas nigra major. Brif]. 
T. WI. p. 423. fp. 29. Anas fufca. Linn. 
JYf. nar. edit. x. gen. 61. fp. s. La 
grande Macreufe à tubercule noir. 


SE 
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sr O RD REX OCT NT 


F Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 


_, droit & prefque cylindrique ; qua- 
tre doigts joints enfemble par des mem- 
branes entieres; les jambes . avancées 
vers le milieu du corps, & hors de l’ab- 
domen plus courtes que le corps, 
l'ongle de celui du milieu des trois anté- 
rieurs dentelé intérieurement. comme 
une fcie. Nous n'avons de cet Ordre 
que la plus petite efpece, laquelle fe 


voit quelquefois fur l'étang de Lindre, 


fi l’on en croit les Chaffeurs de Tarquin- 
polis. ; 

323. 130, 276. Phalacrocorax minor. 
Briff. T. VI. p. 516./p. 2. Le petit Cor+ 
moran. * è 


très-long , menu , comprimé hori- 


zontalement , courbé en arc en haut & 
fans dentelure. Ils ont quatre doïgts 


les trois antérieurs font joints enfem- 
ble par des membranes entieres , le pof- 
térieur féparé. Ils ont les jambes avan 


ORDIRE XX DBIL 


Es Oifeaux de cet Ordre ont le bec 


» > nié SE 


à 


bi oi dem te 


PE fe TES Lu NT FOR NDS. CNT PRESS UE ES 
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tées vers le milieu du corps, & hors de 
l'abdomen plus longues que le corps. 
Ce n’eft: que très-rarement qu’il en pa+ 


* roît dans ces’contrées. 


à 


Linn..fyft. nat. edir, x. gen. 80, [p. 1% 
L'Avocette. 


POLE EERE DEEE 
CLASSE TROISIÈME. 


_: Des Amphibies , Reptiles & Serpens. | 


Es Amphibies fônt des animaux qui 
habitent tantôt fur la terre , tantôt 
dans l'eau. Les Reptiles n’ont point de 


pieds & rampent fur la furface de la 
Aterre. Les Serpensfont de vraisReptiles. 


32944132. 1. Anguis fragilis. Linn. 


… {yff. nat. 219. Serpent. On lui attribue 
les mêmes vertus qu’à la wipere. | 


1326. 10:22 Coluber viperas Linn. [vf 
«#at..216. La Vipere; On en trouve aux 
environs d’'Ars, de Gorze & de Châté:; 
«Chaumont ep Bafigny en fournit aufli 
beaucoup. On attribue à la vipere une 


» _vertu cordiale , diaphorétique , alexi. 


.tere.: la dofe en poudre.eft depuis 


* 


douze grains jufqu’à deux fcrupules ;:on 
l'emploie auf en bouillons. Le cœur & 
Je foie.pulvérifés de la: vipere {e don- 


/ 
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nent depuis huit grains jufqu'à ‘un {cru 
ule. Extérieurement la graifle des in: 
teftins & l'huile font déterfives ; o6ph- 
talmiques. | 
327. 133. 3. Lacerta palufiris, Lacerta 
candé ancipiti mediocri, pedibus muticis 5 
ff6ss palmis retradaüyliss Linn.'fyfés 
nat.edit. x. p. 201. Salamandra aquatica. 
Raï: quadr. 273. Salamandre aquatique: 
On en trouve dans les eaux dormarites & 
croupiffantes.de la Lorraine. On.fe {ert 
extérieurement de la cendre de cét ari- 
ma}, elle eft déterfive, | qi 
328. o. 4. Lacerra caudé verricillata 
longiuftula fquamis acutis , collari [ubrus 
fquamis confirutto. Linn. [yfF. nat. edit. x. 


p.203. Lacertus vulgaris ventre nigro.ma= 
œulato. Rai quadr, 164. Lézard.commun 


à ventre maculé. 31q 
. 329, ©. 5. Latertus viridiss Raïr 
quadr. 264. Lézard verd. Variété de 
d'efpece ‘précédente, Ces lézards ‘habi- 
tent les mafures, les buiflons ; les brou£- 
failles & les bruyeres. Le fieur Becœur ; 
ÆApothicaire @& Naturalifte à Metz,.ena 
-découvert une efpece qui eftvivipare. - 
330. 0. 6. Lacerta caudh iereri brevis 
digitis muticis, corporeporofo nudo. 
Linn. {yff. naï. edit. x.p. 204: Salainan- 


Le 


“dra terreffris. Rai quadr. 173: Sdlès \ 


mandre. 


332.0. 7. Laceria caudi tereri medio “ 
<ris palmis seiradabiylis , pedibus -muri= © 


a 
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és. Linn. [yff. nat. edit. «.p. 106. La- 
certa vulgaris. Raii quadr. 264. Lézard 
vulgaire ; il habite en Lorraine. Les dif- 
férentes efpeces de lézards ont toutes . 
les mêmes vertu;; on préfere cependant 
Je lézard vérd. Les lézards font forti- 
fans, réfolutifs : on s’en fert fort peu. 
intérieurement. Leur huile eft déterfve 
& réfolutive; leur fiente eft ophtalmi- 
que. Le lézard verd entre dans l'huile 
dé lézards de la Pharmacopée desParis. 
Avec ce lézard on compofe à Nañhcy un 
baume fouverain contre toute forte de 
ruptures. On le trouve chez le fieur 
Willemet, Doyen des Apothicaires de 
ladite ville. 

332. 134. 8. Rana corpore venrricolo » 
werrucolo, lurido fufcoque. Linn. [yf. 
nat. edit. x. p. 210. Bufo feu Rubera. 
R'aii quadr. 252. Crapaud. On en trouve 
dans les marais & endroits humides. La 
poudre & les cendres de crapauds font 
diurétiques, fudorifiques : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu'à un demi- 
gros. Extérieurement l'huile , c'eft-à- 
dire’, l'infuñon de crapauds dans l'huile 
de lin, eftanodine, déterfive. 

“33% 135 9. Rana dorfo planiufculo 


L fübangularo.  Lihn. [yff. nat. edir. x. 


p: 212. Rana aquatica. Rüïi quadr. 147% 
Grenouille. Cet animal eft fort commun 
en Lorraine. k 

- 334.0.10. Rana dorlo angulato, tranf- 


verfo gibbo ».akdominefaftié replicaré DER | 


gainali intercepro. Linn.-[yff. nüt. p. 213a, 
Rana gibbofa. 4. 5. Gefn. pile: 809. El 
pêce de grenouilles qui vit communé 


nent hors de. l’eau; dans les nuits frai-: 
ches; elle retourne dans la fange du 


fond des eaux dormantes: +4 
335. 0. 11: Rana corpore angulato 
dorfo tranfverfè .gibbo, abdomine margi= 
.na10. Linn. {yff. nat. edit, x. p.212. Rand, 
Diridis aquatica. Roef. ran. $1, T. XIII, 
Grenotille verde. Elle fe plait dans.les, 
fontaines. Hi 6 dance 
- 336. o. 12. Rana corpore Levi » Jubtus. 
 Dunilis. contiguis tuberculato ;..pedibus 
fs» unguibus  orbiculato - dilatatiss 
Linn. [yfi..nat. edit. x.:213. Rana arko- 
fea. La Grenouille d'arbre, où * ai 
Grenouille S., Martin. Elle häbite fous. 
les feuilles des arbres ; où elle fe cache 
“pour attrapér les mouches, Les: gre- 
nouilles font humectantes, incraffantes » 
béchiques; on en fait desbouillons. Le 
foie eft céphialique : on 1è prend.en 
poudre. Extérieurement le frai de ge 
nouilles eft déterff, un peu répercufhf : 
lhuile éft anodine, adouciflante: le 
fel eft ophtalmique.. Le fang, de la 
grenouille S. Martin eft vulnéraire dans 
tés plaies récentes; fa cendre arrête le 


fang, | Nr LAS: 


an 
es 
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CLASSE QUATRIEME: 
=! Des Poiffons. 


be Poiffons font des anirnaux la plü: 
part couverts d’écailles & armés dé 
nageoires , qui habitent les eaux & qui 
\périflent prefqu'aufli-tôt qu'ils en font 
fortis & qu'ils refpirent le grand air. 

337: 1306: 1. Alburnus. Ablette. Poif- 
fon blanc, commun dans là Mofeile ; 
avec l’écaille duquel on contrefait les 
perles: MAN Ste ie À) 

1338. 137: à; Anguillä; Anguilles On 
ën trouve dans les ruifleaux, principale- 
ment dans la Seille: Le foie & le fiel 
d’anguille ; mêlés énfemble & réduits en 
poudre , font diurétiques, hyftériques, 
ainfi que la peau: la dofe eft depuis un 
fcrupule jufqu’à deux. Extérieurement la 
peau eft aftringente ; la graifle eft émol: 
liente , adouciflante , réfolutive; bonne 
contre la furdité. | 

339+ 138. 3: Clupea lateribus nigro ma: 
culatis, roftro bifido. Linn. [yff. nat. 318: 
Alofa: Alofe ; Poiffon de mer.qui re- 
monte dans la Mofelle. On en voit beau- 
coup dans la petite riviere d'Orne. Lä 
poudre de los pierreux on) trouvé 
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dans fa téte, eft apéritive, abforbante 
la dofe eft depuis un demi-fcrupule juf- 
qu’à un gros. 

340, 139. 4: Cobitis fluviarilis. Loche; 
poiflon qui fe trouve dans la riviere qui 
arrofe Bar. On eftime beaucoup ce poif- 
fon parmi les alimens. | 

341. 140. 5. Cogtus levis, capîte fpinis 
duabus. Linn. [yff. nat. 265. Chabot; pe- 
tit poiflon commun dans les rivieres &c 
ruifleaux rapides. 

342. 141. 6. Cyprinus pinna ani vadiis 
feptem, cirrhis quatuor , pinna dorfi ra- 
dio fecundo utrinque ferrato. Linn. [yfr. 
nat. 310. Cyprinus barbus.Barbèau ; poif- 
fon du genre des carpes. On en trouve 
dans la Mofelle. Horace eftimoit très- 
fort un barbeau de trois livres, 

343. Oo. 7. Cyprinus pinna ani radiis 
novem, civrhis quatuor ,pinnæ dorfalisra- 
dio fecundo porcicé ferraio. Linn. [yff. nar. 
320. Carpio. Carpe ; elle habite les ri- 
vieres & les étangs. On trouve au haut 


du palais de la carpe un os pierreuxs « 


triangulaire , large & blanc, comme 
auf deux petites pierres ovales au def- 
fus des yeux ; on réduit le tout en pou- 
dre. Cette poudre eft diurétique, ab- 
forbante : la dofe eft depuis un fcrupule 
jufqu’à un gros. Extérieurement le fiel 
eft déterfif, ophtalmique. 

344. 0. 8..Cyprinus pinna ant radiis vin 


ginti quinque,caud& inregré corpore Mu \ 


PT nimes irait > Dis <e… Lattes 


en. "um 


+ 
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sofo. Linn. [yf. nat. 321. Tinea. Tan, 


che. Elle fe plaît dans l’eau vive. On 
trouve dans fa tête deux petites pierres 
qu'on réduit en poudre. Cette poudre 


eft abforbante, déterfive, diurétique : 


la dofe eff depuis douze grains jnfqu’à 
deux fcrupules. Le fiel s'emploie pour la 
furdité. | 

. 345 Os 9: Cyprinus pinna ani radiis 
wiginti feptem , pinnis fulcis. Linn. [yf8. 


_ nat. 318. Brama. Brême ; poiflon du 


genre des carpes ; qui habite les rivieres. 
: 346. 0. 10: Cyprinus ‘oblongus. Meù- 
nier ; poiffon qui habite les rivieres près 
des moulins ; d'où il tire fon nom. 

347. 142, 11, Ef{ox roftro depref[o fub= 


| æquali, Linn, [yft. nat: 334: Efox luciusa 


.. # 


Brochet. I habité les rivieres & les 
étangs. Son fiel eft apéritif , fébrifuge : 
la dofe ft de fept à huit gouttes ; exté- 
rieurement il eft ophtalmique. On em- 


 ploie auf fa ‘graifle extérieurement : 


elle eft réfolutive ; adouciffantes La 
mâchoire inférieure pulvérifée eft ab. 
forbante , aikaline, déterfive : la dofe 
cft depuis douze grains jufqu’à un demi- 
gros. Elle entre dans l’opiate béchique 
de Marquet. Sa cendre eft extérieure 


ment deflicative. Les petites pierres, 


qui fe trouvent dans fa tête, font hyfté- 
riques, diurétiques ; céphaliques : la 
dofe eft depuis un demi-fcrupule jufqu’à 
deux. | 

Tij 
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+ 348. 143. 12. Gobius, pinna dorfi [ei 
cunda radiis quatuordecim. Gobius niger. 
Linn. [yff. nat edit. x. gens 261. Goujon 
d’eau douce. Ce petit poiflon fe plaît 
dans les eaux courtes & les ruiffeaux. 
C'eft un excellent manger, fort léger en 
fritures. 

349. 144. 13. Lampetra pinna dorfali 
pofteriore lineari , labio oris fuperiore » 
latere lobato. Linn. [yff. nat. edit. x. 
?. 230. Lampetra minor. Salv. pifc. 63. 
Lamproie. On en trouve dans le petit 
ruifleau de Sexey-aux-Forges , vis-à-vis 
le village de Maron. | 

350. 145. 14. Perca pinnis dorfalibus 
difinétis, fecunda radiis fexdecim. Perca 
fluviatilis. Linn. [yff. war. 289. Perche ; 
poiflon de rivieres & d’étangs. Les pe- 
tits os qu’on trouve dans fa tête , vers 
l'origine de fon dos, réduits en poudre; 
font apéritifs, abforbans : la dofe eft 
depuis douze grains jufqu’à deux fcrupu- 
* les. Extérieurement ils font defficatifs, 

351. 146.15. Salmo roftro ultrà inferio- 
rem maxillam præminente. Linn. [yf. 
nat. edit. x. 308. Salmo falari. Saumon. 
Ilremonte dansla Mofelle jufqu’à Thion- . 
ville &' Metz. Son fiel s'emploie dans les 
maladies des yeux & des oreilles. 

352. 0. 16. Salmo ocellis nigris , 1ridi- 
| bus brunneis, pinnä petlorali punétis. | 
Linn. [yff. nat. 308. Truitra. Truite. On. 
ea trouve dans les ruifleaux d’eau vive. 


| 
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_ On trouve dans un ruiffeau aux environs 


re 


d'Epinal une efpece de truite faumonée 
qu'on nomme René. Les mâchoires & 
les dents de la «truite réduits en poudre 
font abforbantes , diurétiques : la dofe 
eft depuis un gros jufqu’à deux. Extérieu- 
rement la graifle eft adouciffante, ré- 
folutive. 


OCR RE NON RCROIE NO DENON RONERENS 
CLASSE CINQUIEME. 


Des Tfoga. 


Es Infectes font des Animaux dont 

le corps eft compofé de pluñeurs 
fetions ou parties jointes enfemble par 
des efpeces d’étranglemens ou interfec- 
tions. Parmi les Infectes les uns font 
compofés d’anneaux ou de lames écail- 
leufes , qui rentrent les unes fous les 
autres, & ce font ceux qu'on appelle 


 Infetes proprement dits, puifque leur 


corps eft réellement compolé de plu- 
fieurs portions : les autres, qu’on pour- 


roit appeller Infetes Teltacés, n’ont 


point de pareils anneaux , mais font re-, 
couverts d’une efpece de croûte en- 
tiere , ferme , fouvent affez dure , comme 
on le voit danses erabes &les araignées 


" L 
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&c. On remarque néanmoins dans ces 
derniers quelques interfetions ou étran- 
glemens femblables à ceux qui fe ren- 
çontrent dans les autres infectes. Un ca- 
zactere des Animaux de cette Clafle, dit 
M. Geoffroy , eft donc d’avoir leur corps 
divifé & comme féparé en plufieurs par- 
ties par des étranglemens minces ; mais 
ce caractere n'eft pas unique, il en eft 
un autre qui n’eft pas moins effentiel 
dans les infectes & qui eft conftant dans 
tous, c'eft d’avoir à la tête ces efpeces 
de cornes mobiles , compofées de plu- 
fieurs pieces articulées enfemble, plus 
ou moins nombreufes, que les Natura- 


liftes ont appellées antennes. Ces anten- 


nes varientinfiniment pour la grandeur &x 
la figure, &'fervent à déterminer les 
différens genres. | 
! M. Geoffroy divife tous les Infectes 
en fix Sections. La premiere renferme 
tous les Coléopteres ou Infeées à étui. 
La feconde Section comprend les Hé- 
mipteres ou Infeétes à demi-étui. Dans 
la troifieme font tous les Infetes Té- 
trapteres à ailes farineufes, ou les In- 
feétes à quatre aîles couvertes de cette 
pouffiere écailleufe qu'on apperçoit fur 
des ailes des papillons. Nous renfermons 
dans la quatrieme Section tous les Té- 


trapteres ou Infeétes à quatre ailes nues, . 


La cinquieme eft compofée des Dipteres; 
ou Jnfectes qui n'ont que deux ailes : 
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enfin on range fous la derniere Section 
tous les Infectes Apteres ou fans ailes. 


SECTION PREMIERE. 
LL 


Des Coléopteres. 


353.147. 1. Platycerus fufcus , cornubus 
duobus mobilibus, apice bifurcis , intus 
ramo denticulifque inftruëtis. Geoffr. 61. 
Cerf-volant de la grande efpece. Le fieur 
Becœur, Apothicaire à Metz , a un cerf- 
volant de la petite efpece non décrit 
dans Geoffroy. Cet Infette fe trouve com- 
munément fur les chênes, On lui attribue 
une vertu diurétique , depuis la dofe de 
quatre grainsjufqu’à huit ; extérieurement 
il eft nervin. 

354. 0. 2. Platycerus fufcus , elytris le- 
vibus ,; capite Levi. Geoff. 62. La grande 
Biche. On trouve dans la Lorraine & les 
Trois-Evêchés une efpece de Biche non 
décrite dans Geofffoy, que nous nom- 
mons moyenne Biche, parce qu’elle tient 
le milieu entre la grande Biche & la pe- 
tite Biche, dont il fera parlé dans je 
numéro fuivant. On voit la grande Biche 
aux environs des vieux frènes à demi- 
pourris, | 

355. 0.3. Platycerus niger , elytris læ- 
wibus ; capitis punéto duplici promincute. 
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Geoff. 62. La petite Biche. Elle fe plaît 
dans les troncs d’arbres pourris. 

356.0. 4. Platycerus violaceo ceruleuss 
elytris levibus. Geoff. 63. La Chevrette 
bleue. 

357.0. $. Platycerus fufcus , elytrisfiria. 
#is. Geoff. 64. La Chevrette brune. 

358. 148. 6. Prilinus atro fufcus ; tho- 
gace convexo ; pedibus antenni[que palli- 
dis. Geoff. 65. La Panache brune. Cet 
infecte réfide dans les vieux troncs de 
faule. | 

359.0. 7. Ptilinus niger ; fubvillofas, 
#horace plano marginato , elytris flavis 
mollioribus. Geoff. 66. La Panache jaune. 

360. 149. 8. Scarabæus capite unicornt 
recurvo ; thorace gibbo ; abdomine bhir- 
Juto. Linn. Fauna Suec. n°. 340. Le 

Moine , ou Rhinoceros. Cet infecte fe 
trouve dans les couches de jardins & 
potagers , & dans les bois pourris. 

361. 0. 0. Scarabeus teffaceus, thorace 
villofo , abdominis incifuris lareralibus al- 
bis , caudaä inflexa. Linn. Faun. Suec. 345. 
Le Hanneton. On en trouve au mois de 
Mai fur les cerifiers, prüniers & char- 
mes. On attribue au hanneton une vertu 
apéritive & diurétique , on le met en 
poudre. On fe fert en Lorraine fort com- 


munément des ailes tranfparentes de cet 


infecte , infufées dans du vin , contre la 
colique néphrétique. 
362..0, 104 Scarabeus niger , elyrris 
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| friatis thorace introrsèm tricorni. Geoffs 
72. Le Phalangifte. On trouve fa larve 
dans les bouzes de vache. 

363. o. 11. Scarabæus viridi æneuss 
thoracis parte pron& anticè prominentes 
Geoff. 73. L'Eméraudine. 

304.0. 12. Scarabæus viridis nitenss 
thoraceinfra equali, nonprominente. Gcoff. 
73. Le Verdet. 

365.0. 13. Scarabæus teffaceus, thorace 
, wéllofo , elytris luteo pallidis , lineis tré- 
bus elevaris pallidioribus. Geoff. 74. Le 
* petit Hanneton d’automne ; il voltige le 
- oir fur la fin de l’été autour des arbres. 

366. o. 14. Scarabæus capite thoraceque 
cæruleo pilofo, elytris rufis. Geof. 75. Le 
petit Hanneton à corcelet verd. 

367. 0. 15. Scarabæus ater , dorfo gla- 
bro, elytris fulcatis , capitis clypeo rhom- 
«boïde centro prominulo. Linn. Faun. Suec. 
349. Le grand Pillulaire ,; le Fouille- 
merde. Il fait fa demeure ordinaire dans 
les immondices & les matieres les plus 
fâles. Le grand pillulaire intérieurement 
_eft diurétique ; extérieurement l'huile 
faite avec cet animaleftréfolutive , adou- 
ciffante & fortifiante. 
| 368. o.. 16. Scarabæeus cerulefcens » 
 dorfo elyrrifque glabris leviffimifque, ca- 
pitis clypeo rhomboïde ;° centro prominulo. 
Lins. Faun. Suec. 350. Le petit Pillu- 
Jaire. On remarque encore en Lorraine 
un Pillulaire qui tient le milieu entre 
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les deux efpeces , & que nous appelle: « 
rons Moyen. 

369, 0. 17. Scarabæus ater , punttis ele- 
watis , per férias digeftis. Geoff. 78. Le 
Scarabé perlé 

370. 0. 18. Scarabæus violaceus & [qua- 
mofus, fquamis fubtus argenteis. Geoff. « 
79. L'Ecailleux violet. On le trouve dans ©: 
les troncs des vieux arbres pourris. 

371.0. 19. Scarabæus nigro cerulefcens 
maculis albis fparfis, ordine macularum 
abdominalium longirudinali. Geoff. 79. # 
Le Drap-mortuaire. On le trouve en été 
fur les plantes ôémbelliferes. 

372. ©. 20. Scarabæus niger, hirfurie 
flavus ; elytris luteis, fafciis tribus nigris 
interrupris. Geoff. 8. La Livrée d’ancre. 

373. 0. 21. Scarabæus villofus ; albos 
nigro , flavoque irregulariter variegatus. 
Geoff. 8r. L'Arlequin velu. | 

374. 0.22. Scarabæus capite thoraceque 
#igro , antennis elytrifque rubris. Linn. W 
Faun. Suec. n°, 355. Le Scarabé-bedeau. 4 

375$: 0. 23. Scarabæus capite thoraceque 
#igro glabro ; elytris grifeis, pedibus pal- 
didis, Linn. Faun, Suec. n°. 353. Le Sca- 
rabé gris des bouzes. e 4 

376. 0. 24. Scarabæus totus niger, fpi- 


nulis tribus capitis rranfverfim pofitiss M 


Geoff. 82. La Tête-armée. 
377.0. 25. Scarabæus totus niger » ca- 
pire inermi. Geoff.83. Le Scarabé jayet. . 
378. 0.26, Scarabæus fulvus , oculis 
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mgriss thorace glabro Geof. 83. Le Sca- 
rabé fauve aux yeux noirs. On trouvé 
cet infecte fur les arbuftes & brouffailles, 

379. 0. 27, Scarabæus piceus. Linn. 
| Faun. Suec. n°, 357. Le Scarabé noir des 
marais. 

380. 0:28. Scarabæeus [ubrorundus luc 
dus; capirethoracequenigro ,elyiris pallidis 
pellucidis. Geoff. 86. Le Perle aquatique. 

381: ©. 29. Scarabæus niger pedibus 
rufis , elytris profundè ffriatis. Geof, 86. 
Le petit Scarabé noir ftrié. Cet animal fe 
trouve aux environs des jardins dans les 
tas de plantes pourries. 

382. o, 30. Scarabæus nigro cærulefcens. 
Linn. Faun. Suec. n°. 359. Le Scarabé 
noir. Il fe plaît fur lesfleurs. 


Outre ces différentes efpeces de Sca+ 


rabés décrits dans Geoffroy, il y a en: 


Lorraine de cinq autres efpeces. Nous 
nommerons la premiere efpece Hanne- 
ton du printemps noirâtre ; celui de la 
feconde efpece eft le Hanneton brun 
violet plas petit ; celui de la troifieme 
s'appelle , fuivant la faifon qu’il paroîts 
. le Hanneton d'été. Le quatrieme infecte 
de ce genre, non décrit dans Geoffroy » 
eft le Hanneton doré; & pour ce qui eft 
du cinquieme il eft très-rare, il vole de 
nuit & tombe d'ordinaire dans les che- 
minées , c'eft le grand Scarabé violet. 
383. uç0.31, Copris capitis clypeo lunu- 
Laio , margine elevaio , corniculo denticu= 
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Zato. Geof. 88. Le Boufer-capucin. 11 


fe rencontre dans les fientes de vache. 

384. 0. 32. Copris niger, capiteclypeatos 
margine ferrato , thorace lato Levi, elytris 
ffriatis. Geof. 89. Le Hottentot. On le 
trouve dans les bouzes de vaches. 

385. o. 33. Copris fufco niger , capite 
clypeato angulato, pone cornuto, elytris 
ferrugineo-nchulofis, brevibus ; ftriaris, 
Geof. 89. Le petit Boufer noir cornu. 

386. 0. 34. Copris fufco niger, capite 
clypeato angulato, non cornuto, elytris Bre- 
vibus, firiatis. Geof. 89. Le Boufier noir 
fans cornes. On le trouve dans les bouzes 
de vache. : 

387.0. 35. Copris obfcurë æneus, capite 
Done bicorni, thorace anticè prominente ; 
elytris rufrs nigro maculatis. Geof. 90. 
Le Boufer à deux cornes. Il fe trouve 
dans les mêmes endroits que le précé- 
dent. , | 

"388.0. 36. Copris fuluus, capite æneo» 
thoracis utrinque cavitate laterali fufcä. 

Geof, 90. Le Boufer fauve. Cet infete 
fe trouve dans les bouzes. 

389. o. 37. Copris niger » pedibus longis, 
femorum pofteriorum bafi denticularä , ely- 
zris poffice gibbris. Geof. 92. Le Boufer- 
araignée. 

- 390. 0. 38. Copris niger » capite pone bi- 
 corni, corniculis tenuibus arcuatis , longi- 
sudine thoracis, thorace utrinque finuato. 
Geof. 92. Boufer à cornes retrouflées. 


: 
| 
fs 
4 
| 
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On trouve encore en Lorraine, outré 
ceux que nous avons rapportés, un petit 
Boufer cornu noir à ailides ftriés, quine 
fe trouve pas décrit dans Geoffroy. 

391.151. 30. Attelabus totus niger » ely- 
gris levibus nonnihil firiatis. Geof, 94 
L'Efcarbot noir. 

392. 0. 40. Attelabus niger , elytro fin- 
gulo, macul& rubrä. Geof. 95. Éfcarbot 
à taches rouges. 

393. o. 41. Attelabus nigro cupreus, 
capite nonn:hil prominulo, Geof. 95. Ef- 
carbot bronzé. % 

304. 152.42. Dermefles thorace margi- 
nato; elytris abfc:ffis, nigris, fafciis dua- 
bus tranfverfis undularis luteis. Geof. 98. 
Dermefte à points de Hongrie. 

395. 0, 43. Dermeffes thorace margi- 
nato , elytris abfciffis ; totus niger. Gcoff. 
99. Le grand Dermefie noir. 

396. 0. 44. Dermcfies niger , coleoprris 
Dunélis rubris binis. Linn. Faun. Sue. 
n°, 363. Le Dermefte à deux points 
rouges. On le trouve dans les charognes, 

397. 0.45. Dermefies niger, coleopiris 
punétis albis binis. Lin. Faun. Suec. 362, 
Le Dermefte à deux points blancs. 

398. 0. 46. Dermefies niger ; clytris an- 
#icè cinereis. Linn. Faun. Suec, 360. Der- 
mefte du lard. Il fe trouve dans le vicu 
lard. | 

399. 0.47. Dermefles nigro fufcus , ely- 

‘éris anticè pallidioribus ncbulofis. Geof. 
xor, Le Dermefte effacé, 


hê ALDROVANDUS 


400, 0. 48. Dermeftes oblongus, giàz 


ber , teffaceus , oculis nigris. Linn. Fauns 


Suec, 375. Le Dermefte du fumier. On 


trouve ce petit-animal dans le fumier. 

qot. 0. 49. Dermeftes nigro fufioqué 
ncbulofus, elytris vix ffriatis. Geoff. 104 
Le Dermefte panaché. 

402. 0, 50. Dermeftes niger 3 coleoptris 

Dunélis rubris quaternis ,.elytris ffriatis s 
oblongus. Geoff. 106. Le Dermefte à 
quatre points rouges ftriés, On le trouve 
fur les arbres, 
_ 403. ©. 51. Dermefles niger fubrotun- 
dus elytris levibus ; antennis thorace lon- 
gioribus. Geoff. 107. Le Dermefte noir à 
1ongues antennes. On trouve cet infette 
ur les plantes. 
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404. 0. 52. Dermefles niger oblongus 5 


elytris punétatis ; pedibus fulvis. Geoff. 
308. Le Dermefte noir à pattes fauves. 


405. 153, 53. Byrrhus teflaceo nigers 


thorace fubirfuto: Geoff. aat. La Vril- 
lette des tables. Il eft fort commun dans 
les maifons, il perce les meubles. 

406. 0, 54. Byrrhus treffaceus glaber 
oculis nigris. Linn, [yff. nat. edit. x. n°. 7 
La Villette de la farine. On trouve cet 
infete dans la farine. | 

407.0. 55. Byrrhus totus nigro rene. 
Geoff. 112. La Vrillette-Savoyarde. Cet 
infecte habite les maifons. Sa larve fe 
rencontre dans les bois pourris. 


408. 154 56. Anthrenus fquamofus 
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niger » fafcié punétifque coleoprrorum al= 
bis, futuris fufcis. Geoff.x14. L'Anthrene 
à broderie. On en trouve fur les fleurs. 

. 409.0. $7. Anthrenus fquamofus niger» 
elytris fufcis, fafciä triplici undular& 
alb&. (Geoff. 115. L’Amourette. Les 
Naturaliftes font fouvent incommodés 
par cet infecte dans leur cabinet. Nous 
avons encore SRE Orraine une autre ef 
pece d’anthrenéê ; non décrite dans 
Geoffroy, & que nous nommerons an- 

: threne luifante & lifle. Elle fe trouve fus 

._ le marfaut , efpece de Saule. 

10, 255. 58. Ciffella [ubvillofa atra 
fie elytrorum tranfverfa aurato fufca. 
 Geoff. 116. La Ciftelle fatinée. On 
trouve cet infecte dant le fable le long 
des chemins. | 

411. 0.59. Ciflella nigra nitens, gläbra, 
Geof. 117. La Cifielle noïre liffe. 

412. 150. 60. Peltis nigra, elytris li- 
neis tribus elevaris , [patio interjeita 
punilate, thorace Levi. Geoff. 118. Le 

- Bouclier noir à trois raies & corcelet 
dife. On le trouvé dans les matieres- 

 pourries & dans les corps d'animaux 

‘morts. ( 

.. 413. 0. 61, Peltis nigra, elytris lineis 
_ sribus elevatis , [patio interjetto munirif- 
fimo rater » thorace fcabro. Geoff. 
119. Bouclier noir à corcelet raboteux. 

414 O0. 62. Pelris nigra, elytris line:s 
éribus elevaris acuris, fpatio inrerjeila 


L 
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veluti complicato ; thorace feabro. Geoffs 
t20. Le Bouclier noir chifonné à corce= | 


let rabotteux. 
415. 0. 63. Peltis nigra» Lineis tribus 


clevaris acutis  thorace ferrugineo. Geoffs 


azr. Le Bouclier à corcelet jaune. 

416. 0, 64. Peltis nigra, thorace, ely- 
érifque teffaceis, thoracis macula coleop- 
zrorumque puntlis quinque nigris. Le 
Bouclier jaune à taches rioires ; infecte 


rare aux environs de Metz & très-com- 


fun à Cuftine, . 


417. o. 65. Peltis nigra tota, elytris 
levibus, puntiis minimis excavatis. Geoffs | 
122. La Gouttiere. On la trouve dans 


les bois humides & pourris: 


On remarque encoreen Lorraine deux 


fortes de boucliers, non décrits dans 
Geoffroy ; le bouclier que nous nomme- 


rons à corcelet liffe à'ailides ftriés , & « 


Fautre à corcelet life à ailides en gout- 
tiere. 


418: 157. 66: Cucujus äureus , elytro=. 
..vum foffulis quatuor imprelfis nitentibuss 


: Geoff. 125. Le Richard à foflettes. 


419. 0.67. Cücujus viridi auratus ; ob 
longus, thorace punétato, elytris ftriatiss 


Geoff. 117. Richard doré à ftries. On le 
trouve fur les buiflons. | 
40. 0. 68. Cucujus æneus, elytris fuf= 
cis , thorace rubro fafciis fufeis. Geoffs 
i27. Richard-Rubis. On trouve cet in- 


fee fur le rofier, ENS 
42e 
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.\ 421. 0. 69. Cucuqus viridi cupreus ; Le 
is oblongus. Geoff. 1:27. Le Richard 

. verd allongé. Il fe plaît fur les feuilles 
de charmilles. 

- 422. 0. 70. Cucujus, fufco-cupreus , 
trangularis ; fafciis undulatis villofo-al- 
bidis. Geoffs 128. Richard triangulaire 
Ondé.: On le trouve fur les feuilles 
d'Orme. | 

423 158. 71. Eater niger , elytris 

Yubris, Linn. Faun. Suec. 574. Le Taupin 

‘a étuis rouges. On trouve cet infete 
dans les bois, fous les écorces des 

arbres. | 

424. 0.72. Eater niger ; elyrris flavise 
Geoff. 131. Le Taupin à étuis jaunes &z 
corcelet. liffe. 1h fe trouve dans les 
ois pourris. | sac 
- 425: 0. 73. Elaier thorace villofo, 
elyprris teffaceis apice nigris. Linn. Faun. 

Suec. 573. Le Taupin à corcelet ve- : 
Jouté. is Et ( 
420.:0. 74. Elater niger thorace ru 
ro. Linn. Faun. Suec, 570. Le Taupin 

noir à corcelet rouge. 

427. 0. 7$. Elater thorace nigro , cir- 
culo tubro, elytris fulvis, cruce nigré. 

Geoff. 133. Le Taupin porte-croix. 

. 428. 0 76. Elater fufco-viridi-æneus. 

Linn. Faun. Suec. 575. Le Taupin brun 

“cuivreux. Cet infedte court à terre 
dans les brouffailles, 

429. 0, 77, Elater HER Qdafqur stinerres 
X 
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nebulofus, Geof. 134. Taupin brun né- 
buleux ; cet animal court dans. les 
champs de bleds. 

430.0, 78. Elater niger «elytris fufcis. 
Geof. 136. Taupin noir à étuis bruns, | 
Il eft commun dans les champs. 

431. 0.79. Elater niger , elytris villofo= 
murinis. Geoff. 135. Le Taupin gris-de- 
fouris. | 

432. 0. Bo, Elater niger elytrorum bafi 
mMacnlis rucris. Geoff. 136. Le Taupin 
noir à taches rouges. Il fe trouve fous 
les écorces des vieux arbres. ? Ê 

433. Oo. 81. Elater totus niger nitidus, | 
Geoff. 136. Le Taupin en deuil. Outre 
ces taupins , il y a encore en Lorraine 
un autre Taupin, non écrit dans Geof=: : 
froy , qu’on trouve fur les bourgeons : 
du chène. Nous le nommerons Taupin » 
rouge à corcelet brun & à antheres. 
très-amples. | 

434. 159. 82. Bupreffis ater, elytris « 
rugofis. Geoff. 141. Buprefte noïr cha- 
griné. On le trouve dans lesordures hu- « 
mides des jardins & fous les pierres à [a 
Campagne. ù 1 

435. o. 83. Bupreffis viridis , ‘elytris 
obrusè fulcatis, non punttatis, pedibus « 
antennifque ferragineis. Geoff. 142. Le 
Buprefte doré & fillonné à larges bandes. 
Il fe trouve communément dans les en" 
droits humides des jardins, fous les pier£« 
res & les tas de plantes pourries. à 
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_ 436. o. 84. Bapreftis niger, elytris 
œneis ; convexè punctatis ffriatifques 
Geoff. 143. Le Buprelte galonné. 

437. 6. 85. Bupreftis totus nigro-viola= 
ceus , elyrris densé firiatis. Geoff. 144» 
Le Buprefté azuré. On trouve cet in- 
fecte dans les ordures des jardins. 

438: 0. 86. Bupreffis nigro-violacenss 
elytris laris æneis è viridi parpureis, fin- 
gulo ffriis fexdecim. eu 144. Le Bu- 
brefte quarré, couleur d’or. Cet infe&e 


’ mange les chenilles du chêne. 


439. à, 87. Bupreftis rorus è fufco vi- 


| 'ridi-cupreus , elytris latis » fingulo ffriis 


Jfexdecim. * Geoff. 145: Le Buprefte 
quarré , couleur de bronze antique. 

440. 0. 88. Bapreffis ater, elytro fin- 
gulo ffriis oéto levibus ; pedibus nigris. 
Geoff. 146. Le Buprefte tout noir. 

41. Ô. 89. Bupreffis niger , elytroYfin- 
gulo ffriis oëlo punatis, pedibus ferru- 
gineis. Géoff. 146. Le Buprefte noir à 
pattés rougeâtres.' 


442, Or Où RAT niger » elytro fin- 
‘gulo ftriis otio levibus, pedibus lividis, 

. Goff. 147. Le Bupréfte noir à pattes 
jaunes. 


Ÿ 443.0. 91. Bupreflis viridis punllatus , 
elyiro fingulo ftriis oëlo , pedibus palli- 


» dis. Geoff. 147. Buprefte verd pointillé , 


à huit ftriés &c pattes fauves. 
444. 0. 02. Bupreffis viridis nitidus s 


“elyiro fingulo fHriis oûto; LS danois 
1} 
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punélis tribus impreffis. Geoff. 148. Bu= 


prefte verd lifle , à huit ftries & pattes 
fauves. 
445. 0. 93. Bupreffis viridis, elytro 
fingul@ffriis oëlo, pedibus elyrrorumque 
anticé parte & margine fuluis. Geoff. 148 
Buprefte à étuis verds & bruns. 
_446. o. 94 Bupreffis nitens , capite 
zhoraceque nviridi, elytris cupreis punc- 
tulis duodecim. Goff. 149. Le Buprefte 


à étuis cuivreux. On le trouve fur le fa- 


ble aux bords des ruiffeaux. 

447. 0. 95. Bupreffis capite elytrifque 
cæruleis ; thorace rubro. Geoff. 149 
Buprefte bleu à corcelet rouge. 

448. 0. 96. Bapreftis niger , thorace 
pedibufque rubris, elytris rubris, cruce 
nigrä. Geoff. 150. Chevalier rouge. 

449. o. 97. Bupreftis niger » thorace 


ovato ; nigro » elytris ffriatis, maculis | 


quatuor lividis. Geoff. 151. Le Buprefte 
quadrille à corcelet rond & étuis itriés. 
On le trouve fur les:bords des rivieres 
& dés ruiffeaux. | 

450. 0. 08. Bupreffis reffaceus , capite 


nigro. Geoff. 153. Buprefte fauve à tête 


noire. 


451. 0. 99. Bupreffis inauratus , [upræ 


wiridis ÿ coleoptris punêtis duodecim al- 


bis. Geoff. 153. Le Velours verd à. 


douze points blancs. Cet infete habite 
les endroits fecs & fablonneux. | 


452, 0, 100, Bupreffis inauratus ; [upra 
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| fufco-viridis, coleopiris fafciis [ex undula- 


1is albis. Geoff. 155. Buprefte à broderie 


. blanche. 


LL 


4 ; 
53.0. 101. Bupreffis inauratus, [upre 


 fufco-viridis, coleoprris punétis [ex albis. 


Geoff. 155. Le Buprefte verd à fix points. 
blancs. On trouve cet infete dans les 
terrains fablonneux , près des rivieres & 
des ruifleaux. 

454. 0. 102. Bupreffis viridi-æneus , 
elytris punétis latis excavaris, mammil- 
Lofis. Geoff. 156. Buprefte à mamellons. 
On trouve cet infectte dans les endroits 
fablonneux & humides. 

455. 0. 103, Bupreffis ater , thorace 
Zlato ; elytrorum firiis punélaris. Geoff. 
159. Le Buprefte parefleux. Cet infeéte 
fe trouve dans les terres feches & arides. 

456. o. 104. Bupreffis totus viridis ; 
thorace Lato. Geoff. 159. Buprefte verdet. 

457. o. 105$. Bupreffis infra niger ; [u- 
pra nigro-æneus, 1ihorate laïo. Geoff. 
160. Buprefte-rofette. 

458. Oo. 106. Bupreflis totus nigers. 
thorace lato Levi, elyirorum firiis levi- 


bus. Geoff. 160. Le Buprefte en deuil. 


459. 0. 107. Buprefiis ater, levis, pe- 


… dibus antennarumque bafi ferrugineis, 


Geoff. 161. Buprefte noir à pattes brunes, 

460. 0. 108. Buprefhis viridis , pedibus 
elytrorumque margine exteriore pallidè 
seftaceis. Geoff. 162, Le Buprefte verd à 
bordure. 
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461, 0. 109. Bapreffis niger ; thorace x 
antennis » pedibulque ferrugineis, Geoff. 
362. Buprefte noir à corcelet rouge. | 
_e 462. 0. 110. Bupreffis ferrugineo-livi- 
dus , elytris punttato ffriatis. Geoff. 162 
Buprefle fauve. On voit en Lorraine une 
efpece de Buprefte, non décrit dans 
M. Geoffroy , que nous appellerons Bu- 
prefte à deux points blancs. 

463. 160. 111, Bruchus teflaceus , ely- 
trorusm fajcià duplici albidä, Geoff. 164. 
La Bruche à bandes. Cet animal ronge 
lesinfees & animaux defféchés. 

464. 0. 112, Bruchus totus teffaceus x 
elytris coadunatis. Geoff. 164. La Bruehe 
fans ailes, On la trouve dans le vieux 
foin, | | 

465$. 161, 113. Lampyris fœminé ee 
terd. Geof. 166. Le Ver luifant à femelle 
fans ailes. Il fe trouve dansles boispourris. 

466. 162. 114. Cicindela elyiris nigri- 
cantibus , thorace vubro, nigrä maculä. 
Geoff. 170. La Cicindele noire à corce- 
let maculé; elle eft commune fur les 
fleurs. 

467. o. 115, Cicindela thorace rubra 
immaculato ; genubus  pofficis nigris. 
Geoff. 171. La Cicindele à corcelet 
xouge, Elle fe trouve fur les fleurs. 

468, 0, 116, Crcindela clytris nigrican- 
3tbus ; thorace rubro immaculaio, genu- 
bus omribus rubris, Geoff. 172. La petite 
Cicindele noire, VEN 
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+. 469. 0. 117. Cicindela elytris reflaceis , 
Shorace rubro immaculato, genubus om- 
nibus rubris. Geof. 173. La petite Ci- 
cindele pâle. 

470. o. 118. Cicindela viridi-ænea, 
elytris extrorfum rubris. Geof. 174. La 
Cicindele-bedeaude; on trouve cet in 
fecte fur les fleurs. 

471. Oo. 119. Crcindela ænceo-viridis, 
elytris apice rubris. Geof. 175. La Ci- 
cindele verte à points rouges. Elle ha- 

. bite les fleurs. | | 

472. ©. 120, Cicindela æneo-viridis 
elytris apice flavis. Geof. 175. La Cicin- 
dele verte à points jaunes, 

473. ©. 121. Cicindela elytris nigris, 
falciis duabus rubris. Geof. 177. La Ci- 
cindele à bandes rouges. 

474. 0. 122, Cicindela plumbeo-nigra. 
Geof. 178. La Cicindele plombée. 

475. 0. 123. Cicindela plumbeo-Cuprea, 
tibiis pallidis, abdomine [ubrorundo. 
Geof. 179. La Cicindele bronzée. 

476. 163. 124. Omalifus. Geof. 185. 
L'Omalife, 

477. 164.125. Hydrophilus niger , ely- 
caris fulcaris , antennis fufcis. Geof. 182. 
Le grand Hydrophile. 

478. 0. 126. Hydrophilus niger ; ely- 
2ris fhriatis , pedibus fufcis. Geof. 154. 
Hydrophile noir ftrié,. 

479. 165$. 127. Dyricus fufcus, margine 
colcoptrorum thoracifque, flavo. Gcofa 
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385. Le Dytique brun à bordure. On 
trouve cet infecte dans les eaux dor- 
mantes & tranquilles. 

480. o. 128. Dyticus elytris ffriis vi- 
ginri dimidiatis. Geoff. 187, Le Dytique 
demi-fillonné. On trouve cet infeéte 
dans l’eau. 

481, 0.129. Dyricus elytrés fulcis de- 
cem longitudinalibus , thoractis y medietate 
flavé. Geoff. 189. Dytique fillonné. 

- 482, 166. 130. Gyrinus. Geoff. 194. Le 
Tourniquet. 


483. 167. 131. Melolontha coleoptris 1 


rubris, maculis quatuor nigris , thorace 
nigro. Geof. 95. Melolonte quadrille à 
corcelet noir. Cet infecte fe voit fur le 
prunellier fauvage. 


484. 0.132. Melolontha nigro-viridiss 


elyiris luteo pallidis . Geoff. 196. Mélo- 
lonte-Lifette. 

485. o. 133. Melololontha cærulea ; 
zhorace pedibufque ferrugineis. Geof. 197 
La Mélolonte bleuette. 

486. œ 134. Melolontha viridi-cæru- 
lea, thorace rubro cœrule4 macul& , t5- 
biis ferrugineis. Geof. 197. La Mélo- 
lonte mouche. 

487. 168.135. Cerambyx fufco-niger 
elytris rugofis , apice interiore fpinofis » 
antennis corpore longioribus. Geof. 100. 


Le grand Capricorne noir; il fe trouve 


dans les bois pourris. 


488, 0, 136, Cerainbyæ arer à elyrris 


D. 
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Yugofis integris, antennis corpore lon- 
gioribuss Geof. 201. Petit Capricorne 
noir ; il fe trouve au printemps fur l’aube- 
épine. 

489. o. 137. Cerambyx ater ; elytris 
punilis elevatis, antennis corpore brevio- 
ribus. Geof. 201. Le Capricorne noir 
chagriné; on le trouve fur le vieux bois 
des chantiers. vi 

490. 0, 138. Cerambyx viridi-cærulef- 
cens. Geof. 203. Le Capricorne verd à 
odeur de rofes; on trouve cet infecte 
fur le faule, | 

491, ©. 139. Cerambyx niger » edytris 
shoracifque lateribus rubris. Geof. 104. 
Le Capricorne rouge. On trouve cet 
infeéte dans les vieux bois. 

492. O0. 140. Cerambyx niger , elytris 
vellere cinerco-marmoratis , antennis pedi- 
buque cinereo-interfeitis. Geof. 204. Le 
Capricorne noir marbré de gris; cet in- 
feéte fe trouve fur les faules. 

493. 0. 141.Cerambyx ater ovatus, an- 
tennis corpore dimidio brevioribus , elytris 
vellere cinereo albidis. Geof. 120$. Le Ca- 
pricorne oval cendré ; on le trouve com- 
munément fur l’aube-épine. 

494. ©. 142. Cerambyx ovatus fufcus » 
elytris anticè cinereis , apice bidenratis. 
 Geof. 206, Le Capricorne à étuis dentelés. 

495. 0. 143. Cerambyx ovatus fufcus , 
elytris integris. Geof. 206, Capricorne 
brun de forme ovale, 


F” 
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496. 169. 144. Leprura cinerea ; nigrô 
unétata ; thorace cylindraceo. Geof. 208% 
Dette chagrinée. | 

497. 0.145. Lepturatotæ cinereo-atra s 
capite thoraceque fubvillofo. .Geof. 108. 
La Leptureardoifée ; cetinfe&efetrouve 
fur les fleurs. 

498. ©. 146, Leptura nigra, thoracis 
Lineis tribus , elytrorumque maculis villofa 
flavis, thorace cylindraceo, antennis corpus 
æquantibus. Geof. 208. La Lepture à 
éorcelet cylindrique & taches jaunes ; 
on trouve cet infecte au commencement 
de l’été fur le bouleau. 

499. 0. 147. Leptura nigra , elytris fla- 
vis » apice nigris. Linn. Faun. Suec. 506. 
La Lepture noire à étuis jaunes ; cet in- 
fecte eft fort commun. | | 

500.0, 148. Leptura tota nigro-ferru- 
ginea , thorace fubcylindraceo, Geof. 210. 
La Lepture rouillée ; on trouve cet. in- 
fete dans les bois. 

soi, @. r49. Leptura nigra, maculis 
millofo-flavis, thorace globofo ; antennis 
corpore dimidio brevioribus. Geof. 211, La 
Lepture à corcelet rond & taches jauries. 

502.0,150. Leptura nigra, villofo-fla- 
va, maculis duabus in elytro fingulo gla- 
bris nigris. Geof. 211. Lepture velours 
faune ; infecte rare. ù 

503.0. 151. Leptura nigricans , capite 
2horacequerubro, punétis nigris. Geof. 212 | 


Lepture à corcelet rouge pondtué, 
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1 Go4. o. 152. Leptura nizra, elytrorum 
Vineis quatuor arcuatis, punétifqueflavis » 
pedibus teflaceis. Geof.:112. Lepture aux 


"croiffans dorés. On trouve cet infecte 


dans les troncs d'arbres pourris. 
505. 0.153. Leptura nigra, elytrorum 
lineis tribus tranfverfis, punttifque flavis, 


» pedibus teftaceis. Geof, 214, Lepture à 


| trois bandes dorées ; cet infette habite 


+ " 


les fleurs. 

506. 0. 154. Leptura niger , elytrorunr 
lineis tranfverfis punétifque albis. Geof. 
215. Lepture à raies blanches ; cetinfete 
fe trouve fur les plantes ombelliferes. 

507. 0.155. Leptura nigra ; elytris pal- 
lido-fufcis , fignaturis flavis. Geof. 2164 
Lepture noire àétuisgris tachés de jaune, 

508. 0. 156, Leptura cerulea, tibiis ru- 
fs» thorace fubglobofo. Geof. 217. Lep- 


ture bleue ; on trouve cet infecte dans 


_ les chantiers. 


$09.0. 157. Leptura teffaceo-fufca, tho 


. race rhomboïdali-villofo, elytrorum macu- 


lis quatuor albidis sranfverfim pofitis. 
Geof. 218. Lepture brune à corcelet 


_ rhomboïdal, 


s10. Oo. 158. Leprura teffacea , thorace 


* glabro. Geof..218. Lepture livide à cor- 


celet life. 
$11.0. 159. Leptura atra, thorace tef- 


. zaceo , femoribus craffis. Geof. 219. Lep- 


ture noire à corceletrougeâtre ;ontrouve 
celle-ci avec la précédente fur les Aeurs. 
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512. ©. 160. Leptura nigra, shorace 
coleoptrifque fericeo rubris. Geof. 220. 
Lepture veloutée couleur de feu. On 
la trouve dans les chantiers & fouvent 
dans les bûchers des maifons. 

513.0. 161. Leptura nigra, elytris pe- 
dibufque rubefcentibus lividis , coleoprris 
aitenuatis. Geof. 220. Lepture à étuis 
étranglés; cetinfecte fe plaît fur les fleurs. 
On remarque encore en Lorraine une 
efpece de ELepture à pattes, corcelet 
faune , étuis noirs & tête noire , non dé- 
crite dans M. Geoffroy. 

$14.170. 162. Stenocorus glaber, è fufco 
niger , elyrro fingulo lineis tribus elevatiss 
maculis duabus luteis, thorace fpinofo. 
Geof. 222. Le Stencore liffe à bandes 
jaunes. On trouve cet infeéte dans les 
bois, | 
s1$. 0. 163. Stenocorus niger', vellere 
flavo variegatus ; elytris lineis duabus ele- 
vatis , thorace fpinofo. Geof. 223. Le 
Stencore noir velouté de jaune. 

516.0. 164. Srenocorus ruber oculis ni- 
gris, elytris violaceis. Geof. 214. Sten- 
core rouge à étuis violets ; on trouve cet 
infecte fur l’orme. | 

s17. 0. 165. Stenocorus niger ; elytris 
teffaceo-flavis ; punétis duobus , cruce faf- 
ciifque nigris. Geof. 1214. Le Stencore 
jaune à bandes noires; cet infecte fe 
trouve fréquemment fur la ronce. 

518, o, 166, Srenocorus niger ; elyrris 
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rubefcentibus , apice futuræque medietate 
: migris. Geof. 226. Stencore-bedeau. 
… $19. 0. 467. Srenocorus niger, elytris 
rubefcentibus lividis. Geof. 2126. Stencore 
noir à étuis rougeñtres ; on trouve cet 
infete fur les brouffailles , principale- 
ment fur les ronces. | 
520. ©. 168, Stenocorus niger , elytris 
Juteis, apice nigris. Geof. 1:27. Stencore 
noir à étuis jaunes ; cet infee fe trouvé 
fur la ronce. 
| 2x. 0» 169. Stenocorus niger, femori- 
bus clavatis rufis, apice nigris. Geof. 
227, Stencore noir à cuifles rouges. 
f22. O. 170. SIenOcOTUS 1O1US AIZETe 
Geof. 228. Stencore tout noir. Variété. 
23. ©. 171. Stenocorus niger thorace 
rubro. Geof. 218. Stencore noir à corce- 
let rouge. | 
. $24. 0.172. Stenocorus nigro-æneus ; fe 
moribus pofficis dentatis. Geof. 229. Sten- 
ACOre doré ; on le trouve au bord des ruif- 
eaux & dans les prés fur la flambe ou iris, 
qui en eft quelquefois toute couverte. 
$S2$+ 171. 173. Luperus niger pedibus 
rufis. Geof. 231. Lupere noir à corcelet 
& pattes rouges. 
526.172.174.Cryptocephalus violaceus , 
unêtis inordinatis. Geof. 232. Gribouri 
leu de l’aune. ne 
527.0. 175. Cryptocephalus niger , ely- 
#ris vubris. Geof. 233. L’'Ecrivain ; le 
Gribouri de la vigne. Le nom de ces deux 


r 


ty ALDROVANDUS 
infectes défigne affez l'endroit où on Îes 
trouve. | s \ 

528. 0. 176. Cryptocephalus viridi-au= 
ratus fericeus. Geof. 233. Le Velours . 
verd. On le trouve fur le faule, | 

529. 0. 177. Cryprocephalus niger  ely- . 
%ro fingulo duplici line4 longirudinali 
flavé. Geof. 133. Gribouri à deux bandes . 
jaunes. On le trouve dans les prés. 

530. 0. 178. Cryproccphalus niger ; ca- 
pite thoraceque anticè luteis, elytro fingalo : 
externè macul& duplici flavé. Geof. 234. 
Le Gribouri à deux taches jaunes. 

531.0.279. Cryprocephalus niger , elytris 
vubrisfiriaris ,maculis quatuor limboque ni- 
gris. Geof. 134. Le Gribouri rouge ftrié 
à points noirs; on le voit fur le Cr/ium.: 

s32.0.180.Cryptocephalusniger ,thorace « 
Tineisflavis ,elyrrisrubris punétaris ,macu- 
lis quatuor limboque nigris. Geof.235.Le 
Gribouri rouge fans firies à points noirs. 

533. o. 181. Cryprocephalus ceruleo 
violaceus ; punétis per férias digeftis. Geof. : 
235. Le Gribouri bleu ftrié. 
534. 0. 182. Cryprocephalus caruleus, 
Dunitis [paris , tibiis anticis ferrugineis, 
Geof. 236. Le Gribouribleu à points. 

535. 0. 183. Cryprocephalas niger ffria- « 
#us , pedibus rufis. Geof. 236. Le Gri- 
bouri noir ftrié. | | 

536,0. 184. Cryptocephalus niger ffria- 
us, thorace pedibufque rufis. Géof, 236, \ 
“Gribouri noir à corcelet rouge, 
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. ! "537.0. 185, Cryprocephalus capite tho- 
 yaceque fulve, elytris pallidis. Geof, 
237. Gribouri fauve. 
DL 538, o. ‘186, Cryptocephalus viridix 
âureus, Gribouri verd-doré. | 
539. 173. 187. Crioceris rubra, punitis. 
tredecim nigris. Geof. 1240. Le Criocere 
rouge à points noirs; on le trouve fur 
l’afperge. 
540.0. 188. Crioceris thorace rubra 
punéhis duobus nigris , coleoprris flaviss 
à cruce cæruleo-nigrä. Geof. 241. Criocere 
porte-croix de l’afperge. 
543. ©. 189. Crioceris ceruleo-viridis » 
thorace femoribufque rufis. Geof. 142. 
Le Criocere bleu à corcelet rouge; on 
Re trouve fur les feuilles de l'orge & de 
: J'avoine. : 
s42. 0. 190, Crioceris totacærulea viri- 
» dis. Geof. 43. Le Criocere tout bleu. 
." 543. ©. 191. Crioceris pallida, oculis 
nigris. Geof. 243. Le Criocere aux yeux 
noirs. Die pi 
+ 544. 0. 192. Crioceris tota atra, fpinis 
RAS. Géof, 243. La Chataigne te 5 
on la trouve fur le haut des tiges du 
£ramen. | 
… $45. 174. 193. Alrica viridi-cerulea, 
 Geof. 245. L’Altife bleue. On en trouve 
. Communément dans les jardins. 
546. 0. 104. Alrica nigra, elytris ceru- 
Leis, thorace pedibufque rubris. Geof, 2453 
_ L'Altife de la mauve. 
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$47. 0. 195 Altica nigra, elytris nigro2 


æncis ffriatis, thorace rubro., pedibus n-, : 


gris. Geof. 245. L’Altife-bedaude; elle 
1e trouve fur les choux. | 


548.0. 196. Altica nigro-ænea, elytris \ 


firiatis, pedibus ferrugineis. Geof. 246. 

Altife noire dorée; cet infecte eft très- 

commun dans les jardins. | S 
$49. 0: 197. AÎtica nigro-æne4 > O'UAtA 9 


pedibus nigris. Geof. 246. Altife noire | 


ovale. 

s5o. ©, 198. Alrica nigro-ænea, ob- 
longa , pedibus nigris. Geof. 146. L'Altife 
noire allongée des cruciferes; on en 


voit beaucoup fur le crambe ou choux 


marin à feuilles découpées. 
$51. 0. 199. Alrica atra, elytris long X 


sudinaliter in medio flavefcentibus. Geofe 


247. Altife à bandes jaunes. 

552. 0. 200. Alrica cerulea, elytris 
ffriatis , tibiis ferrugineis. Geof. 248. 
Altife du choux. 

s53-0.201. Alrica nigro-aurata , tho- 
race aureo , femoribus ferrugineis. Geofs 


249. ÂAltife-rubis; on trouve cet infe&te 


{ur le faule. 
554. 0.202. Altica aurea ,; pedibus fla- 


vis. Geof. 249. Le Plutus; il fe trouve 


dans les jardins. 


$55. 0. 203. Altica elytris pallido-fla- w 


mis , capite nigro. Geof. 251. La Paillette. 
556. 175. 204. Galeruca atro-fufca, 


elyrris lineis tribus elevatis, punétis nu-« 


METOfiSe 


mal à. 
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| merofis. Geof. 252. Galeruque brunette : 


get infecte eft commun dans les prés. 
$57. 0. 205. Galeruca fanguineo rubra, 

Geof. 253. La Galeruque fanguine, 

.… 558.0. 206. Galeruca Dallida , rhorace 

nigro Variegato ; elytris fafciis duabus 

dongitudinalibus nigris. Geof. 253, La 
aleruque à bandes de l’orme. 

559: 0. 207. Galeruca pallida , thorace 
#1810 variegato, elytris unicoloribus pal= 
tidis. Geof, 254. La Galeruque aquati. 
que ; on la trouve au bord de l’eau fur 
le Potamogeton. 

560. 0, 208, Galeruca nigra, thorace 


 elytrifque luteo-lividis. Geof. 254. La 


aleruque grifette ; on la voit fur le 
bouleau. 

S61. ©. 209. Galeruca n1gro violacea. 
Geof. 254. Galeruque violette. 

562. Oo. 210, Galeruca rubra. Galeru- 
que rouge. 

563. 176. 211. Chryfomela nigTo-Cæru= 


ea, elytris rubris, apice nigris., Linn. 


Faun. Suec. 428. La grande Chryfomele 
rouge à corcelet bleu. 
5640, 212. Eadem elytris omnino ru- 
bris. Geof. 157. Ea petite Chryfomele 
“rouge à corceletbleu. : 

565. ©. 213. Chry[omela viridi-enea 
“elyiris rubicundis ; punétis fparfis. Geof. 
257. La Chryfomele rouge à corcelet 
“aoré. | 
_ 566, ©, 214. Chrylomela pus elyiris 
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rubris firiatis ; ffriis punélatis. Gevfi 
258. La Chryfomele rouge à corcelet 
‘noir. * 21 
567. 0. 215. Chryfomela rubra elytre 
fingulo maculis quinque nigris. Linne \ 
Faun. Suec. n%. 1354..La Chryfomele 
rouge à points noirs ; On la trouve fur 
le faule. 
- 568, 0. 216. Chryfomela tota violaceaæ. " 
Geof. 258. La Chryfomele violette. | 
69. o. 217. Chryfomela cæerulea ; thor. 
gace mviolaceo. Geof. 259. Chryfomele = 
bleue à corcelet violet. à 
570. 0.218. Chryfomela totanigra. Geofs \ 
259. Chryfomele noire à ailes rouges. 
$71. 0. 219. Chryfomela nigro-cæruleas 
elyrris atris punélatis , margine exteriote 
rubro. Geof. 259. La Chryfomele noire à 
bordure rouge ; on trouve cet infectée . 
dans les bois. 1 
572. 0.210. Chryfomela nigro-cærulea 5. 
elytris lucidis punikatis ; margine exte- 
riore @'anteriore rubris. Geof. 260. Chry= \ 
fomele bleue à bordure rouge. | 
573. 0. 221. Chryfomela wviridi-cæruleas \ 
Linn. Faun. Suec. 419. Le grand Vertu-« 
bleu ; on le trouve:fur le galeopfs; le” 
lamium , la menthe & les autres plantes, 
labiées. ” de À 
$74. 0. 222, Chryfomela viridis nitida 51 
shorace anticè æquali, elytrissponè conti=, 
guis. Linn. Faun, Suec. 421, La Chryfo- 
mele dorée. ; 
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+ 75. 0. 223. Chryfomela viridis nitida ; 


\ 


£horace anticè excavato , fafciis elyrro- 
vum longitudinalibus cæruleis. Geof. 261: 
Le petit Vertubleu ; on trouve ces 
deux infectes fur les plantes labiées. 

576.0. 2124. Chryfomela viridis nitida ; 
ffriis decem cupreis; punütorum duplici fe= 
rie divifis. Geof. 261. La Chryfomele à 
galons. PUR 

s77. ©. 225. Chryfomela aurea , fafciis 
caruleis ; cupreifque alrernis, punttis inor- 
dinatis. Geof. 26: L'Arlequin doré; il 
aime les endroits arides & élevés. 

578. ©. 216. Chryfomela fupra rubro- 
cuprea ; infra nigra nitens, 265; La Chry- 
fomele briquetée. 

579. 04 227, Chryfomela nigro-purpu- 
vea, puntiis excavatis ftriata. Linn, 
Faun. Suec, 415. La Chryfomele bleue 
du faulé ; on la trouve auf fur le bouleau, 

580. ©. 228. Chryfomela rubra ; tho- 
ace punétis duobus nigris ; coleoptrorum 
Juturé nigré, Geof, 165: La Chryfomele 
à future noire, 

581, 0, 229, Chryfomela atro-purpurez; 
elytris coadunatis , alis nullis. Geof. 265. 
Chryfomele à un feul étui ; onlarencontre 


… <ommunément dans les jardins & lesbois, 


582. 0.230. Chryfomela nigra ; elytris 
cæruleo-viridibus ,; thorace ; pedibus ; an- 
Sennarumque bafi rufis. Geof, 263. La 
Chryfomele verte à corcelet rouge; on 
la trouve fur la mauve ; la CE ME ê&cce 

Li 
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583.0. 231. Chryfomela oblonga-nigra 5 
elytrorum liners duabus , longitudinalibus 
Juteis. Gcof. 166. La Chryfomele à bandes 
jaunes. . 

84. 177. 232. Mylabris fufca , cinerco- 
nebulofa, abdominis apice, cruce alba. 
 Geof. 167. Le Mylabre à croix blanche ; 
"_ onle trouve fur les fleurs. 

585. 0.233. Mylabris tota fufca. Geof. 
268. Le Mylabre brun. 

. 586.0. 234. Mylabris nigra , abdomine 
albo-fericeo. Geof. 268. Le Mylabre fa- 
tiné : ileft commun fur les fleurs. 

87.178.235. Rhinomacer corpore anguf- 
20-longo-niger »thorace faciis quatuor albi- 
cantibus. Geof.169. Le Becmare-levrette > 
on trouve cet infecte fur les chardons. 

588. o. 236. Rhinomarer totus viridi- 
fericeus. Geof. 270. Le Becmare verd. 
589. 0.237. Rhinomacer viridi-auratus » 
fubrus nigro-violaceus. Geof. 270. Le 
Becmare doré. | 

590. 0. 238. Rhinomacer niger ; elytris 
rubris, capite thoraceque aureis ; probof= 
cidè longitudine ferè corporis. Geof. 270% 
Le Becmare doré à étuis rouges. 

591. 0. 239. Rhinomacer fubvillofus- 
cæruleus. Geof. 271. Le Becmare bleu à 
poils ; on le trouve fur les fleurs. 

592. 0. 240. Rhinomacer nigro-fufcus » 

laber puntiato-firiatus. Geof. 271: Le 
Becmare noir ftrié. 
593 2e 241 Rhinomacer nigro-viridef- 
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cens , oblongus ffriatus. Geof. 17:. Le 
Becmare allongé ; on le trouve fur les 
plantes ombelliferes, :. 

594: o. 242. Rhinomacer fubglobofus » 
aiger ,fèriatus , femoribus rufis..Geof. 272. 

ecmare noir à pattes fauves. 

595. 0. 243. Rhinomacer [ubglobofus, 
willofus , niger ; pedibus elytrifque rufis. 
Geof. 272. Le Becmare-puce. | 

596. 0. 244. Rhinomacer niger ; thorace, 
, elytrifque rubris probofcidè longitudine 
capitis. Geof. 173. Le Becmare-laque. 

597. 0.245. Rhinomacer niger ; thorace 
elytrifque rubris, capite ponè elongato. 
. Geof. 273. La tête écorchée ; on en voit 
fur les charmes dans les bois. | 
* 598. 179. 246. Curculio albo nigroque 
warius, probofcidè planiufculé carinaté, 
zhoracis longitudine. Linn. Faun. Suec. 
448. Le Charanfon à trompe fillonnée ; 
on le trouve fur les arbres. 

599. 0. 247. Curculiototus fufcus rugo- 
fus. Geof. 278. Le Charanfon ridé ; cet 
… infete fe trouve dans les prés. 

600. o. 248. Curculio fufco-ncbulofus , 
2horace fulcato, elytris ffriaris. Geof. 178. 
- Le Charanfon à corcelet fillonné. 

_ . 601.0. 249. Curculio oblongus , elytris 
villofo-cinereis ; furur& nigrä. Geof. 279. 
» Le Charanfon à future noire. 

602. o. 250. Curculio fufcus , fulvo- 
maculatus, elytris ffriatis, ffriis alterna- 
im nigro macularis. Geof. 279. .Le Cha- 
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ganfon à côtes tachetées ; on trouve 
cette efpece dans les lieux arides au 
printemps. 

603. 0. 251. Curculio nigro-fufcus , tho= 
ace utrinque fafciä longitudinali , elyrris 
duplici tranfver[ä cinereä. Geof. 280. Le 


Charanfon à deux bandes tranfverfes ; on 


trouve ce charanfon fur les chardons. 
604.0. 252. Curculio oblongus, fufcuss 
thoracis lateribus albidis, elytris ffriatis, 
pgunélo albo. Geof. 280. Charanfon à deux 
points blancs. 
605. 0. 253. Curculio niger » ffriatus,s 


amaculis villofo-fufcis nebalofus. Geof. 281. 


| Le Charanfon tacheté des têtes de char- 
on. 

606. 0, 254 Curculio niger , thorace 
punilato ; elytris alternatim ffriatis & 
punilatis, Geof. 281. Le Charanfon brodé. 
_ 607.0. 255. Curculio cinereus , [quamo- 
fus ; alis carens , elytris ftriatis. Geof. 282, 
Le Charanfon gris ftrié & fans ailes. 

608. 0. 256, Curculio oblongus , totus 
niger , thorace punétato, elytris [ulcatis. 
Geof. 282. Le Charanfon noir à fillons. 

609.0.257. Curculio [quamo/fo-viridis» 
toffro thorace breviore , pedibus rufis. 
Geof, 282. Le Charanfon à écailles ver- 


tes & pattes fauves ; il habite les arbres 


& les plantes. 

610. 0. 258. Curculio roffro thoracis Lons 
gitudine , thorace tribus ffriis pallidiori- 
dus, Geof, 283. Le Charanfon à corcelet 
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rayé ; on trouve cet infecte fur les ar- 
bres & buifflons. 

611. o. 259. Curculio rufus , [ubvillo- 
fus, capite nigricante, roftro thorace bre- 
viore. Geof. 284. Le Charanfon-grifette. 

612, 0. 260. Curculio cæruleo- viridis 
nitens , thorace ra elytris flriatise 
Geof. 284. Le Charanfon fatin verd ; cet 
infecte fe trouve fur les cruciferes. 

613.0, 261. Curculio rufo-teffaceus ob= 

, Jongus , thorace elytrorum féerè longitu- 
dine. Linn. Faun. Suec. n°. 461. Le Cha- 
ranfon brun du bled ; animal qui infectte 
les greniers , & contre lequel on a bien 
de la peine de trouver du remede , mal- 
gré tous les fecrets qu'on annonce jour- 
nellement. 

614. 0. 262. Curculio rufus, femoribus 
pofficis craffioribus , elytris rufis. Geof. 
286. Le Charanfon fauteur brun. 

615.0. 263. Curculio cinereus, elyrro= 
rum punélo quadruplici nigricante ; pro 
bofcide thorace breviore. Geof. 287. Le 
Charanfon quadrille à courte trompe. 

_ 616. 0. 264. Curculio cinereus , elytro= 

. Tum punto quadraplici. albo, probofcide 
shorace longiore. Geof. 1287. Le Charan- 
fon quadrille à longue trompe. 

617. ©. 126$. Curculio niger , ovatus , 
ffriatus, totus villofo -cinereus, thorace 
nermi. Geof. 288. Le Charanfon fatin gris. 

618. 0. 266. Curculio fubrorundus , ni- 
ger ; Jquamofus ; elyrris ffriatis s thorace 


_. 
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utrinque acnleato , lateribus lineäque me 


.di& albis. Geof. 288. Le Charanfon à. 


bandes blanches. 
619. 0. 267. Curculio fubglobofus, cine- 
Yeo-ater , ffriatus , probofcide thoracis lon- 


gitudine. Geof. 289. Le Charanfon noir | 


ftrié ; on trouve cet infecte fur les fleurs. 
6210, 0, 268. Curculio globofus rufuss 


‘’elytris ffriaris , fafciä transverf& alba. 


Geof. 289. Le Charanfon roux à bande 
tranfverfale blanche. | 
621. 0. 269. Curculio globofus PE 
elyrfis ffriaris , fafcié tranfverf& alba. Geof. 
289. Le Charanfon noir à bande tranfver- 
fale blanche ; il fe plait fur le faule. 

622. 0. 270. Curculio [ubvillo[o-muri- 
nus , fcutello albicante. Geof:290. Le Cha- 
ranfon-fouris, 

623. 0. 271. Curculio pyriformis nigro- 
cerulefcens abdomine ovato. Geof. 190. Le 
Charanfon pyriforme. | 
 624.0,272. Curculio lividus, coleoptris. 
fafciis plurimis obfcuris. Geof. 291. Le 
Charanfon marbré à bandes :' il eft com- 
mun fur les fleurs, principalement fur la 
falicaire. ( 

625. 0. 273. Curculio niger , maculis 
millofo-flavis , elytris fubrugofis. Geof. 
292. Le Charanfontigré. 

626. 0.274. Curculio cinereus ; fqua- 
gmofus ; alis carens , elyrris rugofis. Geofs 
292. Le Charanfon gris à étuis réunis & 
chagrinés. | | 


| 
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. 627. o. 275. Curculio fufcus ; apterus, 
. elytris rugofo ftriaris. Geof.293. Le Cha- 
 ranfon-cartifanne. 
- 628.0, 276. Curculio [quamofus , viridi- 
auratus. Geof. 293. Le Charanfon à 
. écailles vertes ; on trouve cet infecte fur 
les arbres dans les jardiñs. 
629. 0. 277. Curculio oblongus , niger » 
elytris pedibufque reflaceis. Geof. 294. 
: Charanfon à étuis fauves; il fe plait fur 
_ les arbres, | 
| 630. 0. 2798. Curculio fubglobofus , ni- 
gro-fufcus , fauamofus , lineolis albis va- 
. riegatus. Geof. 294. Le Charanfon Géo- 
graphique ; il fe rencontre fur la vipé- 
rine. 
631. 0. 279. Curculio fufcus » elytris.. 
ffriatis, macularum albarum fafci& tri- 
» plici tranfverfä. Geof. 295. Le Charanfon 
brun à bandes tranfverfes de taches 
blanches. 
_ 632.0. 280. Curculio rufo-marmoratus» 
fcutello cordato albo, probofcide fubulat& 
… Longiffimä. Geof. 295. LeCharanfon-trom- 
pette ; il attaque les noix. 
633.,0.281. Curculio flavefcens , elytris 
Juteo & rufo teffelatis. Geof. 296. Le Da- 
 miér ; ilfe rencontre fur la tanaifie. 
634. 0. 282. Curculio fubglobofus niger» 
Dunétis duobus atris future longitudinalis 
coleoptrorum., thoraceexalbido. Geof. 296. 
Le Charanfon à lofange de la fcrophu- 


+ 


lire. 
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635.0. 283. Curculio [ubglobofus s t1=. 
nereus, punttis duobus nigris future len- \ 
gitudinalis coleoptrorum. Geof. 198. Le 
Charanfon gris de la fcrophulaire. $ 

636.0.284. Curculio [ubglobofus fufco- 
nebulofus , macul& cordatä albä in medio « 
dorfo. Linn. Faun. Suec. 461. Le Charan- « 
fon porte-cœur de la fcrophulaire. 

637.0. 285$. Curculio [ubglobo[us , fqua- 
mofus, cinereo-fufcus , elytrorum maculis 
2ribus €r apice albis. Geof. 299: Le Cha- 
ranfon brun à points blancs. | 

638. 0. 286. Curculio ferrugineus ; ely- 
tris ffriatis , oculis nigris. Geof. 300. Le 
Charanfon couleur de rouille. 

639. 0. 287. Curculio oblongus, villis © 
cinereis afperfus ; roffro thoraci æqualis 
Geof. 301. Charanfon vierge ; il aime les 
fleurs. 

640. 180. 288. Clerus nigro-violaceus » 
birfutus , elytris fafci& triplici coccineds 
Geof. 304. Le Clairon à bandes rouges. 

641. Oo. 289. Clerus nigro - cæruleus. 
Geof. 304. Le Clairon bleu; on trouve cet 
infecte fur les fleurs & dans les maifons. 

642.0. 290. Clerus fufcus , villofus , ely- 
tris flavis cruce fufcä. Geof. 305. Clairo 
porte-croix. L 

643. 181. 201. Anthribus ovatus ; niger » 
elytris ffriaris,rubro nigroque marmoratiss \ 
Geof. 306. Antribe marbré; on trouve … 
cet infecte fur la jacée. 1 N. 

644 0, 292, Anthribus niger ÿ elytris 
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abdomine brevioribus. Gcoff. 308. Antribe 
“des fleurs ; elle fe plait fur les plantes 
“ombelliferes, 
645. 182. 293. Ceffida viridis, corpore 
uigro. Aëla Upf. 1736. p. 17. n°. 1. La 
-Caffide verte ; cet infette fe trouve fur 
les plantes verticillées & fur les char- 
"dons. 
….646. ©. 294. Caffida pallida, lincä du- 
-plici longitudinal: , viridi deaurata. Geof 
313. La Caffide à bandes d’or. 
_ 647.0. 295$. Caffida rubra, maculis ni- 
gris variegara. Geoff. 314.La Cafide pa- 
'nachée ; elle aime.les feuilles d’aunée. 
648. 0. 296. Caffida rubra. La Cafide 
- rougeûtre. 
649.183. 297. Anafpis tota nigra. Geof. 
316. L'Anafpe noire ; cetinfecte fe trouve 
fur les fleurs. * 

650. 184. 298. Coccinella coleoptris ru- 

bris , punctis duobus nigris. Linn. Faunr. 
"Suec. 388. Cocecinellerouge à deux points 
» noirs ; on en voit fur l’aune. 

651.0. 299.Coccinella coleoptris rubriss 
punilis quinque nigris. Geoff. 320. La 
Coccinelle rouge à cinq points noirs; on 

"Ja trouve dans les jardins. 

652.0, 300. Coccinella coleoptris rubriss 
panitis feprém nigris. Geof. 321. La Coc- 
cinelle rouge à fept points noirs. On la 
trouve fur le tilleul. 

653.0. 301. Coccinella coleoptris rubris ; 
puntkis novem nigris, thorace nigro, lare- 
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Tibus albis. Geoff. 321. La Coccinelle! 


HoOir. ù | 
654. 0. 302. Coccinella rubra, punélis 
undecim nigris , thorace rubro immaculato. 
Geoff. 325. La Coccinelle argus ; infee 
rare. ns 

655$. 0. 303. Coccinella coleoptrisrubris, 
Punélis viginti quatuor nigris , quibufdam 


connexis. Linn. Faun. Suec. n°. 402. La | 


Coccinelle rayée ; on la voit fur les 
eurs. 


656.0. 304. Coccinella coleoptris rubriss 


Punélis plurimis nigris ; quibufdam conne: “ 


%is futur é longitudinali nigrä. Linn. Faun. 


Suec. n°, 403. Coccinelle à bordures : cet À 
infeéte eft commun dans les jardins & à ” 


la campagne. 

657.0. 305. Coccinella coleoptrisrubris, 
Punilis quatuordecim albis. Linn. Faun. 
Suec, 397. La Coccinelle à quatorze 
points blancs; cet infete fe trouve 
dans les bois & les jardins. 

658. 0. 306. Coccinella coleoptris flavis, 
punilis quadratis nigris, quibufdam con- 
zatis, Geoff. 318. Coccinelle à échiquier; 
elle eft commune dans la campagne ‘&c 
les jardins. 


659. 0. 307. Coccinella coleoptris flavis, 


Punilis fexdecim nigris, plurimis conne- 


sis futur nigr&. Geoff. 329. La Cocci- 
nelle jaune à ‘uture. 


660, 0, 308, Coccinella ovata, coleaptris 


1 


i, 


« û ° 1 
rouge à neuf points noirs & corcelet | 


« 
=. 

‘ 
à 


ù 
1 
1 


À 
À | 


] 
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imigris » punétis fex rubris. Geoff. 331. La 
«Coccinelle noire à points rouges. Il y a 
“plufeurs variétés de cette Coccinelle , 
Al y en a à quatre points rouges, à deux . 
points aufli rouges & à deux points: 

jaunes. 

… 661. 0. 300. Coccinella rotunda nigra co- 
“eoptrorum margine reflexo , fafciä tranf- 
“verfé rubrä. Geoff. 334. La Coccinelle 
“tortue à bande rouge. 

Nous trouvons encore en'Lorraine Îa 
Coccinelle rouge à points blancs, la Coc. 
“cinelle jaune à neuf points noirs , la Coc- 
mcinelle jaune à onze points noirs , la Coc- 
_cinelle jaune à fix points noirs & à quatre 

points aufli noirs. 

_ 662. 185. 310. Pyrochroa. Geoff. 338. 
“La Cardinale ; cet infette fe trouve en 
‘automne fur les haies. 

+ 663. 186. 311. Cantharis viridi-aurata, 
“antennis nigris. Geoff. 341. La Cantharide 
. des Boutiques. On la trouve fur le frêne. 
Les Cantharides ont une qualité caufti- 
“que & corrofive, qui attaque principa- 
lement la veflie & les parties voilines 
juqu'au fang , aufli ne s’en fert - on ja- 
“mais intérieurement pour l’homme , même 
en petite dofe. Extérieurement leur pou. : 
dre eft la bafe de tous les véficatoires, 
M. Maret, Secretaire de l’Académie 
“de Dijon, a communiqué au College 
Royal des Médecins de Nancy une ob- 
“£ervation qu'il a faite , par laquelle il eft 
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conftaté du bon effet des véfcatoirés! 
en cas de pleuréfie ;, appliqué fur le poings 

664. 0. 312. Cantharis flavefcens , [ub= 
willoja ; elyrris artenuatis. Geof. 343. La 
Cantharide veloutée ‘jaune ; on la trouvé 
fur les fleurs. 1 

665. 0, 313. Cantharis viridi-tærulea ; 
elytris aitenuatis , femoribus pofticis glo= 
dofis. Geof. 342. La Cantharide verte 
à groffes cuifles, 1 

666. 187. 314. Tenebrio atra ; aptera s! 
coleoptris læevibus ponè acuminatis. Geof 
346. Le Ténébrion liffe à prolongement 3: 
il y en a de deux efpeces, de la grandes 
& de la petite ; on le trouve communé=æ# 
ment dans les campagnes & les jardins. 
parmi les ordures. À 

667.0. 315. Tenebrioatra aptera, coleop- 
arisrugofis, ponè acuminatis. Geof. 347. Leu 
Ténébrion ridé; on trouve cet infe&e à" 
terre dans le fable. 
668. 0. 316. Tenebrio nigro-cuprea s 
elytro fingulo ftriis oëto ; coleoprris poné 
acuminatis. Geof. 349. Le Ténébrion. 
bronzé. 1:14 

669. 0. 317. Tenebrio atra, oblonga sl 
elyrris ftriis novem læevibus. Geof: 349% 
Le Ténébrion à neuf ftries lifles ; il fes 
trouve dans la farine. . 

670. o. 318. Tenebrio atra, elyrris 
fériis quinqué atrinque denratis. Geofs 
350. Le Ténébrion à ftries dentelées, 4 

671, ©. 319. Zenebrio 1ot4 ferruginea 


\ 
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 fubvillofa. Geof. 351. Le Ténébrion 
fauve velu. 

… 672.0. 320. Tenebrio lutea. Geof. 351 
. Ténébrion jaune ; il fe trouve fur les 
fleurs. , 

673. 188. 321. Mordella atra, caudata, 
wnicolor. Geof. 353. La Mordelle noire à 
. pointe; on la trouve fur les fleurs. 

…  674:0.-322. Mordella atra, caudara, 
. fafciis villofo-aureis. Geof. 354. La Mor- 
delle veloutée à pointe. | 
675.189. 323. Noroxus. Geof. 356. La 
_ Cuculle; infeéte rare , qui fe rencontre 
_ quelquefois fur les plantes ombelliferes. 
…. 676. 190. 324. Cerocoma. Geof. 358. La 
_ Cérocome. 
) © 677. 191. 325. Staphylinus ater ; ex 
» sremo antennarum articulo lunulato. Geof, 
. 360. Le grand Staphylin noir life ; on le 
. trouve dans les boïs & les jardins. 

678. 0. 326. Staphylinus ater ; extremo 
antennarum articulo fubglobofo , elytris 
#horace brevioribus, Geof. 361. Le petit 
Staphylin noir. 

_ 679. 0. 327. Sraphylinus ater , ‘elyrris 
 zhorace duplo-longioribus. Geof. 362, Le 
+ Staphylin noir à longs étuis. 

n 680.0, 328. Sraphylinus niger ; elytris 
… abdomineque cinerco-necbulofis. Geof. 362 
_ Le Staphylin nébuleux. 

…_ _ 68r. 0. 329. Sraphylinus villofus, à 
fufco cinereoque viridi-reffellatuws. Geof. 
. 362. Le Staphylin velouté. 
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682. 0. 330. Sraphylinus niger villodl | 
* [us , capite , thorace anoque pilis fulvo- « 
aureis. Geof, 363. Le Staphylin-bourdon; « 


infecte rare. 


683.0. 331. Staphylinus pubelcens ; ca- ê 
pite flavo ; thorace elytrifque fufco nigro- \ 
que nebulofis, punitis smpreffise Geof. 


363. Le Staphylin à tête jaune. 
684. 0. 332.Staphylinus ater non nitens » 


elytris pedibufque rufis: Geof: 364, Sta- 


pbylin à étuis couleur de rouille. 

+ 685. 0. 333. Sraphylinus niger, nitens 
pedibus elyrrifque levibus reffaceis. Geof. 
s64 Le Staphylin noir à étuis fauves & 
liffes. 

686. 0. 334. Staphylinus niger ; nitens ; 
dedibus coleoptrifque. teftaceis ; elytris 


punélatis. Geof. 365. Le Staphylin à étuis 


marons pointillés. | | 
687.0. 335: Staphylinus niger » elytris 
= #igro-æneis. Geof. 367. Le Staphylin à 
étuis bronzés. 


688. 0.,336. Staphylinus niger » +ho= ) 


race, elytris pedibufque fubreftaceis. Geof. 
368. Le Staphylin couleur de paille, 
689.0. 337. Sraphylinus rufus , elytris 
cæruleis, capite abdomini[que capite nigris. 
Linn. Faun. Suec. 607. Le Staphylin 
rouge à tête noire & étuis bleus; on 
trouve cet infecte dans le fable humide. 


690. 0. 338. Sraphylinus atro-cærulef[= 


:| 


cens y thorace rubro. Geof. 370, Le Stas : 


phylin noir à corcelet rouge, 
69% 
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. Gr. 6. 339. Sraphylinus ater , oculis 
Prominentibus craffis. Geof. 371. Le Sta- 
Phylin-Junon ; on trouve vcet infete 
dans le fable. 
m. 692.0. 340. Sraphylinus antennis fub= 
méavaris. Geof. 371. Le Staphylin à an- 
-tennes en demi-maflues. 
«… Ontrouve encoré en Lorraine le Sta- 
“phylin.noir à étuis bordés, que M. Geof- 
roy n'a pas décrit. | 
… 693. 192. 341. Necydalus elytris apice 
Wpunilo flavo, Linn. Faun. Suec. 508. La 
Vécydale à points jaunes ; on la voit 
woltiger fur le chêne. 
SJ 694. 193. 342. Forficula anrennarum 
iarriculis quatuordecim. Geof. 375. Le 
grand Perce-oreille ; on le trouve par 
“tout à la campagne & dans les jardins. 
—_ 695.0. 343. Forficula anrennarum arr; 
“ulis undecim, Geof. 376. Le petit Perce. 
“oreille ; on trouve cet infete à terre 
lans le fable humide proche les mares 
les ruifleaux. | 
… 696. 194 344 Meloë. Linn, Faun. 
Juec. 596. Le Profcarabé, Scarabé onc… 
| Eueux ; on trouve cet infecte au prin- 
temps dans la COS PIS les jardins , 
E terre dans lés endroits expofés au fo- 
il. Il y en a.dans la Lorraine de plu 
Mieurs efpeces, non décrits dans M. Geof. 
roy ; la premiere eft le Profcarabé doré ; 
R feconde, le Profcarabé tout noir à 
étuis chagrinés ; la troifieme, | Fig 


La 
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vabé azuré à étuis bruns , noïrâtres & 
antennes plus menues ; & Ja quatrieme 
enfin, eft le Profcarabé noir, dont les 
étuis couvrent touf le corps. 

La liqueur cauftique, dont le Pro- 
fcarabé eft rempli, approche beaucoup 
de la nature des Cantharides: c’eft pour- 
quoi ilne faut pas l’employer intérieure 
ment, même comme diurétique ; cet in= 
fecte réduit en poudre, & la liqueur 
qu'il contient étant vivant; employés ex- 
térieurement font réfolutifs, fondans &c 
fortifians. 


697. 195. 345. Blatta ferrugineo-fufcé» 7 


elytris fulco-ovato impreffis , abdomine bre 


wioribus. Geof. 380. La Blatte des cui- 


fines ; on la trouve ordinairement dans | 


Îes cuifines autour des cheminées & dans 
les fours des Boulangers. 

698. 0. 346. Blatta flavelcens, elyrris 
ad angulum acutum ffriatis. Geof. 381 
Blatte jaune ; on trouve cet infecte dans, 
les Boulangeries. 


À 


699. 196. 347. Thrips elyrris albidis 3 


corpore nigro » abdominali fer4. Geof. 384« M 
* Le Trips à pointes ; on le trouve fur les” 


# . 
écorces des vieux arbres. 


700. o. 348. Thrips elytris glaucis » À 


corpore atro. Linn. Faun. Suec. 726. Le: 


Trips noir des fleurs ; on le trouve fur 


les fleurs radiées. 


| 0 
101,197. 349. Gryllus pedibus anticisk 
palmaris. Lion. Faun. Suec. 616, La, 


| 
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 Eburtilliere, ou le Taupe - grillon ; il 

it beaucoup de râvages dans les cou- 
ches des Jardiniers. 

702. ©. 350. Gryllus pedibus anricis 
fimplicibus. Geof. 389. Le Grillon ; il haz 
bite ordinairement les trous des chemi- 
nées. La poudre des Grillons eft diuré- 
tique & apéritive. 

703+ 198. 351, Acrydium elytris nebua 
dofis , alis ceruleis , extimo nigro. Geofs 

392. Le Criquet à ailes bleues & noires à 
On trouve cet infeéte dans les prés & 
les bois. Fe do. ( 

704: 0. 352. Acrÿdium femoribus [an 
guineis ; alis [ubfufcis reticularis. Geof, 

393. Le Criquet enfanglanté ; on trouve 

cet infeéte dans toutes les campagnes. 

| 70$+ 0. 353. Acrydium elyiris nullis 

- shorace produito , abdomine æquali. Geof. 
394. Le Criquet à capuchon ; on je 
trouve dans les champs & les bois. 

706.6. 354. Acrydium elytris nuilis ; 
1horace produëto", abdomine longiore. Geofs 
395. Le Criquet à corcelet a] ongé. 

n 707. 0. 355. Acrydium elyrris fufcis ; 
valis fubcæruleis:s Geof. 392. Le Criquet à 
ailes bleues ; cet infecte habite les en- - 
“droits fecs, arides & fablonneux. 
» On trouve encore en Lorraine d’au- 
“tres efpeces de Criquets, dont les uns 
{ont à longs étuis, les autres habitent 
es marais, & d’autres font d’une couleur 
cbfcure, Lt 
M ;ij 


| 


# 
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708. 199. 356. Locuffa cand& en: 


fiferä curvä. Geof. 397. La Sauterelle à 
fabre. ” 

709. ©. 357. Locuffa caudâ enfifér& 
reëla. Geof. 398. La Sauterelle à coute- 
las; ces Sauterelles habitent les prairies. 

gro, o. 358. Locufla caudé fpinofä. 
Sauterelle épineufe ; infecte très-rare. La 
Sauterelle eft diurétique ; mais on l’em- 
ploie rarement. à 


SECTION SECONDE. 


Les Infeëtes a demi-étui, ou hémipterese 


| gra. 200, 359. Cicada fufca ; alis aqueis 
fufco-maculatis, nervis punttaris. Linn, 


Faun. Suec. 632. La Cigale à ailes tranf-. 


parentes. 

712. 0. 360. Cicada fufco-pallida, ely- 
sris membranaceis' venofis ,"fcutello ma- 
cul& duplici triangulari. Geof. 417. La 
Cigale à ailes membraneufes. 

713. ©, 361. Cicada ferè provincial fi= 
milis. Cigale reffemblante à celle de 


Provence ; elle eft la moitié plus petite : 


que cette derniere ; elle à été trou- 
ee auprès de Jufly par M. l'Abbé de 
effe. 


La Cigale eft apéritive, diurétique: » 
la dofe en poudre eft depuis trois juf- M 


. 


qu'à fx; les cendres de Cigales font 


ads Le 
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diurétiques depuis la dofe de fix juf- 
» qu’à douze grains. 
… 714.0. 362. Cicada nigra, elytris macu- 
“us Jex rubris. Geof. 418. La Cigale à 
taches rouges. . 4 
“ 715. 0.363. Cicada fufco-viridis reti- 
 culata , alarum bafi dilatara. Geof. 418. 
… La Cigale boffues :.  : 
716, o. 364. Cicada fufco. nebulofa , 
» [curelli cavitare rotunda, thoraces punc- 
« tis luteis impreffis sranfverfim pofitis. 
.Geof. 420. La Cigale à collier jäune. 
717.0. 365$. Cicada fufco-nebulofa , ca- 
» pit» thoracis antic®&" parte, elytrorimaque 
 dimbo-flavis. Geof. 411, La Cigale à tête 
«+ & bordure jaunes. d') 
718.0. 366. Cicada toia nigra. Geof. 
- 421. La Cigale noire ; on la trouve dans 
les bois , ordinairement fur le chatai- 
- gnier aux,envirotis de Vaux. | 
719. 0. 367. Cicada thorace obtufè bi- 
corni. Geof. 4128 Le grand Diable ; in- 
» fecte rare. 
… 720. 0, 368. Cicada thorace acutè bi. 
… corni ; ponè produëlo. :Geof. 4:23. Le 
petit Diable ; on trouve cet infete 
- dans Jes bois fur les hautes tiges de fou- 
- Sere , de circium & de dompte-venin. 
WU} 721: :0. 369: Cicada thorace inermi 
“ponè produilo., Geof. 424. Le demi- 
_ Diable. 
“ 722.0. 370. Cicada elyrris albido nigro- 
que Jériatis ad angulum acutum future 


2 
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dorfalis. Linn. Faun. Suec. 641. La Cia 
gale rayée. < 
723. ©. 371. Cicada flava, comprefla; « 
‘oculis nigris. Geof. 425. La Cigale“ 
jaune aux yeux noirs. % 
_ 724 0. 372. Cicada flava, falciñ du- 
Dlici longitudinali rubré undularä. Geof, 
4126. La Cigale flamboyante. 4 
725. 0. 373. Cicada viridis, elytris ma! 
culis plurimis fufcis ovatis. Geof. 417. 
La Cigale Géographique. | 
726. 0, 374. Cicada alis viridi-luteis'; 4 
apicibus nigricantibus deauratis. Linn, 4 
Faun. Suec. 644. La Cigale-moucheron « 
verte ; on la trouve fur les feuilles des“ 
arbres. : | 
727. ©. 375. Cicada flava , alis albis, * 
apicibus membranaceis. Linn. Faun. 
S'uec. 645. Geof. 418. La Cigale desk 
charmilles. AA . L 
728. ©. 376. Cicada fufca, thorace [cu-M 
telloque flavo vartiegati®, alis nervofo=* 
punibatis, Geof, 429 La Cigale pa- 
nachée. LR ; 
729. 203. 377. Cimex apterus. Linn.« 
Faun. Suec. 646. Punaïife des lits; on en! 
introduit des vivantes dans l’urêtre , pour 
y exciter le chatouillement, & par cew 
moyen obliger lé fphinéter de la vefie à 
fe relâcher. . D. 
730. 0. 378. Cimex hemifphæricus nigroa 
gneus » fcutello totum abdomen tegente 3 
gmpliffimo. Geof. 435. La Punaife - cuis 
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rafle ; cet infecte fe trouve quelquefois 
fur la vefce. À 

731.0. 379. Cimex fufcus , [cutello to- 
zum abdomen tegente , ampliffimo. Geof. 
435- La Punaife-Tortue brune. : 

732. 0.380. Cimex oblongus niger » 
roftro arcuato , antennis apice capillacers , 
elytris membranaceis. Geof. 436. La Pu- 
naife-Mouchbe ; elle mange tous les in- 
fectes qu'elle trouve ; mème les Punaifes 
de lits. 

733. 0. 1381, Cimex oblongus niger, 
roffro arcuato , elytris membranaceis , pe- 
dibus abdomineque rubro , nigroque varie- 
gatis. Geof. 437. La Punaife-mouche à 

attes rouges; on la trouve dans les 
ois, | 
7134. O. 382, Cimex longus, fufcus.s 
roffro arcuato, thorace [ubtus anticè bi- 
dentato. Geof. 438. La Punaife-porte- 
_ épine ; elle n’eft pas fi rare aux environs 
de Metz qu'aux environs de Paris. 

735. 0. 383. Cimex oblongus, fufco- 
niger ,pedibus pallidis, elytris pellucidiss 
apice fufco. Geof. 438. La Punaife brune 
à étuis tranfparens. 

736. 0. 384. Cimex oblongus ; lutea 
nigroque marmoratus , oculis craffiffimis. 
Geof. 438. Puvaife marbrée aux gros 
‘yeux. 

737. 0. 385. Cimex oblongus niger , 
thorace elytrifque rubris, elytrorum ex- 
srermo, maculé triangulari nigrä. Geof. 
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‘439. La Punaife rouge à taches trian: 
gulaires; on la trouve fur le chardon- « 


roland, 


738. o. 386. Cimex oblongus, rubro M 
nigroque varicgatus ; elytris macul& ro- 


2unda , puntluloque nigris. Geof. 440. La 
Punaife rouge des jardins. 

739. ©. 387. Cimex oblongus, rubro 
nigroque variegatus , fcutelli nigri apice 
rubro. Geof. 441. La Punaife rouge à 


croix de Chevalier ; on la trouve fur la { 


jufquiame. 

740. ©, 388. Cimex oblongus , rubra 
aigroque variegatus , centro crucis albo. 
Gcof. 442. La Punaife rouge à bafe des 
ailes blanches; on trouve cet infete 
dans les jardins. * 


741. 0. 389, Cimex oblongus, rubro : 


nigroque variegatus, elytris punitulo ni- 
gro, alis fulcis, maculis albis. Geof. 
443. La Punaife rouge à point noir & 
taches blanches.  " | 
742. O. 390. Cimex croceus, elytrorum 
apice rubro, alis nigris antennarum arti- 
culo fecundo clavato. Geof. 444. La Pu- 
naife fafranée. ANS 
__ 743. 0. 301. Cimex' oblongus, fufcus, 
Immaculatus, thoracè utrinque obtufè an- 
gulato , capite prope antennas externe, 


denticulato. Geof. 446. La Punaife à ai. 


 derons. | 
744. ©. 392. Cimex oblongus , fufcus 
mmaculatus ,'horace uirinque obtufé an- 


ere 
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gulato » capite inter antennas bidentato. 
… Geof. 446. La Punaïife à bec. 
745. ©, 393. Cimex oblongus, vufus 
émmaculatus, thorace utrinque acutè an-. 
… gulato, margine levi. Geof. 447. La Pu- 
naife brune à corcelet pointu & life. 
_ 746, 0. 394. Cimex oblongus ,; viridi- 
 fufcus; elyrrorum nervis punilatis, an- 
sennis rufis. Geof. 448. La Punaife à 
nervures pointillées. 
…. 747.0. 395. Cimex oblongus, fufcus», 
à antennis, pedibus , abdominifque maïgini- 
bus higro luteoque variegatis. Geof. 449. 
La Punaife brune à antennes & pattes pa- 
… nachées, ie 
_ 748. ©. 390. Cimex oblongus, cinereo 
“ nigroque variegatus, alis glaucis. Geof. 
. 449. La Punaife grife panachée de noir; 
» cet infecte fe plaît fur les plantes à fleurs 
labiées; principalement fur la grande e£ 
pece d’herbe-au-chat. | 
749: ©« 397. Cimex oblongus ; niger » 
thorace pofticè cinerco, elytris cinereis 
» macul4 nigrä, alifque nigris. Geof. 449. 
… La Punaife grife porte- croix ; elle {e 
« plaît dans les endroits fecs & arides. 
“ 750.0, 308. Cimex oblongus, wiridiss 
» fcurell& macul& cordat& viridi, elytris 
 macul& ferrugineë. Linn. Faun. Suec. 667. 
“ La Punaife verte porte-cœur. 
751. ©. 399. Cimex oblongus niger »s 
- thorace falciis tribus flavis, f[curello nigro, 
elyirislineis flavis, apice flava. Geof. 
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454 La Punaife rayéé de jaune & de 

noir. ; 
752. 0.400, Cimex oblongus viridis, 


clytrorum macul& fufcä. Geof. 455. La | 


Punaife verdâtre à tache brune. 

753. 0. 401. Cimex oblongus viridis » 
elytrorum lineis [anguineis. Geoff. 457e 
Punaife verte enfanglantée. 

754. 0. 402. Cimex longus totus viridiss 
antennis anticè porreëtis. Geoff. 458. La 
Punaile verte à antennes droites. 

755. ©. 403. Cimex oblongus ater »,an- 
tennis fer terminatis, Linn. Faun. Suec. 
677. La Punaife à groffes antennes termi- 
nées par un fil; elle eft fréquente dans 
les bois. 


756. 0. 404. Cimex oblongus totus aters & 
alis atris. Geoff. 460. Punaifetoute noire. 
757.0.405.Cimex oblongus,infranigers k 


fupra albo-laëleus, antennis craffis anticè 


porrectis, capite , pedibus , antenni[que ni- } 


gris. Geoff. 460. La Punaife Chartreufe; 
elle fe nourrit fur le chardon-roland. 


‘758. 0. 406. Cimex ex albo fufcoque ci- M 


nereus , elytrorum, thoracifque margine 


puntlato , antennis [ubclavatis. Geoif. 461 « W 


Punaife tigre; elle fe trouve dans l’inté- 
rieur des fleurs du chamædrys. 


759. 0. 407. Cimex linearis pedibus an- 
_3icis breviffimis ceteris antennifque filifor- 
mibus longiffimis, albo fufcoque variiser 
Geoff. 462. La Punaife calicitorme. # 
760, 0, 408. Cimex linearis fupia niger 2 
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pedibus anticis breviffimis. Linn. Faun, 
Suec. 684. La Punaife nayade ; elle 
court fur la furface des eaux tranquilles 
des mares & des bafins. 

761. ©. 409. Cimex linearis nigricans 
comprelus, capite cylindraceo , pedibus 
anticis breviffimis. Geojj. 463. La Punaife- 
aiguille ; cette Punaife marche fur l’eau. 

762. 0.410. Cimex fubrotundus viridis, 
… Geoff. 464. Punaife verte, c'eft celle des 

_grofeilliers, 

763. 0. atr. Cimex ovatus, thorace ob- 
tufè angulato, à viridi rubroque nebulo[us. 

_Geoff. 465. Punaife verte lavée de rouge, 

764. 0. 412, Cimex fubovatus viridis ; 
angulis thoracis acutis rubris apice nigriss 
abdomine fubtus acuto. Geoff. 465. La Pu- 
naife verte à pointes du corcelet rouge, 

765.0:413. Cimex fufcus, antennis ab- 
domini[quemargine nigrocroceoque variega- 
is. Geoff. 466. La Punaife brune à an- 
tennes & bords panachés ; cette Punaife 
vient {ur les grofeilliers. 

766. 0: 414. Cimex nigro- ferrugineus ÿ 
fcutello ad anum ufque produtlo. Geoff; 

* 467. La Punaife porte-chappe brune. 

767. 0. 415. Cimex ater puntlatus , [cu- 
sello ad anum ufque produito. Geoff. 468. 

La Punaife porte-chappe noire. 

768. 0.416. Cimex rotundatus ruber , [u- 
pra falciis longitudinalibus , infra punitis 
nigris » [cutello amplo totum ferè abdomen 
segente., Geoff. 468, Punaife Siamoife. 
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769. 0. 417. Cimex rotundata-ovatus j 
nigro rubroque variegatus, capite alifque 
nigris, Linn. Faun. Suec. 66:. La Punaife 
rouge du choux. 4 

770. 0. 418. Cimex OVatus totus niger » 
alis pallidis, Géoff. 470. La Punaife 
noire, Fe 

771.0. 419. Cimex ovatus, cærulefcenti- 
æneus, thorace lineol& , [cutelli apice ; ely- 
zrifque punéto albo rubrove. Linn. Faun. 
Suec, 654. La Punaife verte à raies & ta- 
ches rouges ou blanches. den 
772.0. 410. Cimex rotundato-ovatus ni- 
ger, capite genubufque ferrugineis , pedi- 
bus [alratoriis. Geoff. 4724 Punaife fau- 
teufe. | (or ÉLUS 

773. 0. 421. Cimex ovatus , anticè atte- 
puatus, fafciis longitudinalibus cinereo- 
exalbidis , antennis extremo rufs. Geoff. 
472. La Punaife à tête allongée. | 

774. 202. 412. Naucauris. Geoff. 474. 

a Naucore ; elle vit dans l’eaû. 

775.203. 423. Notoneita capite luteo s 
elytris fufco croceoque variegatis , fcutello 
atro, Geoff. 476. La grande Punaife à 
avirons ; cet infecte nage fur le dos dans 
les eaux tranquilles. ue 

776. 0. 414. Notoneita cinerea anelytra. 
Geoff. 477. La petite Punaife à avirops. 

777. 204. 425. Corixa. Geoff. 478. La 
Corife ; on la trouve dans les ruifleaux & 
les mares. 


718. 205$. 426. Hepa corpore lineari, L. 


TR 
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Geoff. 480. Le Scorpion d’eau à corps 
"allongé ; on trouve cet infeéte dans les 
mares. F 
“ 779.0. 427. Hepa corpore ovato. Geoff. 
“481. Le Scorpion aquatique à corps 
. oval. Î | 

780. 1206. 428. Pfylla viridis , antennis 
…feraceis, alis fufco-flavefcentibus. Geoff. 
* 485. La Pfylle du buis. | 
“ 781.0.4209. Pfylla viridis, antennis [e- 
2aceis, alis aqueis. Geoff. 485. La Pfylle 
+ de l’aune, | 
: 782.0. 430. P[ylla nigro, luteoque va- 
“viegata, alarum oris in apice fufcis, Geoff. 
… 486. La Pfylle du frêne. | 
“ 783.0. 431. Pfylla pallidè flavefcens, 
moculis fufcis, alis aqueis. Geoff. 487. La 
 Pfylle de fapin, | 
à 784.0. 432. Pfylla lanata pini. Geoff. 
* 488. La Pfylle du pin. 

… … 785.0. 433. Pfylla fufca, nigro punc- 
sata, antennis , corpore longioribus , alis 
nervofis fufco-maculatis. Geof. 488. La 
- Pfylle des pierres. 

" . 786.0. 434. Pfylla fufca, antennis [e- 

maceis levibus , alis nervofis. Geof. 489. 
“La Pfylle brune à antennes fétacées & 
- ailes nerveufes. : 

… 787.207. 435. Aphis ulmi. Linn. Faun, 
“ Suec. 705. Le Puceron de l’orme. 

788. 0. 436. Aphis fraxini, nigro viri- 
” dique variegata, Geof. 494. Le Puceron 

du frêne, 
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789. 0.437. Aphis fambuci rota ceruléos 


atra. Geof. 495. Le Puceron de fareau. 

790. 0. 438. Aphis quercés atro-fufcas 
Geof. 495. Le Puceron du chère. 

791.0.438. Aphis aceris,viridis, maculis 

nigriss Geof. 495. Le Puceron de l’érables 

792: ©. 440. Aphis tilie ; alis,. anten- 
nis ,pedibufque nigro punilatiss Geof. 495. 
Le Puceron du tilleul. 

793. 0. 441. Aphis betulæe ; marginibus 
Ancifurarum abdominis punitis nigris. Geof. 
496. Le Puceron du bouleau. 


794. 0. 442. Aphis tanaceti fufca ; abdo: * 


minenigro-cæruleo anticè viridi. Geof. 496 
Le Puceron de la tanaifie. 
795.0. 443. Aphis acetofe, atra, faftié 


tranfverfé viridis Geof. 496. Le Puceron 


de l’ofeille. 

796. 0. 444: Aphis pruni Geof. 497: 
Le Puceron du prunier. 

797. 0. 445: Aphis populz nigre lanatas 
Gcof. 497. Puceron du peuplier noir. 

798. 0. 446. Aphis fagi lanatas Geofs 
497. Le Puceron du hêtre. 


799. 0. 447. Aphis fonchi caudata. Geofs 


‘497. Le Puceron du laitron. 
800. 0, 448. Aphis fufca, probofcide cor: 
pore triplo longiore. Geof. 498. Le Puce- 
ron des écorces à longue trompe. 
801. 208. 440. Chermes radicum purpu- 
reus. Geof. 504. Le Kermès des racines ÿ 
onletrouve aux racines de quelques plan< 


tes, principalement à celles du po/ygonume 
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802. o. 4so. Chermes clematitis oblon- 


Bus. Geof. 506. Le Kermès de la Cléma- 
tite. 

803. 0. 451. Chermes perficæ oblonguss 
Geof. s07. Kermès oblong du pêcher. 

804, o. 452. Chermes perfice rotunduss 
Geof. 508. Kermès rond du pêcher. 

- 805. 0. 453. Chermes vitis oblongus. 

« Geof. 508. Kermès de la vigne. | 

… 806. 6. 454. Chermes abietis rotunduse 

 Geof.so7.Le Kermès du fapin. 

| 807. o. 455. Chermes ulmi rotundus. 
Geof. 507. Kermès de l’orme. 

808. 0. 456. Chermes tiliæ hemifphericus. 
Geof. 507. Le Kermès du tilleul, 

809.0.457. Chermes quercäs rotundus » 
fufcus. Geof. 507. Le Kermës rond & 

. brun du chêne. 

810. ©, 458. Chremes Carpini ferico albos 
Geof. 507. Le Kermès cotonneux du 
charme. 

811. 0.459. Chermes mefpili ferico albo, 
 Geof. $07. Le Kermès cotonneux du 
- neffiers 

812.209. 460, Coccus graminis corpore 
brofeo. Geof. 512. Cochenille du chien- 
dent. 

813,0. 461. Coccusulmi, corpore fufcos 
ferico albo. Geof. 312. Cochenille de 
l'orme. On pourroit tirer quelque tein- 
ture de cette cochenille , elle reffemble 
à celle de l'Amérique, 
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SECTION TROISIEME. 


Des Infeites Téträpteres à ailes 
| farineufes, , 


814. 210: 462. Papilio alis nigris,mar= 
gine pofticè albido. Geof. 35. Le Morio; 
on voit fa chenille fur le bouleau, le 
faule & l’ofier. i | 

815.0.463. Papilio alis fulvis nigro ! 
maculatis, omnibus ocello ceruleo varie- 
gato. Geof. 36. Le Paon de jour, ou 
lŒil de paon ; on voit fa chenille fur la 
- grande ortie. | #% 

816. 0. 464. Papilio alis fuluis nigro 
maculaiis , primariis puntlis quatuor ni- 
gris. Geof. 37. La grande Tortue ; fa 
chenille fe trouve {ur l’orme. | 

817. 0. 465. Papilio alis fulvis , nigra 
maculatis, primariis punétis tribus nigris 
Geof. 37. La petite Tortue ; on la voit 
fur l’ortie. 

818. 6. 466. Papilio alis laceris fulvis 
nigro maculatis , fecundariis [ubtus novem 
albo notatis. Geof. 38. Robert-le-diable ; 
fa Chenille furnommée Chenille-bedeau, 
fe trouve fur le houblon , le grofeillier. 

819. ©. 467. Papilio alis nigris albo 
maculatis, omnibus fafcié arcuar& cocci- 
ne, Geof. 40. Le Vulcain, | 

\. $29 
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: 8x0. 0. 468. Papilio alis fulvis albo 
Wigroque variegatis , fecundariis ocellis 

“quinque. Geof. 41. La Belle - Dame ; fa 

- chenille fe trouve fur les chardons &. 
les cirfium; & fur-tout fur le chardon 
 velu à feuilles d’acanthe,. à 

821.0.469. Papilio alis dentatis ,fulvis, 

» wigro maculatis , [ubtus lineis rranfverfis 

* argenteis. Geof. 42. Le Tabac d'Efpagnes 

“ontrouve ce papillon dans les bois, 

 822.0.470. Papilioalis dentaris ,fulviss 

Pmigro maculatis, fubtus maculis viginti 
“una argenteis. Geof. 42. Le grand Nacré, 

… 823.0.471. Papilioalis dentaris ,fuluis, 
“nigro maculatis ; fubtus maculis triginta 
"feptem argenteis. Geof. 43. Le petit Na- 
cré. 
“ 824:0.4792. Papilioales dentaris ,fuluis, 
“nigro maculatis, [ubius maculis novem ar. 
“genteis. Geof. 44. Le Collier argenté; ce 
papillon fe trouve dans les bois. 

" 825.0.473. Papilio alis dentaris, ful- 

“vis ,nigro variegaris, fubtus fafciis tribus 

Mflavis. Geof. 45. Le Damier. 

n 26.0. 474. Papilio alis rotundaris den- 
æatis , nigro-fufcis omnibus fafcié albida , 
primariis ocello duplici, fecundari: unico. ) 
“"Geof. 46. Silene ; on le trouve dans les 
forêts. à 

827, 0. 475. Papilio alis rorundatis , 
fufcis, fubras primariis ocello rriplici ; 

Minferioribus quintuplici. Geof. 47. Trif- 

“an ; ce papilloneft çommun er lesbois. 
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828. 0. 476. Papilio alis rotundatis 5 « 
fufcis, fingulis fubrus ocellis quinque && 
imbo pallidiore. Geof.47. LaBacchante ; « 
on trouve ce papillon dans les bois. 
829. 0. 477. Papilio alis rotundatiss \ 
dentatis fufcis , fulvo-maculatis, prima- 
riis ocello unico , fecundariis [upernè qua-« 
druplici. Geof. 48. Tircis ; ce papillon, 
fréquente les bois. 
830. 0. 478. Papilio alis rotundatis 
fufcis, primariis fubtus fulvis ocello 
unico. Geoff. 49. Corydon; fa chenille fe 4 
plait fur le gramen poa. : 
83r. o. 479. Papilio alis rotundatis« 
fulvis, oris fufcis , primariis ocello du" 
plici continuo, fecundariis duabus parvu-\ 
lis infra fufco cinereoque nebulofis. Geoff. 
s2. Amaryllis; on trouve ce papillon: 
dans les bois. 
832. o. 480. Papilio alis rotundatisi 
fulvis, oris fufcis » primariis fubtusi 
ocello unico , fécundariis fubtus albo cine- 
reoque variegatis. Geoff. $3. Procris ; On 
trouve ce papillon dans les landes & les 
bruyeres. he 4 
833. o. 481+ Papilio alis rotundatis 3K 
fuperioribus fulvis , oris fufcis » fubrus! 
ocello unico » fecundariis fupra fufcis ; in 
fra cinereis , fafciä alb& ocellifque quinis 
 Geof. 53. Céphale. D: 
834. o. 482. Papilio alis flavo.nigro=i 
que variegatis ,fecundariis, angulo fubulata 
amaculäque falvä, Geoff. 54. Le grand Pa 
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. pillon à queue du fenouil; fa chenille fe 
trouve fur le fenouil , la férule & quel- 
ques autres plantes ombelliferes. ms 
835.0. 483. Papilio alis pallidè flavis » 
rivulis tranfverfis nigris , fecundariis an- 
&ulo fubulato maculâque croceä. Geoff: 
56. Le Flambé ; on le voit quelquefois 
dans les bois de la Lorraine, 

836. o. 484. Papilio fupra cæeruleus, 
fubius lineis undularis fufcis & albicanti- 
bus firiatus , alis fecundariis infra fafcié 
, @lb& , maculé duplici nigro ‘auratä dr in 
imo caudatis, Geojf. $7. Le Porte-queue 
bleu ftrié ; la chenille de ce papillon 
- vient fur les plantes légumineufes. 

837. 0. 485. Papilio fupra ceruleus ; 
fubtus fufcus , line undulaté rranfverfa 
albicante , alis fecundariis infra maculä 
duplici fulv& x in imo caudatis. Geof. 
57. Le Porte-queue blêu à une bande 
blanche ; fa chenille cloporte fe trouve 
fur le chène. 

_ 838. 0. 486. Papilio fupra fufcus , ma- 
culé fulvé , fubtus fuluus , lineäduplici 
tranfver{4 albidé , alis fecundaviis in imo 
caudatis, Geoff. 58. Le Porte-queue 
fauve à deux bandes blanches; fa che- 
aille fe nourrit RE Sp 
… 839. ©. 487. Papilio fufcus, fupra 
us fulvé, fubtus falcià duplici sé 
verfé macularum albicantium ; alis fecun- 
dariis lunularum ferruginearum [erie € 
in imo caudaris, Geoff. ee Le Porte- 
\ À i] 
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queue brun à deux bandes de taches 
blanches; fa chenille fe trouve fur 
l'orme. 

840. 0. 488. Papilio alis [ubangularis ; 
fupra nigro- violaceis, albo fafciatis » 
fubtus fulvo, fufco, albidoque variis , 
fingulis ocello nigro-cæruleo. Geoff. 61. 
Le Mars. 

841. 0. 489. Papilio alis rorundatiss 
Zntegerrimis , cæruleis , fubrus ocellis nu- 
merofis. Geoff. .62. L’Argus bleu; fa 
chenille fe nourrit fur le frangula ow 
bourgene. 

842. o. 490. Papilio alis rotundatis ; 


integerrimis , ceruleis , fubtus ocellorum : 


falciä folirariä. Geoff. 63. Le demi- 
Argus. 

843. o. 491. Papilio alis rotundatis, 
nregerrimis , nigro-fufcis y fafciä margi- 
nali fulu& , [ubrhs cinereis ocellis numero 
fis. Geoff. 63. L’Argus brun. 

844. 0. 492. Papillo adis rotundatis s 
antegerrimis ; nigro-fufcis ; fulvo macula- 
zis » fubrus ocellis numerofis. Geoff. 67 
L'Argus-myope. | 

845. 0. 493. Papilio alis rotundatis ; 
Zntegerrimis , fubtus viridibus immatula- 


1is. Geoff. 64. L'Argus verd, ou l’Ar- : 


‘gus aveugle. 
846.0. 494. Papilio alis rotundatis ; 


fuluis atrinque punitis nigris. Geoff. 65. 
‘Le Bronzé ; ce papillon eft fréquent # 


dans les prés. 


— 
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847. ©. 495. Papilio nigro-fufcus ni- 
Sens , alis fubtus , limbo. dentaio fulvas 
fecundariis maculis duodecim albis, Geoff. 
66. Le Miroir. , 

848. 0. 496. Papilio alis divaricatis 
fulvis , limbo nervifque nigris , primariis, 
amacul& oblongä, nigrä. Geoff. 66: La 
Bande. noire ; ce papillon eft commun 
-dans les prés. - 
. 849. 0. 497. Papilio alis divaricatis, 
. denticulatis nigris , albo punttatis, Geoff. 
67. Le Plain-chant ; fa chenille vient fur 
le chardon-à-foulon. 

850. 0. 498. Papilio alis divaricatis 
cinereis, punclorum alborum ferie dupliez 
zranfverfä. Geof. 68, Le Papillon-gri- 
fette.- 

851. 0 499. Papilio alis rotundatis 
_ albis, primariis bimacularis, apice: ni- 
_ &ris , major. Geoff. 68. Le grand Papil- 

ion blanc du chou. Hire 

852.0. 500. Papilio alis rotundatis al. 
bis, primariis bimaculatis, apice nigriS» 
minor. Geoff. 69. Le petit Papillon .du 
chou. os bi! 

853. o. Sort. Papilio alis rotundatis 
albis , inferioribus [ubrus fafciis vivefcen- 
z:bus. Geoff. 70. Le Papillon blanc veiné 
de verd; fa chenille vient fur le chou, 
de même que celle des deux précédens. 

854. O. $o2. Papilio. alis rotun- 
datis albis , venis nigris. Geoff. 71. Le 
Ga; fa chenille fe nourrit {ur l’aube- 
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“épine, Île prunier fauvage & le bois 
de S“. Lucie. | | 

855. ©. 503. Papilio alis rorundarrs 
elbis, fecundariis fubtus viridi-nebulofis ; 

® primariis, lunulk nigré, matulis maculé 
<roce4. Geoff. 3x. L'Aurore ; fa chenille 
vient fur le thlafpi. 

856. 0, 504. Papilio alis dentatis, [u- 
pra nigris , fubtus fufco rubris , utrinque 
-maculis albis fafciarim poliris. Geoff. 73. 
Le Deuil. à ( 

857. o. $0$. Papilio alis rotundatis 
@lbis , lineis maculifque nigris pulchré 
zeflelaris. Geoff. 74. Le demi-Deuil ; ce 
papillon voltige dans les bois: - 

858.0, 506. Papilio alis angulatis 
flavis , punélo ferrugineo. Geoff. 74. Le 
Citron ; infecte commun pendañt d'été. 

1 859. 0.507. Papilio alis luteis ; limba 
“migro , primariis maculé nigräs fecunda- 
ris fulvä. Geoff. 75. Le Souci. 
1" 860. 2r1. 508. Sphinx elinguis, alis 
angulatis ; fuperioribus fufcis ; inferior. 
ns rubris, ocello cerulefcente. Geoff. 79. 
Le demi-Paon; fa chenille vient fur le 
MARIE EN DEN | | 
861.0, 509. Sphinx elinguis, abs lace- w 
Dyis ; fuperioribus cinerco-virefcentibus » | 
faftit obfcuriore tranfverf[a inequali , in- w 
férioribus fufco-auratis, Geéeoff. 80. Le 
Sphinx du tilleul. k 
862, 0. s10. Sphinx elinguis , alis fer- 
taris à cincreo fufcis , Juperioribus fajciis M 


« \ 
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&bfcurioribus  tranfverfis,  inferioribus 
bafi maculà fulva. Geoff. 81. Le Sphinx 
à ailes dentelées ; fa chenille fe trouve 


_ fur le peuplier. 


863. o. 511. Sphinx fpirilinguis , alis 
fupérioribus, fufcis ;, nebulofis , inferioribus 
ferrugineis. Geoff. 83. Le Moro-fphinx : 
fa chenille vient fur le caille-lait. 

864. Oo, s12. Sphinx [pirilinguis, alis 
Juperioribus fufcis, inferioribus abdo. 
mineque fafciis tranfverfis rubris. Geoff. 
84. Le Sphinx du troëne. : 

865.0. 13. Sphinx fpirilinguis , alis 

wiridi purpureoque fafciaris, fafciis li- 
nearibus tranfverfis. Geoff. 86. Le Sphinx 
de la vigne. 
\ 866.0. 514. Sphinx fpirilinguis, alis 
viridi , fulvo purpureoque variè fafciatis 
@ maculatis, f[ubtus purpureis. Geoff. 
87. Sphinx du tithymale. 

867. o. s15. Sphinx fpirilinguis , alis 
fuperioribus fubceruleis, punttis [ex ru- 


* bris, inferioribus rubris. Geoff. 88. Le 


Sphinx-bélier ; fa chenille vient fur le 


charme ; la filipendule , le gramen. 


868. 212. $16. Prerophorus albus, 
“alis fuperioribus bipartitis , änferioribus 
aripartitis. Geof. 91. Le Prérophore 
blanc. 

869. o. s17, Pterophorus fufcus , alis 
fuperioribus apite biparritis , inferioribus 
tripartitis. Geoff. 92. Le Ptérophore 
brun ; on trouve fa chenille fur le liferon. 
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870. o. $18. Prerophorus variegatuss 
Le Ptérophore panaché. 


871. 213, 519. Phalena peitinicornis . 


elinguis , alis cinereo-fufcis , planiufculis 
fingulis. ocella, major. Geoff. 100. Le 
grand _Paon de nuit ; on trouve fa che: 
nille fur l’abricotier ; le prunier & quel- 
ques autres arbres fruitiers. } 
872,0. $20. Phalæna peitinicornis elin« 
guis, alis cinereo-fufcis, planiufculis 
fingulis ocello , minor. Geoff. 101. Le 
Paon moyen; fa chenille fe trouve fur 
des arbres fruitiers. 
873. 0. $21. Phalena pettinicornis elin- 
guis  alis planiufculis, ferrugineo luteo- 
que variis , fingulis ocello fafciäque fufcä, 


mas. Geoff. 101. Phalena peëtinicornis 


clinguis , alis planiufculis cinereis in me- 


dio  albidis, fingulis ocello, fafciäque | 
fulcé, fœmina. Geoff. ibid. Le petit. 


Paon; cet infette paroît au S'. Becœur;, 
Naturalifte à Metz, être le mâle du 
Paon moyen. Ilne fait pas fi M. Geof- 
froy en a connu un autre entre le petit 


& le moyen; cependant ledit S'. Becœur 


s'applique à examiner les infeétes dans 
leur premiere naiflance , & il a eu des 
chenilles à tubercules lilas & couleur de 
sole , qui ne lui ont donné même aucune 


variété en papillons. Le même Narura- 


lifte a découvert de cinq efpeces de 
Phalenes nourries à bovo , dont les feuil. 
les fonc conftamment fans ailes, : 


= 
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… 874. 0. $22. Phalena aranea. Becœur. 
Phalene-araignée ; fa chenille a les jam- 
bes antérieures femblables à eelles de 
l'araignée; elle fe nourrit fur les pom- 
miers & n’eft pas décrite dans M. Geof; 
froy. | 
875.0. 523. Phalæna pellinicornis elin- 
guis, alis albo-cinereis ; ffriis tranfverfis 


: nebulofis nigris , abdomine annulis albis. 


Geoff. 102. Le Coflus ; fa chenille vit 


_ dans l’intérieur des faules.. 


876. 0. 524. Phalæna peltinicornis elin- 
guis, alis deflexis albidis diaphanis , valis 
obfcuris. Linn. Faun. Suec. 819. La 
Queue-fourchue ; on trouve fa chenille 
ur le faule & le peuplier. 3 

877.0. $2$. Phalæna pettinicornis elin- 
guis , alis deflexis , fuperioribus flavis » 
maculis fufcis , inferioribus vubris' nigra 
maculatis. Geoff. 105. L’Ecaille-mou- 
chetée ; fa chenille fe trouve fur la 
renoncule. On trouve encore en Lor- 
faine l’écaille noire non décrite, dans 
Geoffroy. 

* 878.0. $26. Phalæna pettinicornis elin- 
guis, alis. deflexis," fuperioribus atris ; 
areis flavelcentibus, inferioribus luteis 


nigro maculatis , abdomine rubro. Geof. 
106. L’Ecaille marbrée. 


879. 0. $27. Phalena peékinicornis elin- 


| guis, alis deflexis, [uperioribus fufcis, 


vivulis, albis , inferioribus purpureis» 


punis [ex nigris. Line. Faun. Suec. 81e. 
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L'Ecaille - martre ou Hériflonne ; fa 
chenille vient fur l’orme. 

880, 0. 528. Phalæna peétinicornis elin- 
guis, alis deflexis , fuperioribus albiss « 
vivulis vranfverfis nigris, inferioribus 
rofeis, macul& triplici nigrä. Geoff. 109. 
L'Ecäille couleur de rofe. 

881. o. 529. Phalæna peitinicornis elins 
guis , alis deflexis, fuperioribus fufcis » 
maculis Luteis, snferioribus rubris , macu- 
dis quatuor nigris. Geoff. 109. L’Ecaille 
brune, ; 

882.0, 530. Phalæna pettinicornis elin- 
£uis » tota rufa , alarum margine ferrato. 
Geof. 110. La Feuille-morte; fa chenille 
fe nourrit fur les pommiers & pruniers ; 
fa couleur refflemble à celle de l'écorce 
des arbres où elle fe trouve , & lorf-. 
qu’elle y eft adhérente, elle y paroït 
comme confondne. hop 

883. o. $s31. Phalæena pettinicornis 
elinguis, pallido-rufa, criffä dorfal: ni- 
grä. Geof. 111. La Crête de coq. 

884 Oo. 532. Phalena pectinicornis 
elinguisrufa, alis rorundatis , fafcié palli- 
diore, fuperioribus punéto albo. Geof. 
x11. Le Minime à bande. ce po 

885. ©. 533. Phalæna pettinicornis 
elinguis , alis deflexis albis, fafciä qua- 
druplici tranfverf4 nigr& , acutè undulatä« | 
Geof: 112. Le Zig-zag. 

886. ©. 534. Phalena pettinicornis 
élinguis , alis deflexis, cinerco-undulatiss 
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falciis rranfverfis obfcursoribus ; capire 
vänter pedes porreitos. Linn. Faun. Suec. 
828. La Patte étendue ; fa chenille fe 
trouve fur le poirier , l’abricotier. | 
887. ©. 535. Phalena pettinicornis 
elinguis, alis deflexis pallidis, fafcié ala- 
“yum tranfverfali faruratiore. Linn. Faun. 
n Suec. 824. La Livrée. 
… 888. o. 536. Phalena pettinicornis 
… elinguis ; alis deflexis fuperioribus fafciis 
… pallido-flavis nigrifque alternis longirudi- 
: aalibus ; inferioribus croceis , fafc:4 mar- 
mginali nigrä. Geof. 115. La Phalene- 
chouette. 
… 889. o. 537. Phalena peitinicornis 
elinguis 1ota alba; alis deflexis ; bombyx 
dia: Geof, 116, Le Ver-à-foie ; fa che- 
nille fe nourrit des feuilles de mûrier; 
la foie que fournit cette chenille eft la 
bafe des gouttes d'Angleterre , qui font 
… fortifiantes, cordiales ; alexiteres. La 
“ dofe eft depuis dix gouttes jufqu’à 
: douze dans une liquéur. appropriée > 
elle entre dans la confection d’hya- 
cinthe. 
, 890. 0. 538. Phalena pettinicormis 
 elinguis, alis deflexis albis, pedum an: 
nulis antennifque nigris. Linn. Faun. 
Suec. 8:2. L’Apparent ; fa chenille eft 
commune fur. le faule & le peuplier. : 
8090. 04 539. Phalæna peëtinicornis elin- 
Luis s'alis deflexis albis ; fœmine ano pi- 
#ofo-ferruginco, Gæof. 117. La Phalene 


> 
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blanche à cul brun ; fa chenille vient far. À 


prefque tous les arbres. 


892.0. 540. Phalæna peëtinicornis eline 


guis , alis deflexis albidis, punétis nigris, « 


abdomine ordinibus quinque punétorum. 


Linr. Faun. Suec. 813. La Phalene-ti- # 
gre; fa chenille vient fur les arbres # 


fruitiers. " 
4893. 0. $4te Phalæna pettinicornis elin- 
guis , alis rotundatis fufco-ferrugineis ; 


füperioribus macul& albé anguli ani, fe- 


amin4 apteré. Linr. Faun. Suec. 827. 


-L'Etoilée ; on trouve fa chenille fur le : 


prunier. 
894.0. $42: Phalena peëtinicornis elin- 


Œuis , antennis & corpore luteis , alis de- 
flexis viridibus.-Geof. 1120. La Phalene : 


jaune à ailes vertes. 

895. 0. 543. Phalæena peëtinicornis elin- 
guis , alis cinereo flavoque rufis, margine 
laceris. Linn. Faun. Suec. 833. La Dé- 
coupure. | À 

1896. 0. 544. Phalænapetkinicornis elin- 
guis s\alis deflexis ;:fufcis, maculà du- 
plici albido-flavefcente geminatä. Linn. 


Faun. Suec. 836: Le double Omega; fa : 


chenille vient fnr-le cerifier, l’abrico- 
tier ; l’'aube-épine & le poirier. 

212897. 0. 545. Phalena pettinicornis elin- 
guis y alis rectiformibus , fuperioribus 
<inereis , fafcié duplici ferrugineä &' ex- 
sremo circulariter pallefcente, [ubtus om- 


œibus  flavefcenribus ; fafcié undulaià 
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fulca. Geoff. 123. La Lunule ; fa che- 
nille eft commune fur le tilleul & l’orme; 
“de même que fur le marfaut , efpece de 
“aule. ‘ 

898. 0. $46. Phalena pettinicornis elin= 
guis , alis exterioribus fufcis , venis plu 
Timis , fafcià circulari 7 marginis inte- 
riore appendice sigricantibus , inferioribus 
elbidis, limbo Lincari fufco. Geoff. 124 
Le Bois veiné. 

899. o. $47. Phalæna pettinicornis elin- 
guis , alis fuperioribus cinereis fufco-mar- 
moratis ; inferioribus cinereis, Geoff. 124 
La Phalene-agathe. : 

900. 0. 548. Phalæna pellinicornis elin- 
“guis , alis deflexis cinereis , limbo nigra 
punilato , fuperioribus fafciä duplici ni 
gro-lutea maculäque duplici alb& punito 
æigro infignit&. Geoff. 125. Le double 
Point. j 

901.0. 549. Phalena peëtinicornis elin- 
guis , alis margine finuatis ;fulvo , nigro » 
fufco rofeoque marmoraris ; fingulis [ubrus 
“punito nigro ; fuperioribus extremo dila- 
sato recurvis. Geoff.,126. La Phalene 
jafpée. 

902. 0.550. Phalæna peëtinicornis elin- 
guis, alis viridibus , limbo maculäque an- 
guli ani cinereo-fufcis. Geoff. 126. La 
Phalene-verdelet ; fa chenille eft arpen- 
teufe ; elle vient fur le chêne, | 
” 903. 0. sr. Phaléna peltinicornis elin. 
guis» alis deflexis lureo-rubris ; fafcià 


x 


l 
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duplici rranfver[& fanguineë. 'Geoff. 1:6 
L'En(anglantée; on la trouve autour des! 
plattes-bandes d’ofeille. 
904. 0. $52. Phalena peëtinicornis elin\ 
guis, alis patentibus angulatis fufco-lu- 
zeis , fafciä duplici iranfverf& obfcuriore. 
Geoff. 127. La Zone ; cette phalene eft 
commune fur les chènes. | 
905. 0. 553. Phalena peltinicornis fpi- i 
gilinguis, alis deflexis pallido-luteis ;,# 
limbo rofeo, fuperioribus macul& , inferio- 
tibus falciä duplici fufca. Geoff. x29. La ÿ 
Bordure enfanglantée, k 
906. ©. 554. Phalena peëtinicornis fpirisw 
Zinguis , corniculis criftatis , alis defiexis“ 
ochroleucis, lineä duplici rranfverfà fatu- w 
zatiore. Geoff. 131. Le Toupet tanné. . 
907. 0.555. Phalena peilinicornisfpiris 
Linguis , alis patentibus rotundatis niveis s. ; 
corpore flavo. Geoff. 131. La Laiteufe. * 
908. 0. 556. Phalæna peitinicornis fpiri- 
linguis, alis patentibus cinereis ; atomi$ 
smaculifque nigris. Geoff. 134. La Gri- É 
faille. 
909. 0. 557. Phalena feticornis [piri*« 
Linguis, alis parentibus albo fufcoque ne- 
bulofis, ano flava. Linn. Faun. Suec.i 
846. La Queue jaune ; fa chenille vient 
fur les pommiers : on la voit aufhi dans! 
les feuilles d’ortie. % 
910. 0, 558 Phalena fericornis fpirisk 
linguis, alis patentibus albis, maculis 
inaqualihus vigris plurimis ; fafciäquan 
| | i 


‘ 


{ 


(& 
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æranfverfä lute&. Geoff. 136. La Mouche- 
tée ; fa chenille fe trouve fur le gro- 
, eillier. 
 911..0. $ç9e Phalena fericornis fpiri- 
* Linguis , alis patentibus finuatis, pallido- 
glaucis fafcià tranfverf& obfcuriore. Geoff. 
237. Le Céladon , fa chenille fe trouve 
) fur le chêne. 
… 912. 0. 560. Phalena feticornis f[piri- 
 Zinguis, alis patentibus luteis , lincolis 
» fufcis & albidis undulatis , limbo dentato. 
Geof. 143. La Brocatelle d’or; elle vient 
- fur le chêne & l’orme. 
“ 913. 0. 561. Phalena feticornis [piri- 
linguis, alis patentibus cinereis , fafciis 
. plurimis falis undulatis tranfverfis » 
… Jimbo fubdentato, Geoff. 143. La Broca- 
_ telle brune. 
* 914.0. 562. Phalena feticornis fpiri- 
linguis , alis parentibus albis , fingulis 
_ falcié undulatä ferraté 7 omicro-albis. 
- Geoff. 144. Les quatre Omicrons. 
nu 915. ©. 563. Phalæna feticornis fpiri- 
» Zinguis, alis patentibus viridi FRE 
variegatis ; fafciâ triplici undulat& obfcu- 
… riore. Geoff. 144. La Phalene à bandes 
vertes, 
916. 0, 564 Phalena feticornis fpiri- 
» Zinguis » alis deflexis , fuperioribus arris 
. givulis flavis , snferioribus rubris macu- 
dis nigris. Geoff. 145. La Phalene chinée. 
© 917.0. 565. Phalæna feticornis fpiri- 
: Jinguis » alis [uperioribus fufcis » line& 
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punilifque duobus rubris, inferioribus fui! 
bris. Linn. Faun. Suec. 869. La Phalene… 


carmin du feneçon. 


918. 0. 566. Phalena Jéticornis fpiri= 
linguis , alis incumbentibus , exteriori- : 
bus cæfiis nebulofis, inferioribus luteis 5: 
falciä atr& marginali. Linn. Faun. Suec. 


É 


Cons 


147. La Phalene-hibou ; on trouve fa 


chenille fur le thlafpi. 


919. 0. 567. Phalæna fericornis [piri- 
linguis , alis deflexis , [uperioribus nebu- « 


dofo-fufcis , inferioribus nigris , macul& 


margineque luteis. Geoff. 148. La Phas | 


lene brune à taches jaunes aux ailes infé+ : 


rieures. 


920. 0. 568. Phalæna fericornis [piri=. 


Linguis , alis deflexis ; fuperioribus cine- 


geo fufcoque nebulofis ,inferioribus rubriss 


fafciä duplici rranfverfà nigra. Geoff. 150. 
La Likenée rouge ; fa chenille reffemble 
au lichen, même à s'y méprendre, cette 
Phalene eft dans le cabinet de M. de 
Befle. 
“ 921.0. 569, Phalæna fericornis fpiri- 
dinguiss alis deflexis, margine erofis s 


cinereo fufcis, fuperioribus triangulo mar+. 


ginali fuefcente ; incarnatum includente ; 
shorace gibbo. Geoff. 1514 La Méticu- 
leufe ; fa chenille fe trouve fur la pimpre- 
nelle , l’abfinthe & autres plantes po- 
tageres. 

922. 0. 570. Phalena feticornis fpiri- 


dinguis ; alis defiexis fufcis  fuperioribux « 


lineis 


| = 


. LotnAñRtNotx. :0ç 
| Gnèis rufis bafique maculä falvé. Geoffi 
152. L’Aile brune à bafe fauve. 

“923. 0. 5714 Phalena fericornis fpiriz 
M linguis , alis defléxis flavefcentibus , fupez 
“éioribus fingulis punétis duobus fufcise 
« Geof. i54t La Phalene jäüne à quatré 
Points ; fa chenille fe voit fur l'orme. 
“924.0. 572. Phalæna jeticornis [piri= 
“linguis, alis deflexis canis , maculis pfi= 
…formibus nigris. Linn. Faun. Suec. 8794 
«Le Pf;fa chetille vient fur les arbres 
Lfruitiers. 

mn. 925. Ô. 593. Phalèna fericornis fpiri= 
linguis ; alis deflexis, exterioribus fufcis s 
“lambda greco infcripriss Linn, Faun. 
mSuec. 873. Le Lambda : fa chenille fe 
trouve für l'aurore, l'ofeille ,; &c. 

M 926. 0. 374. Phalæena fericornis fpiri 
Linguis , alis deflexis , fuperioribts cine 
mreo fufcoque nebulofis ; lineis undulatis gs 
b, micro higris , inferioribus tinereis, Geoff. 
mi56. L'Omicron nébuleux ; fa chénille fe 
Mtrouve fur le chêne , le bouleau & 


927. Ô. 529$. Phalent [éricornis fhiris 
dinguis, alis deflexis albido-cinereis , 152 
mes longis nigris. Geoff. 158. L'lota 5 
Ia chenille vient fur l’abfinthe , l’aurone & 
di: fantoline. 

I, 028. ©. 576. Phalend frticornis fpiris 
Wlinguis , alis+deflexis fufco-cinereis , Ju= 
Mperioribus fufcis longitudinalirer ffriarisa 
Geoff, 158, La Striée brune ST a 
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cum: on trouve fa chenille fur l'as n 
mandier, le bouillon-blanc & la fera 
phulaire. 0 
| 929.0. 577. Phalæna fericornis [piri- ÿ 
Jinguis, alis deflexis nebulofis , fafciä un& 
alterâve aure4. Linn. Faun. Suec. 875. Le « 
Volant doré ; cette phalene vole autour M 
des plantesdoriférantes. ï 
930. o. 578. Phalæna feticornis fpiri: \ 
ZLinguis , alis fubdeflexis ; exterioribus c@= { 
fo purpureis, falciis tranfverfis undula- w 
zis ,interioribus pallidis ,omnibus margine 
ferrato. Geoff. 160. La Dent de {cie ; f& 

chenille eft une arpenteufe duchène. 
931. 0. 570. Phalena feticornis fpiri=n 
Linguis , alis deflexis fufco-nebulofis »limbo « 
zeffellato , fuperioribus macul& duplicë 
punéloque albis. Geoff. 161. La Frange 
bigarrée ; fa chenille fe trouve fur lai. 
naire. | 2 
932, © 580. Phalænafericornis fpiri= 
Zinguis , alis deflexis nigro-fufcis y, macu- 
Lis plurimis albido-flaveftentibus. Geoffeu 
165. La Plaque dorée. | 0 
933.0. $81. Phalæna féticornis fpiri=" 
Linguis , alis deflexis fuperioribus nigris ph 
punélis quatuor albis, inferioribus flavisk 
fafco-marginatis. Geoff. 168. La Phalene-«" 
à-quadrille. 3 à 
034: ©. 582. Phalena feticornis fpirin 
linguis, alis deflexis nigris » fafciis tribus 
argenteis tranfuerfis » tertiä interrupté à 
Geoff, 169. La Phalene à trois bande’w 
j %: 


ar 
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_argentées; fa chenille fe trouve fur le 
_ cerfeuil fauvage. 


935. 0. 583. Phalena feticornis fpiri 


dinguis ; bumeris latis , alis anticè palli: 


dis , faci& obliquà fufc&, ponè fuftis fa[- 
cià maculâque cinereis. Geoff. 170. La 
Chappe brune au fautoir ; on rencontre 
cette phalene fur les ifs & les charmilles. 

936. o. 584. Phalæna feticornis fpiri- 
dinguis ; humeris laris, alis viridibus, 
dineä duplici iranfverfä albidä. Geof. 
172. La Chappe verte à bande ; fa che 
nille fe trouve fur les chênes. 

037 ©. 585. Phalena fericornis plani- 


: Jinguis, corpore rofeo, alis rotundatis 


planiufculis niveis , fingulis punélo cine- 


 reo. Geoff. 172. La Phalene caliciforme 


Pan L LE 
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de l’éclaire. | 
938. 214. 586. Tinea corniculis duobus 


 fubulatis recurvis, cinerea , alis macul4 


fufcä. Geoff. 182. La Teigne à queue 
d'hirondelle. 

939. ©, 587. Tinæa cinerea, corniculis 
duobus criftatis , fafcià alarum longitudi- 


» nali argenteä. Geoff. 183. La Teigne à 
rayure d'argent. 


040. ©. 588. Tinæa plumbez nitida; 


» punilo nigro in medio alaruin. Geoff. 


184. La Teigne commune; elle ronge 


. Jes meubles de laine. 


941. 0! 589. Tinea atro-plumbea, alis 


H fuperioribus fufco-nebulofis. Geoff. 185, 
. La Teigne plombée nébuleufe. 


O ïj 


En : 


“ 
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942. 0. 590. Tinæa tota fufco-nebulofa j 


capire albido. Geoff. 186. La Teigne " 


brune à tête blanchätre. 

943. ©. $s91. Tinæea fufca , cruce dorfi 
decuflat& alba. Geoff. 187. La Teigne à 
croix de Chevalier. 

044.0.5$92. Tinœa cinerea ; alarum ma- 
culis nigro-nebulofis. Geoff. 190. La Tei- 
gne marbrée à plaques brunes; elle fe 
trouve dans les maifons. 

945+ 0. 593. Tinæa fufco-cinerea , ala= 
rum macul& rhomboide albidä, oblongé. 
Geoff. 192. La Lofange cendrée. 

946. 0. 594. Tinea nigra , alis exte- 
rioribus deauratis ; antennis corporé 
duplo-longioribus. Geoff. 193. La Tei- 


gne noire bronzée ; elle voltige autour * 


des arbres. 


947. O0. 595$. Tinea nigra , alis faperios # 


tribus lineis longitudinalibus, fafci& lar& 
sranfver{à ; infernèque radiis plurimis au- 
veis , antennis corpore triplo longioribuss 
Geoff. 193. La Coquille d’or ; elle fe 
trouve fur le faule. 

948. 0. 596. Tinæea fufco-rubra, ala- 
rum fuperiorum margine exteriore maculis 
duabus flavis. Geof. 194. La Teigne à 
deux taches jaunes en bordure. 14e 


949. 0. 597. Tinea fufco-rubra, alis | 


fuperioribus , maculis duabus croceis tranf- 
werfim politis. Geoff. 195. La Teigne à 
deux taches jaunes en bande. 

950. 0. 598. Tina uigro-fufca à rivulis 


sets à: 


} 
Î 

4 

LA 


nn: 
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flavelcentibus marmorata. Geoff. 195. La 


\Teigne à marbrure. 


9$1.0. $09. Tinæa cinerea , dorfa vitt# 


Zongitudinali albä. Geoff. 196. La Tei- 


gne à bandelette blanche. 

952. 0. 600. Tinea alba, alis fuperiort- 
bus lineis quinque tranfverfis fufcis. 
Geoff. 197. La Teigne blanche à cinq 
bandes brunes; elle voltige fur les char- 
milles. | 

053. Oo. 601. Tinea nigro-aurata, li. 
neis argenteis tranfverfis tribus, antennis 
extremo albis. Geoff. 198. La Teigre 
dorée à bandes d'argent ; elle eft com- 
mune au printemps fur les feuilles, 

954. 0. 602. Tinæea nigro-aurata, lineis 
argenteis tranfverfis quatuor, antennis 
nigris. Geoff. 190. 

955-0. 603. Tinea albida, lineis lon- 
gitudinalibus reticulatis fufcis , involucro 
villofo albefcente. Geoff. 201. La Teigne 
moifie ; on voit fouvent fes fourreaux 
fur le gramen. 

956.0. 604. Tinea alis cinereis, lineis 
albis faciäque longitudinali fufcä , invo- 


 ducro fufco pediformi. Geoff. 2o1. La 


Teigne à fourreau en croffe. 


62? 
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SECTION QUATRIEME. 


Des Infeëtes Tétrapteres à ailes nues. 

957. 215. 605. Libellula corpore :vi- 
yidi-ceruleo nitido, alis medio cærulef- 
centibus , bafi x apice albidis, margine 
smmaculato. Geoff. 221. La Louife ; cet 


+ 


me ler EE cl 


infectefe voit dans les prés au bord des : 


étangs. 
958. o. 606. Libellula corpore viridi- 


fericeo, alis fubfufcis punëlo marginali | 


albo. Linn. Faun. Suec. 758. L'Ulrique. 

959.0. 607. Libellula corpore ceruleo 
cinereoque alterno , alis puntlo marginal: 
nigro. Linn. Faun. Suec. 763. L’Amélie ; 
elle fe trouve dans les prés. | 

960. 0. 608. Libellula corpore infra ce- 
vuleo-viridi, fupra fufco, thorace fafciis 
fufcis cerulefcentibulque alternis, punéto 


alarum marginali nigro. Geoff. 223. La F 


Dorothée. 


961. 0. 609. Libellula corpore viridë « 


pallidè incarnato , thorace fafciis tribus 
longitudinalibus nigris , alis punélo mar- 
ginali fufco. Geoff. 224. La Sophie. 
962. 0. 610. Libellula alis maculä du- 
plici marginali. Linn. Faun. Suec. 764. 
a Françoife. 


963.0. 611. Libellula alis albis ; bafi « 


x 
de 


» Juteis; abdomine fupra pulvere cinereo- 


di 


N'/ 
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®uteis , abdomine lutefcente. Geoff. 225 
L'Eléonore; on la voit dans les prés & 


» proche les rivieres. 


d 
{| 


964. 0. 612. Libellula alis albis , bafi 


Û cerulefcente confperfo. Geoïf. 225. La Phi- 


+ 


 linte. | 
965. ©. 613. Libellula thorace viridi- 


À nitido , lineis flavis ; alis albis , abdomine 
« nigro cærule[cente. Geoff. 226. La Sylvie. 


# 


L 


| 
| 


\ 


t 
À 
{ 
k 
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…  966,0.614. Libellula viridi-inaurata , 
| alis pallidis , pedibus nigris. Linn. Faun. 
_ Suec. 769. L’Aminthe. us 
967. 0. 615. Libellula lateribus flava, 
alis albis. Linn. Faun. Suec. 767. La 
Jufine. » | 
968. o. 616. Libellula fulva , alis fla- 
wefcentibus, thoracis latertbus lineis dua- 
bus flavis, fronte flavelcente , caud& di- 
phylla. Geoff. 227. La Julie. 
969. 0. 617. Libellula thorace luteo vi- 


» refcente , lineis nigris ; abdomine nigri- 


cante, caraiteribus flavis. Linn. Faun. 


… Suec. 771. La Caroline ; cet infecte, 


ainfi que les aùtres ; habite les lieux 


. aquatiques. 


970..0. 618. Libellula thorace viref- 


À cente » abdomine fufco, caraîteribus flavis. 
RGeoff: 719. La Cécile. 


971. 216. 619. Perlg fufca, capite 


 thoraceque line longitudinali flavé , 


alis fufco rericulatis. Geof. 231. La 
Perle brune à raies jaunes ; on trouve 
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cet infette au bord des rivieres &. 
des eaux. do 
__ 972.0, 610. Perla fufca, abdominis la= 
geribus pedibufque pallido Nb y alis 
fufco-venofis. Gcof. 231. La Perle brune ù 
à pattes jaunes. | ue 

973. o. 621. Perla nigro-fufta, alis à 
fubcinereis pallidis ,caude [etis truncatis. À 
Geof. 232. La Perle brune à ailes pâles, 4 

974..0. 622. Perla flava, alis albis, 
oculis nigris. Geof. 232. La Perle jaune. 

075. 217. 623. Raphidia. Geof. 233: À 
La Raphidie; elle fe trouve dans les « 
bois. LE: 

976. 218. 614. Ephemera alis nebulofoz \ 
maculatis, caud& trifet4. ,Linn. Faun, 
Suec. 750. L’Ephemere à trois filets & 
ailes tachetées. SA VE \?. ‘4 

977. 0: 62$. Ephemera lutea , alis albis w 
rericulatis, caud4 triferä Geof. 238, W 
L'Ephemere à trois filets & ailes rétis 
culées. 

978. ©. 626. Ephemera nigra, caud& \ 

èrifer4. Geof. 1239. L'Ephemere noire à : 
trois filets, QUE 
: 979. 0. 627. Ephemera fufta, caudà bi- 
fet&, alis albis. Geof. 240, L'Ephemere 
à deux filets & ailes blanches. 
* 980. 0. 618. Ephemera thorace fufco » 
abdomine albo , caud& bifetä, alis fulcis 
ffriatis: Geof. 240. L'Ephemere à deux 
filets & ailes brunes. 
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mmervofo-ffriatis. Geof. 146. La Frigane 
» de couleur fauve. , 
+. 982. a. 630. Phryganta alis deflexo- 
" compreffis flavefcentibus , maculä rhom- 
“ beñ laterali alb&. Linn. Faun. Suec. 7414 
“ La Frigane panachéé ; on la trouve aux 
» environs de l’eau. 
“ 983. o. 631. Phryganea nigro-fufcas 
« alis pedibulque teflaeis. Geof, 247. La . 
Frigane brune à ailes fauves. 
“ 984. 0. 632. Phryganea alis fuperiorz- 
1 bus nebulofis, antennis longitudine corpo- 
« ris. Geof. 248, La Frigane à ailes tache- 
n tées & courtes antennes. 
um 985.210. 633. Hemorobius luteo-viri- 
" dis, alis aqueis vafis viridibus. Geof, 
… 253. Le Lion des pucerons; cet infecte 
« vole dans les jardins. 
… 986. 221, 634. Formicaleo. Geof. 258, 
… Le Fourmilion. 
n 987. 222. 635. Panorpa. Linn. Faun. 
“ Suec. 729. La Mouche-Scorpion ; cet 
… jinfecte voltige dans les prairies, 
W 088.223, 636. Crabro niger , [ubhirfu- 
“ zus; fronte, thorace fupernè, addomineque 
flavis » Jegmento primo, fecundo &r quarto 
ex parte nigris. Geof. 262. Le Frélon à 
épaulettes. j 
_ 989. o. 637. Crabro totus niger, ab- 
\ dominis fegmento primo. ovatim mar- 
“gine incifo lunulä flavä. Geof. 263. 
- Le Frélon noir à échancrure; on trouve 
encore en Lorraine une autre efpece 
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de Frélon noir à zone , non décrit dans 1 


Geoffroy. 


990. 224 638. Urocerus. Geoff. 265. 
L'Urocere. Il y a en Lorraine deux 


autres Uroceres , que M. Geoffroy n’a 
pas décrits, qui eft l’'Urocere de fix li- 
gnes & demie , & l’Urocere noir dont 
V'aiguillon a cinq lignes. 

991. 22$. 639. Tenthredo viridis , ca- 
pite thoraceque fupra caraëteribus nigris. 
Geoff. 271. La Lettre hébraïque verte; 
cette mouche fe trouve fur les fleurs. 

992. 0. 640. Tenthredo crocea, capites 
pedibus, thoracifque apice nigris. Geoff. 
272. La Mouche à fcie fafranée à tête 
noire. | 

993. o. 641. Tenthredo crocea , capite 
thorace fupra, alarumque margine exte- 


riore nigris. Géoff. 272. La Mouche à « 


{cie du rofier. 

094. 0. 642. Tenthredo nigro-cærulef- 
cens ; pedibus tibiis alifque exterioribus 
croceis , macul& marginali fufcä. Geoff. 
377. La Mouche à fcie noire à ailes 
jaunes. | 

995.0. 643. Tenthredo nigra, fegmentis 
abdominalibus primo © quinto luteis. 
Geoff. 275. La Mouche à fcie à deux 
bandes jaunes; on la trouve fur les plan- 
tés ombelliferes. 


996. o. 644. Tenthredo nigra, fegmento= 


sum abdominalium marginibus, excepto 
fecundo , tertio &7 fexto flavis; pedibus 
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férrugineis. Geoff. 276. La Mouche à fcie 


‘à quatre bandes jaunes; on la trouve fur 


le faule. 

097. ©. 645. Tenthredo nigra ; fegmen- 
torum abdominalinm marginibus , except 
fecundo &r 1ertio flavis. Linn. Faun. Suec. 
035. La Mouche à fcie de la fcro- 
phulaire. 

098. o. 646. Tenthredo flava, capite 
thoraceque fupra nigro. Gcoff, 281. 


_ Bedeaude du faule. 


099. 226. 647. Cynips thorace viridi- 


| æneo, abdomine aureo , fetis ani corpore 


dongioribus. Geoff. 296. Le Cinips doré à 
queue ,; du bédeguar liffe; il habite une 
excroiflance fongeufe du rofier. 

1000. o. 648. Cynips thorace viridi= 
æneo , abdomine aureo ; fetis ani non ex- 


ferris. Geoff. 296. Le Cinips doré fans 


‘queue ; il vient aufi du bédeguar du 
 rofer. 


1001. 0. 649. Cynips nigro- viridiss 
sibiis flavis, galle fungole quercäs. 
Geoff. 297. Le Cinips de la gaile fon- 
geufe du chêne. AA | 

1002. o. 650. Cynips .viridi-fericeus s 
abdomine aurato , pedibus albis , galle 
intrà foliorum quercäs fubftantiam deli- 
tefcentis. Geoff. 259. Le Cinips de la 


galle du chêne, qui vient dans la fubf- 


tance même de la feuille. Nous paflons 
ici tous les Cinips des galles du chêne, 
qui font en aflez grand nombre. 
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1003. 0 651. Cynips nigro-viridis ni 
tens , pedibus pallidis , galle foliorum [as # 
dicis. Geoff. 302. Le Cinips de la gallam 
des feuilles de fauleisis ie 1 

1004. ©. 652. Cynips galle graminis& 
filamentolæ. Geoff. Pile Cinigs de ia ” 
galle à filets du chiendent. L 

100$. 0. 653. Cynips torus fufcus 3 tho= M 
race fubvillofo, galle hedere terreffriss 
Goff. 303. Le Cinips de la galle du : 
lierre-terreftre. 

1006. 0. 654. Cynips viridi-fericeus » 
abdomine aureo , pedibus pallidis , chryfæ- 
lidum papilionum. Geoff. 305. Le Cinips « 
des chryfalides de papillons. à 

1007. 0, 655. Cynips niger ; pedibus 
pallidis ; ovorum infeétorum. Geoff. 305 
Le Cinips des œufs des infectes. | 

1008. 0. 656. Cynips niger nitens , pedi- 
bus pallidis ; ichneumonum aphidum. 
Geoff. 305. Le Cinips de l’ichneumon des « 
pucerons. 4 

1009. o. 657. Cynips foliorum fine 
galla, totus nigro-viridis nitens. Geoff. 
306. Le Cinips des feuilles fans galle.  « 

toto. ©. 658. Cynips rofæe, fine gallas 
zotus niger. Geoff. 307. Le Cinips duro: # 
fier, fans galle, 4 

1011.0.659. Cynips quercäs, fine galla» 
totus véridi-aureus , pedibus flavis. Geoffi 4 
307. Le Cinips du chêne , fans galle. 4 
1012. 227. 660. Diplolepis fufcuss ! 
gallæ globofe glabre & dure foliorum « 


À 
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guercäs. Geof. 309. Le Diplolepe de la 
. galle ronde & dure du chêne. 
x013. 0. 661. Diplolepis bedeguaris ni= 
ger » abdomine ferrugineo apice nigro s 
» pedibus rufis. Geoff. 310. Le Diplolepe 
_ du Bédeguar. 

1014. 0. 662, Diplolepis bedeguaris le. 
n wis fungofi, fufcus oculis nigris. Geoff. 
" 311. Le Diplolepe de la gaile fongeufe 
- & liffe du rofier. 

«1015. 228. 663. Ichneumon aphidum. 
“ Geoff. 322. L'Ichneumon des pucerons ; 
… il dépofe fes œufs dans l’anus du puce- 
“ ron. 

« ror6. o. G64. Ichneumon ater , pedibus 
 sufis, fetis ani corpore duplo-longiori- 
“ bus. Geoff. 323. L’Ichneumon à longue 
… queue ; il voltige dans les bois. 

1017. 0. 665$. Ichneumon ater ; pedibus 
 rafis , Jetis ani longitudine corporis ; ab- 
* domine tuberculis lateralibus. Geoff. 324 
… L'’Ichneumon noir à queue de lalongueur 
- du corps, & ventre à tubercules ; on le 

trouve fur les arbres. 
. 1048. 0. 666. Ichneumon ater ; pedibus 
… rufis , fetis ani corpore triplo brevioribus, 
… abdomine ferè feffili. Geoff. 325. L'Ich. 
… neumon à pattes fauves & courte queue; 
… cet infecte vient dans les coques & les 
: chryfalides des papillons. 
1019, 0, 667. Ichneumon niger » pedibus 
“ ferrugineis , femoribus pojticis craffis 
… globofis. Geoff, 326, L'Ichneumon noir à 
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attes brunes & grofles cuifles dente3" 
FR on le trouve fouvent vas les mai 
fons fur les fenêtres. | 
1020. 0. 668. Ichneumon niger, pedibus\ 
albidis, alarum punélo nigro. Geof. 3284 
L'Ichneumon noir à pattes b'anchâtres 34 
il fort des infectes de cirfium. | 
1021, 0. 669. Ichneumon luteus , thora 
cis fafciis tribus longitudinalibus fulcis É 
Geof. 332. L’Ichneumon jaune à corce-" 
let rayé ; on le trouve fréquemment au- « 
tour des chênes. Ë 
1022. 0. 670. Ichneumon ater , alis ex- " 
3remo fufcis, abdominis apice villofo- n 
ferrugineo. Geof. 337. L'Ichneumon noix « 
à plaque de poils bruns fur le ventre 3 
cet infecte fort de la coque de différen- 
tes phalenes, dans les chenilles def- * 
quelles fes œufs avoient été dépotés. 
1023. 0. 671. Îchneumon totus ater ; ane M 
zennis medio albis. Geof. 338. L’Ichneu- 
mon noir à anneaux blancs aux antennes; “ 
on le trouve fouvent dans les nids des « 
guepes-maçonnes. 4 
1024. 0. 672. Îchneumon niger ; obdo- | 
mine anticé ferrugineo ypoflicè nigro punc= | 
zis tribus albis, thoracis apice annuloque « 
antennarum albo. Geof, 342. L’Ichneu- 1 
mon noir à bande fauve fur le ventre; « 
avec la pointe du corcelet & anrieau des fl 
antennes. blancs ; on trouve cet infete ” 
dans les bois. ; 
1025. 0.073. Tchieumon niger thoracis 2 
€ 


hs \ 
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épice ; abdominis medio, pedibufque flava 
variegatis , antennis medio albis. Geof. : 


- 344. L’Ichneumon panaché de noir & 


+ 


» citron à anneau blanc aux antennes. 


1026. ©. 674. Ichneumon niger , thora= 
cis apice flavo ; humeris pedibufque ferru- 


… gineis, fegmentis abdominalibus margine 


albidis. Geof. 348. L’Ichneumon noir à 


* pointe de corcelet jaune, & partie anté- 


rieure du corcelet fauve ; on le trouve 
dans les bois. 

1027. 0. 075$. Ichneumon niger, pedibus 
ferrugineis ; tibiis pofficis albo nigroque va- 
riegatis. Geof. 351. L'Ichneumon noir, à 
pattes poftérieures panachées ; on le trou- 
ve autour des fleurs dans les pays debois. 

1028. 0. 676. Ichneumon ater , pedibus 
anticis pallidis , femoribus poffic:s abdo: 


| _eminifque medio ferrugineis. Geof. 358, 


L'Ichneumon noir , à pattes antérieures 
pâles, poftérieures fauves & le milieu 
du ventre rougeûtre ; il vient dans leg 
coques de papillons. 

1029. ©. 677. Ichneumon niger ; alis al: 
bis, fafciä duplici nigr&, pofteriore ma 
jore. Geof. 359. L’Ichneumon à deux 
bandes fur les ailes; on le trouve com- 


_ munément dans les maïfons fur les fe- 
Mhipêtres. | | 


1030. 229. 678. Vefpa thorace nigro ; 
anticé rufo immaculato , abdominis incifu- 
is punéto nigro duplici contiguo. Geof. 
368. La Guëpe-frélon, 
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to3i. 0. 679. Vefpa thorace lineoliE 
srium parium differentium flaveltentiuins 
Geof. 369. La Guêpe commune. | 
1032. o. 680. Vefpa nigra; abdominé 
flavo ; fégmentis margine nigris. Geofs : 
371. La Guëpe à anneaux bordés de noir 
10334 0. 681. Vefpa nigra , fegmentis 
abdominalibus margine flavis. Geof. 3734 
La Guëêpe à anneaux bordés de jaune. 

1034. 0. 682. Vefpa tota nigro-cerule[= 
_ cens. Geof. 381. La Guëpe noire. 

1035. 0. 683. Wefpanigrä ,fronte; tho= 
racifque bafi flavis. Geof. 379. La Guèpe : 
noire à levre fupérieure & bafe du cor- 
celet jaune ; on la trouve pendant l'été 
en quantité fur les fleurs. 

1036. 0. 684. Vefpa femoribus pofficis . 
craffis s globofis ; Jerratis , denticulo= 
donatis; abdominis globofi pet:olo tenui 
Zongo. Geofs 380. La Guëpe déginguen- 
dée; on la trouve dans les endroits 
aquatiques. L 

1037. 0. 685. Vefpathorace viridi-cærui 
leo ; abdomine inaurato ; ponè cupreo den- 
rato. Geof. 382. La Guêpe dorée à cor- 
celet verd , & derniers anneaux du ventre, . 
épineux ; elle fe loge dans lestroux dé ! 
AUrS: 

1038. 230. 686. Apis gregaria. Geofs 
407. Abeïlle doineftique ou des ruches. 

1030. 0. 687. Apis abdomine fefciis fla: 
Dis interruptis ; apice fpind quinruplici re 
curvé armaro, Gevfs 498 L'Abeille à 

cinq 


 # 


| 
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finq crochets ; on en voit pendant l'été 
ur. les fleursradiées. | 
_ 1040, 0. 688. Apis nigra , thorace ab= 
klominifque bafi fupernè lané rufä. Geof, 
99. L’Abeille-maçconne à poils roux, 
Æ£lle fait fon nid fur les murs des maifons 
de campagne, Les abeilles. domeftiques 
fourniflent plufieurs remedes ; féchées 
& miles en poudre; elles font diuréti= 
ques ; à la dofe d’un demi-gros ; dansun 
verre de liqueur. Le miel qu’elles nous 
fourniffent eft peétoral , laxatif, déter- 
fif; extérieurement il eft mondificatif, 

e mare de mouches, qui eft ce qui 
tefte après qu’on a preffé la cire des ru 
ches , eft extérieurement réfolutif. La 
cire eft la bafe des emplâtres ; pomma- 
des, cérats & onguens. La propolis eft 
digeftive , atténuante , réfolutive. 

10471. 0. 689, Apis nigïas, abdoinine fu 
pra lineis albis , fubtus lanä fulvä. Geof. 
#10. L’'Abeïlle-charpeñtiere à ventre 
velu & roux en deflous ; elle fait fon 
pid dans des vieux bois, dans des troncs 


- d'arbres pourris, qu’elle perce. 


… 1042: 0. 690. Apis hirfuta, pedibus croz 


 Ceis, abdomine nigro, incifuris albis, 


Geof. 414. L’Abeille à pattes jaunes & 
anneaux du ventre blancs; on la trouve 
fur les fleurs. 

. 1043. 0. 691. Âpis nigro-cærulefcens 
alisnebulofis , fronte femoribufque pofhicis 


_ hirfatiè flavis, Geof. 415. grAbeille 
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bleuâtre à ailes nébuleufes ; elle fait foft 
nid-dans les trous des murailles à demiz 
ruinées. Rue 
1044. 0. 692. Apis hirfuta atra, alis 
wiolaceis. Geof. 416. L’Abeille-percez 
bois ;: elle fait fon nid dans du vieux bois, 
104$. 231.693. Formica nigra, alarurm 
dimidio fufco. Geof. ‘427. La grande 
Fourmi à ailes à moitié brunes. 
1046. o. 694. Formica fufca , thorace 
fulvo. Geof. 419. La Fourmi brune à cor- 
celet fauve; c’eft celle des jardins. On 


tire -des fourmis un efprit acide , il‘eft 


cordial , diurétique : la dofe eft depuis 
un gros jufqu'à deux dans une liqueur 
appropriée. RC AE TONRTE 


a 
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SECTION CINQUIEME. 
Des Infeëles à deux ailes. . 


1047. 232. 695. Œffrus willofus ; pal 
lido-flavefcens , abdominis medio cingulo 
nigro » apice fulvo. Geof. 455. L'Œftre 
du fondement des chevaux. ra 

1048. 0. 696. Œffrus cinereus ; nigro- 
maculatus & punttatus: Geof. 456: L'ŒT- 
tre des moutons. 

- 1049, 0. 697. Œffrus thorace flavo; 
éingulo nigro; alis nigré fafcié , pedibus 
pallidis. Geof. 456, L'Œftre des bœufs, 


om 


$ 
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Moso. 233. 698. Tabanus thorace ci 


. #ereo:;-abdomine flavefcente , [egmentis 
.fingalis triangulo albo. Geof. 459. Le 


Taon à ventre jaunâtre & taches trian— 
gulaïires blanches ; ce taon incommodé 
beaucoup pendänt l'été lés chevaux & 
les bœufs. 

1oÿr. ©. 699. Tabanus cinereus , 1ho= 
vace fafcits longirudinalibus albis, ab: 
dominis fegmento fingulo triangulo ma- 
tulifque albis. Geof. 469. Le Taon gris 


. à taches blanches triangulaires fur le 


ventre ; il vole dans les prés & paturages, 
1052. 0, 700. Tabanus fufcus ; alis ci. 
mereis punttis minutiffimis albis, Goeof, 
461. Le Taon à ailes brunes piquées de 
blanc; il eft commun dans les prés, 
1053. 0. 701, Tabanus fufcus , abdo= 
mine anticè luteo, alarum margine exte= 
riore, fafciifque duabus tranfverfis nigris. 
Geof. 464. Le Taon à deux bandes noi- 
res fur les ailes; on le trouve dans les 
bois humides. | 
1054. 234. 702, Afilus lanigerus , ala: 
rum bafi fufcä. Geof. 466, Le Bichon ; ik 
vole dans les jardins autour des fleurs. 
 xo5$. ©. 703. Afilus hirfurus ferrugi= 
meus salis fulvis , femoribus nigris, Geof. 
467. L'’Afle velu de couleur fauve ; cet 
infecte fe trouve dansles prés, 
1056. 0, 704. Afilus ferrugineus , abdo: 
eninis-articulis tribus prioribus atris s 


m poflerioribus quatuor depre Geofs 468 
| 1; ai 


2x4 AÂALDROVANDUS 


L'Afile brun à ventre à deux couleurs j 
on le trouve dans les prés humides. 

1057. 0. 705. Afilus niger hirfutus , ti 
biis halteribufque. ferrugineis , alis nigro 
undulatis. Geof. 469. L’Afile noir velu, 
à pattes & balanciers fauves & ailes 
noires ondées; cet infecte eft commun 
dans les prés. 

10$8.0.706. Afilus niger glaber , femo- 
tribus kalteribufque ferrugineis, alis ni- 
gris. Geof. 470. L’Afile noir life, à 
pattes & balanciers fauves & ailes toutes 
noires ; on trouve cette efpece dans les 
bois humides. 

1059. 235. 707. Siratiomys luteo-viref- 
cens , thorace lineis tribus longitudinali- 
bus , abdomine tribus tranfverfis arcuatis 
nigris. Geof. 482. La Mouche armée 


jaune à bandes noires ; on la trouve dans’ 


les prés. 

1060, 236. 708. Mufcn atra hirfuta ; 
inargine alarum tenuiore finuato albicante. 
Geof. 493. La Mouche à ailes noires 
bordées de blanc ondé; on la trouve 
dans les jardins. 

1061, 0. 709. Mufca alis albis, apice 

migris. Geof..494. La Mouche à ailes vi- 
brantes ponétuées; on la voit fur les 
arbres. 
» 1062, 0, 710. Mufca atra ; baft alarum 
ferraginea. Geof. 495. La Mouche noire 
à bafe des ailes jaune; on la trouve dans 
es prés. | 


«] 
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x063.0. 711. Mufca alis unguicularis, 
albo fufcoque reticulatis , macul& duplisi 
nigro. Geof. 497. La Mouche à ailes réti- 
culées avec deux taches noires ; fes larves 
habitent dans les têtes de l’aulnée. 

1064. ©. 712. Mufca alis unguiculatis 
albis, fafciis tribus fufcis, thoracis apice 
flavo. Geof. 499. La Mouche des têtes 
de chardons. | | 

106$.0.713. Mufca cinerea , thorace faf. 
ciis fufcis, alarum margine externo flavef- 
cente , fingul& punétis tribus nigris. Geof. 
504. La Mouche à bord des ailes jaunâtre 
 & trois points noirs fur chacune ; on 
trouve fes larves parmi les lentilles d'eau. 

1066. o, 714. Mufca lurea, thorace li- 
neis tribus longitudinalibus, abdomine 
plurimis tranfverfis nigris, Geaf. $08. La 
Mouche jaune. à bandes noires; on la 
trouve fur les feuilles des arbres. 

1067.0. 715. Mufca nigra, abdomine he- 
mifpherico luteo , fafcié longitudinali n:-- 
gra. Geof. 509. La Mouche noire à ventre 
faune , noir dans le milieu ; elle vient dans 
les eaux dormantes & fangeufes. 

1068. o. 716. Mufca abdomine ovato 
#igr0 , lunularum pari cingulifque tribus 
flavefcentibus. Geof. s11. La Mouche à 
quatre bandes jaunes fur le ventre , dont 
la premiere eft interrompue ; cette 
mouche fe trouve fur le grofeillier. 

_ 1069. o. 717. Mufca thorace nigra- 
qixidi; abdomine oblongo , paribus rribus 
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reiragonorum lute[centium. Geof. s16:La 
Mouche à fix points jaunes quarrés fur 
le ventre ; elle habite fur les arbres. 
1070. 0, 718. Mufca oblonga, femoribus 
pofticis majoribus. Geof. 519. La Mouche 
à grofles cuifles ; elle eft très-commune 
dans les jardins. * 
1071. 0. 71094 Mufca thorace, abdomine- 
que viridi nitente , pedibus nigris. Geof. 


$22. La Mouche dorée commune ; elle ! 


eft fréquente dans les jardins , les cam- 
pagaes & les bois. au 

1072, o, 710. Mufca thorace cæruleo 
nitente ; abdomine viridi nirente: Gcof, 
524. La Mouche dorée à corcelet bleu 
& ventre verd ; elle vient dans'les ?! 
charogres, & AR 

1073. 0. 721, Mufca thorare nigro ; ab- 
domine cæruleo. Gteof. 524 La Mouché 
bleue de la viande. | 

1074. 0. 722. Mufca nigra ; abdomine 
nitido tefflellato, 1horace lineolis palli- 
dioribus dlongitudinalibus; ano fulvo. 


Geof. 527. La grande Mouche à extrè- : 


mité du ventre rougeûtre ; ‘elle eft fort 
commune, 

107$. o,. 723. Mufca nigra; abdomire 
‘mirido teffellato , thorace lineolis. palli- 
‘dioribus longitudinalibus; anocontolore, 
"Geof. 528. La Mouche commune. | 

1076. 0. 714. Mufca hirfuta cinerea', 
alis puntto obfcuro. Geof. s30. Ea Mou- 
che merdivore ; fa larve habite dans les 
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ordures, les crottins , les fentes & bou- 
{es de vaches. | 

1077. 0. 725. Mufca nigra, alss füfcis, 
oculis rubris. Geof. 533. La Mouche 
. toire à ailes brunes & yeux rouges : elle 
eft fréquente dans les endroits humides 
x auprès des fumiers. | 
* _, 1078. 0. 726. Mujca ferrugineo-fuftas 
… {ubpilofa, oculis ferrugineis , alis trineruis, 
_Geof. 536. La Mouche du vinaigre. 

1079. 237. 727. Sromoxys. Geoff. 539. 
Le Stomoxe ; il fatigue les chevaux en 
automne. 

1080. 238. 728. Volucella ahdomine an- 
ticè albo ; pofficè nigro ; alis albis , nigré 
macul&. Geoff. $40. La Volucelle à ven- 
tre ‘blanc en devant; cet infecte vient 
fur les rofiers. 

1081. 239, 729. Nemotalus niger ,.ab- 
domine niveo, fafciis duabus nigris. Geoff. 
543. La Némotale à bande ; on la trouve 
fur les fleurs. 

1082. 240. 730, Sesrhopfe flava, alis 
albis. Geoff. 545: Le Scathopie du bouis. 

1083. 241. 731. Hippobofca pedibus re- 
æradaitylis | alis cruciatis. Geoff. $47.:La 
Mouche à chien, :: : £ as À + 

1084. © 732. Hippobofca pedibus fex- 
daëtylis , alis PER GCef: s47 La 
Mouche-araignée ; on la trouve dans les 
hids-d’hirondelles. L 

108$. 242, 733. Tipula corpore nigro » 
fulvo, flavoque PS Geoff. 553. La 
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Tipule variée de brun, de jaune & de 
noir ; on la trouve dans les prés. 

* 1086. 0. 734. Tipula alis fubfufcis, tho= 
race flavo caraîteribus nigris, abdomine lw- 
teo punétorum nigrorum lineis tribux longir 
tudinalibus. Geoff. 556. Tipule jaune à 
points noirs, rangés en trois bandes fur le 
ventre ; cette tipule eft auf très-com- 
mune dans les prés. 

1087. 0. 735. Tipula alis albo fufcoque 
zeffellaris ; corpore fufco. Geoff. 560. La 
Tipule à ailesen damier; cette tipule eft 
commune dans les prés. 

1088. o. 736. Tipula fufca , thorace vi 
refcente, alis pellucidis, puntto nigra, 
Geoff. 560. La Tipule à corcelet verd & 
point marginal noir fur les ailes ; on la 
trouve dans les endroits aquatiques. 

1089. ©. 937% Tipule pedibus albis 
annulis nigris , alis albis cinereo macula. 
tis. Geoff. 564. La Tipule à pattes d’arle- 
quin ; on la trouve dans les prés & fur 
les fenêtres des maïfons, 1803 

1090. 0. 738. Tipula fufca; alis.albi. 
dis ; punito quadruplici fufco: Geoff. 565. 
La Tipule brune à quatre points bruns 
fur les ailes ; elle fe trouve fauvent aux 
vitres des fenêtres. 

1097. 0. 739. Tipula aira , alis niveis. 
Geoff. 567. La:Tipule noire à ailes blan- 
çhes. On la trouve par-tout dans les bof. 
quets des jardins : il y a encore aux envi- 
ons de Metz une autre efpece de Ti- 
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pule , non décrite dans M. Geoffroy 5 
elle eft noire , elle a les cuifles & le tiers 
du ventre rouge. | 

1092, 243. 740. Bibio ater hirfutus » 
alis albis ; margine exteriore nIgro. Geoff. 
570. Le Bibion de S. Marc, noir ; il eft 
commun au commencement de l'été fur 
les arbres. 

1093.0.741. Bibie alis deflexis cinereiss 
ovato-lanceolatis » ciliatiss immaculatis. 
Geoff. 572. Le Bibion à ailes frangées & 
* fans taches: on letrôuve dans les endroits 
humides , le long des murs des latrines. 

1094. 244. 742. Culex cinereus ; abdo- 
mine annulis fufcis oëto.. Geoff. s79. Le 
Coufin commun ; on prétend que l'infu- 
fion du coufin eft un grand vomitif. 


DCR ESP ESTRES T à IEE 
SECTION SIXIEME. 
Des Infeétes Apteres. 


Fxo9s, 245. 743. Pediculus humanus, 
 Geoff. 597. Le Pou ordinaire. On luiat- 
tribue une vertu apéritive, fébrifuge , à 
la dofe de cinq ou fix ; mais on s’en fert 
rarement à caufe de la répugnance qu'on 
a contre ce remede. Extérieurement on 
en introduit dans l’urêtre des enfans; 
dans les cas où on fe fert de punaifes 
pour leshommes. 
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1096. 0. 744. Pediculus inguinalisi 
Geof. 597. Morpion. La plüpart des ani. 
maux Ont des poux, qui leur font parti., 
culièrs & à qui on a donné le nom de 
l'animal, comme poux de bœuf, poux de 
poule, &c. Nous les pañferons ici fous 
filence. Ji 

1097, 246, 745. Podura fufca non ni- 
gens , antennis longitudine corporis. Geoff. 
608. La Podure brune enfumée; on 
trouve cet infecte fur les écorces des 
arbres. 

1098. 0. 746. Poduræ fufco. nigroque 
variegata villofa. Geoff. 608. La Podure 
commune velue ; on la trouve fous les 
pierres, 

1099. ©. 747, Podura atra aquatica. 
Geof. 610. La Podure noire aquatique : 
elle couvre les feuilles des plantes aqua: 
tiques. 

1100. 247. 748. Forbicina plana: Geoff, 
613. La Forbicine platte; on la trouve 
dans lesjardihs , fous les caiffes & dans 
les fentes des chaffis des fenêtres. 

TIOI, 248. 749. Pulex. Geoff. 616. La 
Pouce. | > 

1102, 249. 750, Chelifer fufcus , abdo- 
mine lineis tranfverfis. Geoff. 618. Le 
Scorpion araignée ; on trouve cét'infete 


dans les jardins, fous les pots de fleurs, 


fous les écorces des arbres à deri-dé- 
tachées, dans les endroits peu fréquen- 
tés des maifons & même dans les livres, 
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‘xro3. 0, 781. Chelifer totus ruber ; an- 
gennis exwtremo bileris. Geoff. 618. La 
Pince rouge; on la trouve fous les pier- 
"res & fous les écorces d'arbres. 
1104. 250. 752. Acarus lividus ; anten- 
nis brevibus fubclavatis , abdomine anticè 
| ymacalé ovaté fufcé nitente. Geoff. 627. 
La Tique des chiens. 
105.0. 753. Acarus humanus fubcuta- 
| neus. Goff. 612. Le Ciron- de la galle. 
) 1106. O. 754. Atarus cafei antiqui. 
» Groff. 622. Le Ciron du fromage. 
1107: 0,755. Acarus infettorum rufus » 
| ano albicante. Geoff. 613: La Mitte des 
coléopteres. | | 
1108, 0. 756. Acarus gymnoptérorum 
ruber, punélorum coccineorum utrinque 
pari, Geoff. 623. La Mitte rouge des 
mouches, | 
_ xro9. 251. 757. Phalangium. Geoff. 
629. Le Faucheur. 
| 1110.2$2.758.Araneacitrino lutea, pe- 
| dibus quatuor pofficis breviffimis ; abdo- 
mine atrinque fafcià ferrugineà. Geoff. 
642, L'Araignée-citron; On la trouve fur 
les plantes. Extérieurement la toile de 
J'araignée eft vulnéraire , aftringente » 
. confolidante , elle. arrête le fang. 
tree 253.750. Araneafufca ;thorace li 
néisquatuorobliquis fufcis,abdomine rribus 
sranfuerfis albis. Geojf. 643: L'Araignée 
” brune à trois raies tranfverfes blanches 
_ farleventre ; onlatrouvé dans les jardins, 


+ 


kz A LDROVANDUS 


1112. 0. 760. Aranea atro-fufca fub< 
willofa ; pedibus atro fufcoque interfeëtis. 
Geoff. 644 L'Araignée brune domet- 
tique. eo 

1113. ©. 701. Aranea aquatica totæ 
fufca. Geof. 644. L'Araignée aquatique. 
. 1114254. 762. Monoculus antennis ca 
pellaccis \imultiplicibus ; teffä bivalvi ob4 


dongä. Geof. 657. Le Monocle à coquille | 


longue ; on en voit dans les ruifleaux 


bourbeux & les eaux dormantes. 
1115. 255$. 763. Cancer macro-urus, 
roffro fupra ferrato , bafi utrinque dente 


Jimplici , thorace integro. Geof. 666. Ecré- 


vifle. On vante beaucoup celles qu’on 
pêche dansla Seille & la Sarre, Le bouil- 
lon d’écrévifle purifie le fang , eft béchi- 


ue , fortifiant , diurétique. La poudre . 


’écrévifle eft un remede pour la rage ; 
Ja dofe eft depuisun demi-gros jufqu’à 
un gros. Extérieurement elles font vul- 
néraires ; adouciflantes. Les yeux d’écré- 
viffe font abforbans, purifient le fang, 
font aftringens , deficatifs & adouciffans. 

1116. 256. 764 Onifcus caudé obtufà 
bifurcä Geof. 670. Le Cloporte ordi- 
naire. On lui attribue une vertu apéri- 
tive , défobftruante , diurétique ; on les 
pile dans du vin blanc, ou bien on les 
donne en fubftance , en commençant par 
fix & augmentant infenfiblement jufqu’à 
douze : la dofe en poudre eft depuis 
douze grains jufqu'à deux fcrupules 
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 Extérieurement il a une vertu réfolu- 
tive & déterfive. 

1117. 257. 765. Afellus caudé bifidés 
» lylis bifurcis ; articulis feptem. Geof. 672. 
L’Afelle d’eau douce ; on le trouve dans 
. l’eau des ruiffleaux & des mares. 
1118. 258. 766. Scolopendra. Scolo- 
+ pendre; on la trouve fous les pierres. 
… xax9. 259. 767. Iulus. Iule ; on la 
- crouve fous les pierres; il y en a qui ont 
» jufqu'à deux cens quarante pattes. 


À COCOON SCORE 
CLASSE SIXIEME. 


Des Vermifleaux , Limacons & 
Coquillages. 


% 
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SECTION PREMIERE. 
À Des Vermiffleaux. 


D! 
1120. 260. 1. Hirudo. Sang-fue ; on la 
trouve dans les eaux courantes, aux lieux 
herbeux ; elle a la propriété de fucer Je 
fang , qu’elle aime beaucoup, & par ce 
moyen de dégager la partie & de dé- 
* tourner la fluxion des endroits où.on 
| Hal : foit aux hémorrhoïdes, ay 
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front , aux yeux , &c. pour cetieffet 6f1 
pofe la fang-fue fur une veine à l'endroit 


où on veut qu'elle s'attache ; alors'elle 


y enfonce fes trois dents, le fang coule M 
dans fon corps, la fang-fue s’enflé de * 
plus en plus, àla fin elle fe dégage d’éllei M 
même ; finon on la fait quitter prife avec ! 
un peu de fel , qu'on lui fait tomber fur ! 


le dos. , | 


arr. 26. 2, Lumbrici terreftres. Vers W 
deterre. On leur attribue une vertuapé: M 


ritive , fudorifique diurétique ; la dofe 


en poudre eft depuis un fcrupule jufqu'ä ! 


un demi-gros ; l’huile de vers fe donne 

à la dofe de douze à quinze gouttes. Ex: 

térieuréement l'huile de vers eft forti- 
nte, adoucifflante, 


1122. 0. 3. Vermes. Vers de différente 


efpece , qui s’engendrent dans le corps 
humain & dans ceux des animaux, 


SECTION SECONDE. 


Des Limagçons. 


1123. 262. 4, Limax oblonga flaccidis | 


D'Argenville. Limace fort longue de 
couleur fauve. | UMR 
* 1124.00, $. Limax exigua cinerea. D' Ari 
genville. Limace plus petite de couleur 
cendrée; Elles habitent toutes les deux 
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dans les bois, les haies, auxlieux fombres 


. & humides. La poudre de limaçons rou- 


+ 


ges , féchée au four , eft antidyflenteri- 
que , à la dofe d’ün ou de deux fcrupules, 


SECTION TROISIEME. 
Des Coquillages. 


WyARur les Coquillages, les uns font 
terreftres & les autres fluviatils z 


nous rapporterons d’abord les terreftres 


pour pañler aux fluviatils. 
1125. 263. 6. Limax. D'Argenvilles 


. Efcargot. 


1126,0, 7. Limax ore rotundo. D'Ar= 
genville. Efcargot à bouche ronde. 

1127. 0. 8. Limax ore deprefflo. D'Ar- 
genville. Efcargot à bouche applattie. II 
ya parmi ces efpeces plufeurs variétés : 
les uns & les autres habitent les jar 
dins, les haies & les vignes. Les bouil- 
Ions de limaçons font béchiques, adou- 
ciffans. Leur coquille en poudre eft diu- 


_ rétique, àla dofe d'un fcrupule, Extéz 


rieurement les efcargots pilés avec leurs 
coquilles ; font difcuffifs & réfolutifs, La 
poudre de limaçons calcinés entre dans 
Je remede de M°‘1!°. de Stephens. 

1128. 264. 9. Turbo, Vis; On €n 
érouve-fur les hauteurs, | 


3356 ALDROVANDUS | 
1129. 265$. 10. Globofa oblonga. D'Ara 
genville. Tonne oblongue, : 1 


Coquillages fluviatils. 


trio: 266.14, Lepus fimplex. D'Ar: 
genville. Patelle toute unie; on er 
trouve dans la Seille. | 
xigi. 267. 12. Limax umbilicatai 
D'Argenville. Limaçon ombiliqué ; of 
en trouve dans les rivieres. Ç 
1132, 0. 123, Limax. cornu Ss Huberri. 
D'Argenville. Cornet de S. Hubert; ily 
en a dans l'Etang S. Jean près de Nancy. 
1133. 208. 14. Nerita variata & cinez 
rea. D'Argenville. Nérite barioléede gris. 
1134. 0.15. ÎNerita variata fubrubras 
D’ Argenville. Nérite bariolée de rouge; 
on trouve ces deux efpeces dans la Seille, 
1135. 269. 16. Turbo fimplex, D’Ar- 
genville. Vis fimple. : 
- 1136. 270.417. Buccintim albidum quin- 
que fpiris. D’Argenville, Buccin blanc à 
cinq fpirales; j'en ai trouvé dans un ruif- 
feau auprès de Marbache. 
1137. 271. 18. Globofa cinerea: Tonne 
fauve. | 
1138. 272. 19. Cama admodum exigua, 
Came trèspetite ; on en trouve dans là 
Seille & dans la Mofelle. we | 
1139. 273. 20. Mufeulus magnus & din 
Hibiss 
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ds. D'Argenville. Moule grande & lé- 
gere; ; il y en a dans l'étang S. Jean. | 
… 1140..0. 21. Mufculus multüm elongas 
\rus. D’Argenville. Moule plus allongée 3 
lil y en a dans toutes lés rivieres. 
1 1141. 0. 22. Muftulus cum uniones 
Moule avec une perle. Il y en a dans 
la petite riviere de Valogne , près de 
ruyeres. Les Princes de Lorraine fai: 
 foient anciennement garder cette ri- 
viere » pour empècher qu’on ne pêchât 
les perles. M. l'Abbé Charroyer en a_ 
dans fon cabinet de fort belles, qu il a 
tirées des moules de cette riviere. 
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Er RAR PE LES È ; 


OBSERVATION 


Sur le Regne Animal de la Lorraine 
€ des Trois-Evéchés. 


N peut voir, par l’'énumération fuc- 


cinte que nous avons faite des Ani- : 


maux de la Lorraine & des Trois-Evè- 


chés , combien cette Provinceeft fécônde : 
pour pouvoir nourrir tant d’Animaux de : 


toute efpece; nous en avons rapport 

onze cens quarante - une efpeces ; nous 
fommes phyfquement fürs qu'ily ena 
encore use quantité d'omis & qui ont 
échappé à nos yeux. Nous pourrons don- 
ner à la fuite un Supplément, ou d’au- 
tres plus clairvoyans que nous. Pour fui 
vre une efpece d'ordre dans nos Obfer- 
‘vations fur ce Regne, nous les divife- 
rons en deux Parties; nous rapporterons 


dans la premiere tout ce qui concerne , 
l'Homme & fon Anatomie ; & dans la. 


feconde, ce qui a rapport aux Brutes. 


à. 
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PREMIERE PARTIE. 


OBSERVA TION 


Sur ce qui concerne l’Anatomie er 
à Lorraine. 


TH Y%Ans cet Article nous parlerons d'à 
bord des anciens Fondateurs d’A - 
‘natomie én Lorraine, des Profeffeurs 
“actuels, des Curieux & Amateurs; nous 
ferons enfuite mention des différens 
“cours qu'on y a faits, & nous finirons en- 
fin par rapporter les principaux mor- 
teaux d'Anatomie qu’on trouve dans le 
“Pays. Nous donnerons tout au long, & 
c'eft icile lieu, les Mémoires & Lettres 
que nous avons de M. lé Comte de 
reflan & de M. Morand, fur la dex- 
térité d’une certaine Famille de la Lor- 
raine, connue fous le nom de Val- 
d'Ajol ; pour remettre les mem- 
bres luxés & fraurés; cette Famille 
fait trop d'honneur à la Province; pour 
la pafñler fous filence. Nous ajouterons 
auf le Dénombrement des habitans des 
villes & fauxbourgs de LE ; 
F Q ij . 
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D’ Anatomie en Lorraine. 
fnHARLES LE POIX, premier # 
Doyen de la Faculté de Médecine * 

de Lorraine. La réimpreffion que Boer- 
haave a faite de fes Œuvres, avec la Pré- 4 
face qu'il y a jointe, ef la plus grande 
preuve des mérites de ce Médecin. M 
NICOLAS LE POIX , pere de“ 
Charles le Poix, auffi fameux Médecin, “ 
Boerhaave en parle avec la même dif- 
tinction que de Charles le Poix, & a 
fait auf réimprimer fes Œuvres. A 
NICOLAS RIVARD, il eft né à 
Neuf-Château vers l'an 1675. C’eft un 
des premiers Chirurgiens de la Lor- 
raine qui ait eu de la réputation, dit m 
Chevrier dans fon Hiftoire Littéraire de « 
la Province ; élevé à Paris dans l'Ecole“ 
des Hôpitaux, il y acquit les connoif- 
fances , l'expérience, qui naiflent d'une“ 
à journaliere. Son habileté pour « 
‘opération de la taille le rendit céle-« 
bre à Paris. Léopold, qui ne voulut" 
point que fes états fuflent privés d’un” 
bien qui leur appartenoït, le rappellam 
en Lorraine, & le nomma Démonftra-" 
teur d’'Anatomie dans l'Univerfité dem 
Pont-à-Mouflon, où il auroit formé des” 
Tujets pour la Chirurgie , mais il n’eus” 
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> jamais pour éleves que des Candidats 


en Médecine ; & fouvent faute de ca- 
davres de jufticiés, ou de fujéts, il 
pañla des années entieres fans difféquer ; 
ce qui lui faifait dire en plaifantant : 
Je ne ferai que des ignorans, fi les 
grands chemins font fùrs. 


Profeffleurs Aëluels d'Anatomie. 


| "R. BAGARD, Préfident du Cot- 


lege Royal des Médecins de 
Nancy, premier Profefleur de Bota- 
nique audit College. Nous connoiflons. 
plufieurs Quvrages de ce Médecin , 


_ dont quelques-uns font imprimés, la 


plüpart manufcrits. C’eft à lui que ce 


College Royal de Médecine de Nancy 
eft redevable de fon établiffement , par 


… fes foins & fes follicitations auprès de 
fa Majefté le Roi de Pologne. 


M. FRANÇOIS , Écuyer, Docteur 
aggrégé au College Royal des Médecins 


- de Nancy, fecond Profeffeur en Anato- 
_ mie. Ce Médecin eft connu à Paris par 
fes confultations, dont les Docteurs Ré- 


gens de la Faculté de Médecine de cette 


” Capitale font beaucoup de cas. Il eft Au- 


\ 


teur de plufieurs Ouvrages manufcrits » 
entr'autres d'un Difcours auffi éloquent 


“que favañt , prononcé à l'Hôtel-de-Viflé 
_ de Nancyà la réceptiond’'un Apothicaire, 


| x 
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trateur Royal en Anatomie & Chirurgie M 
au College des Médecins de Nancy," 
Chirurgien-major des Hôpitaux. Bour- 4 
geois & des Renfermeries Royales , M 
Stipendié de la même Ville. De tous les M 
Profefleurs & Démonftrateurs du Col- M 
Jlege Royal, il eft le feul de la Ville, 4 
en qualité de Démonftrateur, qui foit « 
penfñonné. Ce Chirurgien eft très-verfé M 
dans fon art, & mérite la confidération M 
& la confiance du Public. 4 

M. JADELOT, Doyen de la Fa- « 
culté de Médecine de Lorraine, Pro- M 
fefleur en Anatomie & Chirurgie. Ce 4 
n’eft que depuis quatre ans que la Chaire % 
de Chirurgie eft rétablie à Pont-à-: 
Mouffon, par Arrêt du Confeil du Roi 
de Pologne. Nous avons perdu ce fa- M 
meux Profeffeur, il eft mort en 1768. M 

M. LAURENT, Démonftrateur en « 
Anatomie dans la Faculté de Médecine 
de Poht-à-Mouflon, avec trois cens M 
livres de penfon. | 


Amateurs © curieux en Anatomie. 


R. le Comte de TRESSAN , Gou-« 
verneur de Bitche, Membre de” 
plufieurs Académies. Tout le monde“ 
connoît les talens de çe Savant pour 
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toutes les parties de l’Hiftoire Naturelle, 
& principalement pour l’Anatomie. 

2e PA HARMAND ; Médecin aggrégé du 
College Royal des Médecins de Nancy ; 

‘ils’eft diftingué par des démonftrations 
d’Oftéologie qu'il a faites au College 
Royal. :. 

M. JADELOT, fils, Profeffeur en la 
Faculté de Médecine de Pont-à-Mouffon; 
il poflede l’Anatomie. L’Auteur de la 
Gazette -Salutaire a fait l'éloge d’un de 
fes cours dans fes feuilles périodiques. 

M: GANDOGER, Médecin aggrégé 
du College Royal des Médecins de 
Nancy ; il s’eft diftingué en 1766, par 
un cours d’Anatomie qu’il a Fait à Nancy; 
& qui a duré près de trois mois. 

M. MARECHAL, Chirurgien à 

Metz; il à fait plufieurs cours d'Oftéo- 
logie dans cette Capitale des Trois- 
VOOR ETS à ; 
-+ M}'TAILLIER ;: Correfpondant du 
College Royal, Médecin à Chaumont- 
en-Bafligny ; il a été démonftrateur en 
Anatomie à l'Hôpital militaire de Metz, . 
où il a difléqué pendant un hiver en- 
tier. 

M. SAGET , premier Chirurgien de 
PHôpital militaire de Metz. Ce Chirur- 
gien-eft très-habile & très-renommé, tant 
par la quantité d’Eleves qu’il inftruit par- 
faitement dans fon art, que par fes belles 
cures chirurgicales 

Q * 


D 
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Morceaux d'Anatomie qu'on’ trouve 
CR LOT EE! OTATIE 


1; font en petit nombre, & la plü- 
part mal confervés. Il y a à l'Hôpital 
militaire de Metz , une affez ‘belle 
Myologie. M. MASSON, Chirurgien à 
Pont-à-Mouflon ; poflede un Enfant 
injecté affez bien fait. On voit dans le 
: College de Médecine de Nancy plufieurs 
Squelettes , des Fœtus & des Enfans de 
tout âge , dont les injections approchent 
celles de Rwifch. 


MÉMOIRE 


Concernant la Famille des FLEURIOTS, 
connus en Lorraine fous le nom de 
Vai-0°Aj013 par M. le Comte de 
TRESSAN. x à 


Une lieue & demie de Plombieres, 
& dans la partie des Vofges qui 
touche à la Franche-Comté, un Valon 
affez fpacieux, formé par plufeurs gorges 
réunies, montre un afpect riant, où l’on 
reconnoît une culture afidue & dirigée 
avec induftrie. 
Une feule Famille , partagée entre 
quatre ou cinq habitations, élevée dans 


. 
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les mêmes principes, reconnoiffant un 
Chef dans le plus ancien & le plus éclairé 
de fes membres, s'occupe fans cefle du: 
bien public, de l’éducation de fes. 
enfans, du foulagement des malheureux 
& de l’agriculture. LOU 
Cette Famille , dont le nom eft Fleu- 
riot, eft plus connue encore fous le 
nom'de Val-d’Ajol ; nom que porte 
le Pays & les Hameaux qu’elle habite. 
Depuis très-longtemps les Chefs de 
cette Famille ont exercé principalement 
h partie de Chirurgie , qui fert à réparer 
les fractures & les luxations des os ; leurs 
fuccès continuels leur ont mérité la répu- 
tation d’habileté ; une grande piété, une 
charité immenfe , leur ont bien juftement 
acquis celle de gens vertueux. 
«Une modeftie finguliere, une ten- 
drefle vraiment fraternelle , regnent 
dans cette heureufe Famille, qui eft 
maintenant affez nombreufe & aflez 
éloignée de fa fouche commune, pour 
ne pas contracter d’alliances étrangeres. 
Le feu Duc Léopold, touché des 
vertus conftantes des Fleuriots, & re- 
connoiflant que dans tous leurs actes 
ils avoient fans ceffé mérité la couronne 
civique, & avoient prouvé la noblefle 
* de leurs ames par leurs bienfaits & leur 
défintéreflement, voulut les annoblir. 
Les Familles s’aflemblerent , &. les 
Chefs ; d’une voix unanime , remercierent 
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leur Souverain de la grace qu'il vouloit 
leur faire, & fe difpenferent de l’accep- 
ter : Nos enfans, dirent-ils, dans leurs 
réponfe également fage & foumife, nos 
enfans ne penferont peut-être pas 
comme nous : enivrés de leur nobleffe, 
ils fe difpenferont de fervir les pauvres; 
ils dédaigneront de cultiver nos héri- 
tages; Ja bénédittion de Dieu ne fe 
répandra plus fur nos travaux; ils fe 
défuniront ; ils cefferont d’être heureux. 
Ils refuferent donc les lettres de no- 
blefle qu’on leur offroit, & celle de 
leur ame n’a jamais dégénéré. 

Les fuccès prefque prodigieux des cures 
opérées par les Fleuriots, ont fouvent ex- 
cité l'envie & la jaloufe de leurs voifins. 

La premiere fois que j'allai à Plom- 
bieres, je m'informai particuliérement 
de cette Famille; je commandois alors 
dans cette partie de la Lorraine, il 
me fut aifé d'approfondir les détails 
que je voulois connoîïtre : les uns me 
parloient des Fleuriots avec autant d’a- 
mour que d’admiration; un très-petit 
nombre de gens, que je croyois devoir 
être les plus éclairés, voulut jetter un 
vernis de fuperftition & d’ignorance 
fur la maniere avec laquelle les Fleuriots 


en ufoient dans leurs opérations; je crus 


cependant démêler la véritédans les rap- 
ports qui leur étoient les plus favorables ; 
je me fis un honneur& un devoir d’exa+ 


LoOTHARINGIZÆ, 24: 


miner les faits par moi-même, pour me 
mettre en droit de les dévoiler. 

Une étude d’Anatomie, affez fuivie, 
que j'ai faite dès ma jeunefle, me 
mettoit à portée de diftinguer la fcience 
réelle d'avec le preftige, 

Je fus au Val-d’Ajol, fans faire an- 
noncer mon arrivée; un habit uni, un 
feu} Domeftique qui me fuivoit, rien 
ne leur annonça que l’abord d’un étran- 

er arrivé par hazard au milieu de 
eurs habitations. | 

Tout m'édifia, tout m'attendrit en 
entrant dans une de leurs premieres 
maifons; je me refufe -avec peine au 
plaifir de décrire la propreté & l'or- 
dre qui y regnoient , l'honnêteté de tous 
ceux qui l’habitoient, J'y reconnus tous 
les traits les plus fimples & les plus tou- 
chans de la véritable hofpitalité ; mon 
but étoit de connoîtrre le degré d’'inftruc- 
tion, où les plus habiles étoient parvenus 
dans un Art fondé fur une fcience exacte 
& réellé. Après m'être rafraichi & avoir 
admiré tout ce qui étoit du reflort de 
l’économie rurale & du gouvernement 
intérieur de la Famille, je demandai 
s'ils avoient quelques livres; ils me di- 
rent que leurs livres principaux étoient 
rafiemblés dans une maifon peu diftante, 
qu'occupoit un des anciens Chefs de la 
Famille: ils m'y conduifirent; j'y fus 
seçu par un homme âgé, réfpectable, 


248 À LP ROVANDUS 


& qui, fous un air ruftique, me mon« 
tra des mœurs douces & polies. Il me 
fut facile d'entrer en matiere avec lui; 
je lui demandai quels principes de fon 
Art il avoit étudiés? Il me répondit : 
Les bons livres, la nature & l'expé- 
rience ont été les feuls maîtres de mes. 
Peres, je n’en ai point eu d’autres, & 
cette tradition pañlera à mes enfans. Il 
m'ouvrit alors un grand cabinet, fim- 
plèment orné, mais riche par ce qu'il 
contenoit, j'y trouvai les meilleurs 
Hvres anciens & modernes qui foient 
connus ; j'y trouvai des fquelettes d’hom- 
mes & de femmes de quatre ou cinq 
âges différens;s des fquelettes démon- 
tés, dont les pieces confondues enfem- 
ble, pouvoient être rejointes & remon- 
tées par une main experte ; j'y trouvai 
des mannequins artiftement faits, qui 
offroient une Myologie complete. 
C'eft ici, me dit-il, que nous nous 
_ formons à la ftience néceffaire pour 
foulager nos freres; nous apprenons en 
mème temps à nos enfans à lire & à 
connoitre ce qu'ils Hfent. Ceux qui ont 
de la difpofition, connoiffent les os & 
es mufcles avant l’âge de dix ans, ils . 
favent les démonter & replacer chaque 
piece ; voici une grande armoire, Où 
toutes les efpeces de bandages & de 
ligatures, propres aux différentes pat- 
ties, font étiquetées, & où leur ufage: 
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eft défini : nous leur apprenons de 
bonne heure à appliquer la pratique 
à la théorie. La plüpart de ces chevres; 
que vous voyez, nos chiens même en 
Tont fouvent les viétimes; l’efpece de 
cruauté que nous exerçons fur ces ani- 
maux, en éteint le germe dans le cœur 
de nos enfans, que nous excitons à 
devenir fenfbles à leurs plaintes & à 
les foulager; bientôt ils apprennent à 
les guérir. Voilà toutes les lecons que 
J'ai reçues, celles que nous donnons à 
nos enfans, & la bénédiction de Dieu 
fe répand fur nos foins. 

Je ne puis exprimer le refpe& & 
J’attendriflement dont je me fentis faifir ; 
F'embraflai ce vertueux Vieillard , je me 
fis connoître , & je le priai en grace de 
me dire fi je pouvois lui être utilé, à 
lui ou à quelqu'un de fa Famille. 

Il étendit la main vers les habitations, 
es champs & les jardins qui les en- 
touroient. Ce que vous voyez, me 
ditil, fufit à nos befoins; la Provi- 
dence à béni nos foins, & nous avohs 
même de quoi foulager les malheureux; 
ce qu’on nous offriroit au delà de nos 
petits frais néceffairts, nous feroit inu- 
tile, il nous deviendroit peut-être nui- 
fible en excitant la cupidité dans nos 
enfans; mais, Monfeur, ajouta-t-il, vous 
avez le bonheur d’être grand Officier 
de STANISLAS, notre cher & aygufte 


ije ALDROVANDUS 
Souverain, daignez lui dire que toutes 
nos Familles élevent leurs vœux au Ciel 
pour la confervation de fes jours pré: 
cieux, & que les Fleuriots ne cefferont 
jamais. de travailler à fe rendre utiles 
aux malheureux , pour mériter d’être 
comptés dans le nombre des meilleurs 
fujets du plus bienfaifant de tous les 
souverains. | | 

Si l’on exigeeit le rapport de Ia 
cure des fractures les plus nombreufes 
& les plus compliquées dans un même 
fajet, je pourrois en donner plufeurs 
que je certifieroiss comme s'étant opérées 
fous mes yeux. 

M. le Marquis de Voyer & M. de 
Saint Lambert, dont le génie & les 
connoiïiffances font univerfellement re- 
connues, ont eu la mème curiofité que 
moi ; & certifieront les mêmes faits, 
Je n'entre point dans le détail de leur 
agriculture, on croira fans peine que 
des gens aufli fages qu'éclairés font 
partis d’après les mêmes principes que: 
l'habile & le laborieux Kligogg ; leur 
parallele ne pourroïit cependant que 
faire honneur à l’humanité & donner 
d'excellentes leçons. C'eft avec une 
vraie effufion de cœur, que tous ceux 
qui penfent , & dont l’ame eft fenfible, 
rendront toujours un jufte tribut de 
louanges à ces hommes trop rares, & 
dont l'exemple mérite bien d’être {uivis 
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Lettre de M. MoranD, Doëteur 
Régent de la Faculté de Médes . 
cine de Paris, à M. le Camus, 
auf Doëteur Kégent de la méme 
Faculté, 


De Plombieres, le 16 Septembre 1755 


N féjour que je fais ici, mon cher 

Confrere, me rend, on ne peut 
pas plus, proche voifin des fameux Chi- 
rurgiens Jatraliptes , dont on nous a 
parlé; la femaine derniere j'ai été tout 
près de leur habitation, qui dépend 
de la Paroifle du Val-d’Ajol, où j'al- 
lois herborifer. Vous me paroiflez cu- 
rieux de favoir à quoi vous en tenir 
fur la réputation de ces efpeces de 
Guérifleurs; je me fais un plaifir de 
vous dire ce que j'ai pu en apprendre 
& ce que j'en penfe. 

Ce font deux Familles de Payfanss 
qui ont, dans toute la Lorraine & aux 
environs, la même réputation que les 
Nurfns en Italie: ces derniers pour 
l'opération de la taille; les premiers 
our la guérifon des luxations & des 

actures. L'exercice de leur Art & de 
leur fuccès datent de pluñeurs généra- 
&ions; quelques perfonnes de cinq, 
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leur nom eft Fleuriot; il y a le vieux 


& le jeune, qu'on nomme indiftin&te- 


mert les Hommes de la Broche ; petit 
quartier du Val-d’Ajol, où eft leur 
chaumière;! ÿuué 70): HS 

Je les ài vus tous deux à l'ouvrage : 
il$ ne fe répandent pas beaucoup en 
raifonnemens, & on peut dire qu'ils 
exercent un Art muet; mais leurs ré- 
ponfes font de bon fens & portent fur 
quelques connoïffances générales d’A- 
natomie; principalement d’'Oftéologie À 
én tout on ne peut point leur refufer 
une forte d’habileté, acquife par un 
Jong ufage & par une grande expé- 
fience. Ils n’ont jamais penfé à la pro- 
curer cette théorie, vraie fcience de 
mémoire, qui fe communique par lé: 
tude ou par la lecture des ouvrages 
anciens & modernes. Ces connoiïflances 
chargeroient fans doute plus leur ef- 
prit, qu’elles ne les éclaireroient ; quel- 
ques livres, & leurs entretiens familiers s 
font les fources dans lefquelles ils pui- 
fent facilement, & d’une maniere qui 
eft à leur portée, des connoiflances 
fenfibles & palpables, des leçons fim- 


“ples , dépouillées de frivoles hypo= 


thefes, dégagées de ces êtres de rai- 
fon, de ces fiétions pernicieufes, qu’on 
appelle fyftêmes. Dès que leurs enfans 
font fufceptibles d’inftrutions, ils leur 


tranfmettent le goût de leurs peresa 


ils 
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ls forcent & dirigent eux-mêmes leur 
talent catagmatique ; jamais ils n’ont 
voulu leur permettre d'aller hors de 
. leurs’ foyers champêtres s’aflervir aux 
opinions où aux loix des écoles, y ap- 
_ prendre à rechercher ou à approfondir 
les caufes cachées , à devenir fameux 
dans la fpéculation. Comme ; dans l’exer- 
cice; la fcience fcholaftique n’a pas 
jufqu’à préfent occupé leurs idées , ils 
craindroient qu’elle n’altérât, bientôt 
: J'innocence de leur cœur, qu’elle n’y 
fit germer en même temps lorgueil 
ê& la préfomption. Pour éviter ces fuites : 
très-ordinairess ce font eux qui font: 
. les maîtres, les démonfirateurs dé leurs 
_ enfans, fans s’embarrafler qu'ils s’appli- 
quent à réduire leurs leçons en regle 
& en méthode : l'habitude, äidée dans . 
la fuite du bon fens, fait le refte & 
développe ou augmente la capacité na- 
turelle qui eft, pour äinfi dire ; infufe 
chez eux: Mais ce qui m'a le plus 
frappé dans cès bonnes gens, & qui eft 
auf fort remarquable ; c’eft leur fim- 
plicité de mœurs; de vie; de nourri: 
ture, de. vêtemens : contens de leur 
fort, ils fe bornent au néceflaire, & 
rejettent tôut ce qui éft inutile; ils 
fe tiennent chez eux comme de fimples. 
Payfans, ne mangeant que du pain de. 
feigle :& du lard, & l’eau eft leur 
feule boiflon: Toujours en LRERESE 
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l'un Ou l’autre, ils ne vont jamais À 
cheval, & n'ont jamais voulu revenir 
chez eux en voiture ; il demandene 
feulement à ceux qui font en état de 
leur procurer cette commodité, quel. 
qu'un pour les accompagner. L'or & 
& les richefles, vain fantôme du bon- 
heur, ne les touchent point ; deux ou 
trois louis font un‘falaire qui leur pa. 
roît trop fort, ils les ont plufeurs fois 
refufés de gens riches; de la part de 
ces derniers ils fe contentent de fix 
ou douze francs aw plus. 

Voila, Monfieur & cher Confrere ; 
une courte hiftoire de ces vrais Philofo- 
phes. Tous les mardis ils fe trouvent 
à Remiremont, d’autres jours à Plom- 
bieres & ailleurs : là ils ont quelque 
fois jufqu’à quarante pauvres eftropiés 
ou bleflés; ils les vifitent, le penfent 
gratis , fouvent mème ils les fourniffent 
d'argent pour.s’en retourner & leur 
donnent de leur onguent, qui fait tout 
leur fecret , leur tréfor. Ils s’en tiennent 
à avoir dans leur Famille la compoñtion 
de ce Topique ; connu uniquement fous 
le nom d’onguent du Val-d'Ajol, ou 
de la graifle de la Broche. À l 

Ce remede fort eftimé dans la Lor- 
saine , eft un très-bon réfolutif, ner- 
. val, adouciffant & fortifiant. Les hom- 
mes de la Broche l’emploient dans les 
contufñons, foulures de nerfs, luxations s 
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fratures , de même que dans les plaies 
Où il y a danger de gangrene : il fou= 
lage aufi les douleurs de goutte & de 
rhumatifme ; on ne fait qu’en étendre 
fur un linge fans chauffer l’onguent. 

Vous ne ferez pas faché, mon cher 
Confrere, que je vous entretienne 
d'un autré remede, dont on ufe dans 
cette Province ; c’eft ule plante, qui s’y 
trouve très-abondamment ,; & principa- 
Jement dans les montagnes que je gravis 


de témps en temps : d’où vient qu'entre 


Nc noms , on lui donne celui de 
Tabac des Vofges. Elle y eft auffi con- 
pue fous la dénomination de Tabac des 
Capucins ; ou de Fleur de Tabac. 

C'’eft en effet la poudre de la fleur du 
Doronicum planraginis ; folio alterum. 
Pin. Doronicum Germanicum , foliis [em 
per ex aduerfo nafcentibus villofis. J. B. 
Lagea lupi , arnica German. Schroder. 
C'eft encore cette plante que Linnæus 
nomme : Arnica foliis ovatis integris : caua 
dinis geminis oppofiris: fp. pl. 1245: 

À Nancy, & dans toute la Lorraine, 
Ôn n’en fait pas feulement ufage comme 


d'un ffernutatoire ; vertu qui lui eft 


afignée en différentes phrafes Botani- 
ques. ( Aifma alpinum, [eu herba plan- 
taginis foliis , flore doronict, ffernutamente 
movente , Gefn. Ptarmica montana. hifi. 
Lugd.) On le prefcrit auffi comme alexi- 
tere 3 pour rétablir ou augmenter ; 
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dans toute l'habitude du corps, fo. 
moüvement du fang & des efprits ral- 
lenti par leur épaifhflement ou par leur 
flagnation dans quelque partie ; on s’en 
fért dans les fievres malignes. Feu M, 
Kaft, premier Médecin de la feue 
Reine de Pologne, s'en fervoit dans 
quelques maladies de poitrine, lorfqu'il 
étoit queftion de recourir aux incilifs : 
la dofe eft de fix grains , ou pour les 
fujets foibles d'une petite pincée, fur 
laquelle on verfe quatre verres d’eau 
chaude. C'eft fur-tout en Allemagne 
Où les vertus de cette plante font ac- 
crédités, en particulier pour les chü- 
tes &: les maux de tête ; propriété « 
Confacrée dans ung phrafe Botanique. 
( Arnica lap{orum banacea » fehrii ephe- 
merid. natur. Curiof. an. ix. © x.) 
La defcription de cette efpece de Do- 
ronic fe trouve dans la matiere Médi- & 
cale de M. Geoffroy, ainfi qu'une hif.. 
toire de fes propriétés. On m'a afluré 
dans ce Pays-ci qu’elle produit un effet 
fingulier fur ceux qui en prennent; 
foit qu’on doive l’attribuer à une trop 
forte dofe, foit qu'elle agiffe de cette 
maniere, elle caufe d’abord un petit » 
étourdifflement, quelquefois même une 
efpece de cataleplie légere & momenta- 
née; voyez s’il eit fait mention de cette 
ation dans l’article que je vous cite de 
Ja matiere médicale de Geoffroy. , 


+ 
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Je ne fache pas qu’on fe ferve beau- 
toup dans ce Pays-ci des autres par- 
ties de la plante, à moins que cette 
poudre fternutatoire n’en foit un com- 
pofé: Sa racine a une odeur aromati- 
que aflez agréable , d'où fans doute 
Lobel la nomme : Nardus celtica al- 
tera. e “ e 4 
” Je ferois bien charmé , Monfieur & 
cher Confrere , fi ces deux petites notes 
de mon yoyage vous étoient agréables , 
&c. J'ai l'honneur d'être, &c. 
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DÉNOMBREMENT 


DES HABITANS 


:D EC NAN CY: 


N a fait en l’année 1766 le dénom- 

? brement des Habitans de Nancy ; 
comme cette ville eft la Capitale de la 
Province , nous avons penfé que*ce dé- 
nombrement pouvoit avoir lieu dans un 
ouvrage de la nature de celui-ci; c’eft 
par cette raifon que nous cru devoir 
le rapporter tout au long. 

Dans la Paroifle S. Fiacre, il s'y 
trouve quatre cens foixante-quatorze 
hommes, cinq cens quarante femmes, 
quatre cens trente-huit enfans mâles , 
cinq cens dix-fept enfans femelles, qua- 
rante-deux domeftiques mâles , foixante- 
fix domeftiques femelles, feize pen- 
fiqnnaires mâles, trente-fept domefti- 
ques femelles ; deux mille cent trente 
habitans. 

Dans la Citadelle , il s'y trouve qua- 
sante hommes, quarante-quatre fem- 


LOTHARINGIZÆ. 259 
mes, vingt-neuf enfans mâles; trente- 
quatre enfans femelles; dix-fept do: 
meftiques mâles; fept femelles ; en tout 
cent foixante-dix habitans. 

Dans la Paroiffe Notre-Dame, il y 
a quatre  cens trente-neuf hommes ; 
cinq cens dix-huit femmes, trois cens 
trente-un enfans mâles, trois cens qua- 
tre-vingt-fix enfans femelles; cent 
quinze domeftiques mâles, cent trente- 
quatre domeftiques femelles, trente- 
quatre penfonnaires mâles ; quarante- 
quatre penfionnaires femelles; en tout 
deux mille un habitans. 

Dans la Paroïifle S. Epvre, il y à 
cinq cens dix-huit hommes, fix cens 
cinquante-fept femmes, quatre cens un 
enfans mâles, quatre cens quatre-vingt 
‘ huit enfans femelles, deux censS trénte- 
huit domeftiques mâles, trois cens un 
domeftiques femelles, deux cens deux 
penfonnaires mâles, deux cens deux 
penfionnaires femelles; en tout trois 
mille fix habitans. à 

Dans Ja Paroiffé S. Roch, il y a 
neuf cens féptante-neuf hommes, mille 
quatre-vingt-trois femmes ; huit cens 
vingt-cinq enfans mâles, neuf cens vingt- 
neuf enfans femelles : trois cens foixante- 
trois domeftiqués mâles, cinq cens 
onze domeftiques femelles, deux cens 
cinq penfionnaires mâles, deux cens feize 
penñonnaires femelles ; total, cinq mille 
cent onze habitans. 
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Dans la Paroifle S. Sébañtien,. il y 
a quatorze cens trente-un hommes ;, 
dix-fept cens quinzé femmes ; douzé 
cens trente-quatre enfans mâles, qua 
torze cens quatre-vingt-cinq enfans fe- 
melles, cent quatre-vingt-trois domef. 
tiques mâles, cinq cens quarante-huit 
domeftiques femelles, quatre cens qua- 
tre-vingt-neuf penfonnaires mâles , deux 
cens foixante-huit penfionnaires femelles; 
total, fept mille trois cens cinquante- 
trois habitans, PO 

Dans la Paroiffe S. Nicolas, il y a neuf 
cens quatre-vingt-onze hommes ; douze 
cens quatre-vingt-dix-neuf femmes, fept 
cens cinquante-cinq enfans mâles, neuf 
cens dix-neuf enfans femelles , cent 
quinze domeftiques mâles, deux cens cin- 
quante-trois domeftiques femelles , cent 
quarante-fept penfonnaires mâles, deux 
cens quatre-vingt-neuf penfionnaires fe- 
melles ; total, quatre mille fept cens 
foixante-huit habitans, | 

À Maréville , cent vingt-quatre hom- 
mes, quatre femmes, fix enfans mâles, 
fépt enfans femelles, une penfonnairé 
femelle ; total, cent quarante-deux ha- 
bitans. | Maé” LL 5 A | 
. Dans la Paroifle S. Pierre, il y a 
cinq cens vingt-un hommes, cinq cens 
foixante-huit femmes , quatre cens cin- 
quante-cinq enfans mâles, quatre cens 
vingt enfans femelles, foixante-neuf 
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domeftiques mâles, foixante-dix-fept do: 
iMmeftiques femelles, foixante-quatre pen: 
fionnaires mâles, trente-quatre penfion- 
paires femelles; total, deux mille trois 
gens huit habitans, gr. w? 


Réfumé de toutes les Paroifles. 


Cinq mille cinq cens dix-fept hom- 
mes, fix mille quatre cens vingt-huit 
femmes, quatre mille quatre cens foi- 
* xante-quatorze enfans mâles, cinq mille 
deux cens quatre-vingt-quatre enfans fes 
melles, onze cens quarante-deux domef- 
tiques mâles, dix-huit cens quatre-vingt- 
dix-fept domeftiques femelles , onze cens 
cinquante-fept penfionnaires mâles, mille 
quatre-vingt-dix penfonnaires femelles ; 
total, vingt-fix mille neuf cens quatre- 
vingt-neuf habitans , dans le nombre def- 
quels il y a cent cinquante Eccléfafti- 
ques, trois cens quarante-fept Religieux» 
& mille trente-neuf Religieufes. 


2 
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DES ENEENENENENENESE 
_ SECONDE PARTIE. 


-_OBSERVATION 


Sur ce qui cencerne les Brutes de 
la Lorraine. | 


Ovs n'avons encore perfonne en 

Lorraine qui ait travaillé fur cette 
partie. M. Bagard, Médecin, à feule- 
ment donné, il y a une vingtaine d’an- 
nées, une Differtation fur l'épidémie des 
beftiaux. Nous avons aufli un Chanoine 
Régulier de la Province, qui a donné 
une petite Difflertation fur la maniere 
de châtrer les carpes & les poiflons 
qu'on veut faire groflir & engraifler dans 
les étangs. Cette feconde partie fe ré- 
duira donc à donner la defcription des 
cabinets de Lorraine qui ont rapport 
au genre animal, & de rapporter ici 
un petit mémoire inftructif qu'a fait 
imprimer le fieur Becœur , Apothicaire 
à Metz, fur la faniere d'envoyer les 
différens animaux, pour mettre en état 
d'être préparés & de fervir à l’orne- 
ment des Cabinets d'Hiftoire Naturelle. 
Nous joindrons aufli dans cet endroit 
une lettre de M. Charvet, Procureur 
des Antoniftes de Metz, fur lé Li- 
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maçon, & un Mémoire fur fe coq de 
Bruyeres , tiré du Journal Economique, 


Cabinets d' Animaux en Lorraine. 


LE premier en ce genre, eft celui 
.sde Mademoifelle de Bara, dont 
nous avons rapporté la defcription 
dans notre Tournefortius Lotharingie. 
Le fecond eft celui de M. l'Abbé 
de Beffe ,& Chanoine Grand-Chantre de 
la Cathédrale de Metz; ce Cabinet 
renferme une très-belle colle&ion d’in- 
fectes & de quelques quadrupedes. Par- 
mi les Oifeaux qui font la plüpart du 
Pays, onenremarque quelques étrangers, 
comme le Cardinal, plufñeurs Colibris 
& un Oiïfeau-Mouche, le grand Paille. 
en-cul; mais ce qu’il y a de plus fin- 
ulier dans ce Cabinet, c'’eft d’y voir 
e nid d’un Oiïfeau-Mouche, dans le- 
quel on remarque deux œufs & l'oi- 
eau qui eft embaumé d'une pofture à 
faire croire qu’il les éclos. Il y a ap 
un très-beau Paon qui fait la rôue, : 
une Avocette & un grand Pluvier qui 
ont été tués en Champagne. Les In- 
fectes de ce Cabinet font auf la plü- 
part du Pays; les plus remarquables font 
le Grand-Paon & la Tète-Mort; il y a 
dans ce Cabinet plufieurs cadres de pa- 
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pillons artiftement rangés, & avec le 
* plus grand goût, par les mains mêmes 
de ce Curieux. Les quadrupedes font 
en petit nombre : On y voit un Arma- 
dille , une Loutre, un Chat fauvage, 
un Marcafin, un Lapin riche, un Rat 
& une Souris blancs; il y a aufi une 
très-belle corne de Rhinoceros. Quant 
à ce qui concerne les Poiflons, nous y 
avons vu le membre viril d'une Ba- 
leine, la fcie d’un Spadon & le Poiflon 
volant; on voit aufhi dans ce Cabinet 
une petite angiologie , quelques fœtus, 
des os que je crois être d’Hippopo- 
tame, & qu'on confervoit ancien- 
nement dans le tréfor de la (Cathé- 
drale pour des os de géans. Il y a en- 
core dans ce Cabinet quelques coquilla- 
ges rares, principalement de la famille 
des huitres; de très-belles plantes & 
madrepores, telles que le Corail blane 
articulé, la Corne de Cerf, &c. On 
remarque fur-tout dans la clafle des 
mines & des foffiles, un beau morceau 
de mines de diamans, que nous avons 
anciennement cédé à ce Naturalifte. 
Il imite en tout celui qui eft rapporté 
dans l’Oryétologie de M. d’Argenville: 
il n’eft que la contre-partie d’un morceau 
plus gros, qui fe trouve dans le Ca- 
binet du fieur WiHiez, Marchand à 
Nancy, du Cabinet duquel nous par- 
lerons plus bas. 
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+ Le troifieme Cabinet eft celui du 

: fieur Becœur , Apothicaire à Metz, il 
me renferme que le regne animal; la 
partie des oïfeaux eft la plus intéref- 
fante , elle comprend prefque tous ceux 
qui fe trouvent dans le Pays. On y en 
remarque encore plufieurs étrangers ; 
les plus curieux font le Flamand, le 
Cigne, quelques Colibris & Oiïfeaux- 
Mouches , une Poule Sultane, un Ni&i- 
cobax , une petite Outarde, un Pin- 

* guin. On y admire fur-tout une tête 
de Cardinal Capucin, des becs & gor- 
ges de Toucan. Outre ces Oifeaux , il 
y a dans ce Cabinet une collection 
commençante d'œufs & de nids. On 
m'a envoyé de Metz un œuf qui re- 
préfentoit fur fa coquille un cadran ; 

_ mais nous n'avons pas eu l’avantage de 
Favoir entier; confultez les Mémoires 
de l’Académie fur la formation dé cet 
œuf. Les Oiïfeaux du Cabinet de M. 
Becœur, font très-bien embaumés dans 
leur attitude naturelle. La méthode: 
qu’emploie ce Naturalifte, garantit les 
Oifeaux ainfi embaumés de tout infecte, 
& les met à l’abri de la corruption, 
quoiqu'expofé à l'air. On voit dans 
ce Cabinet des Oifeaux embaumés de- 
puis vingt ans, auflh fains que le pre- 
mier jour; il feroit à fouhaiter que 
M. Becœur voulüt bien nous commu- 
niquer ce fecret , les Naturaliftes lui 
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auroient de grandes obligations. On 
trouve aufli dans ke Cabinet de ce Cu- 
rieux, une collection d’infeétes du pays 
& quelques étrangers ; tels que læ 
grande Biche des Indes; la grande 
Mouche-à-feu; la Phalange des An- 
tilles, le Pillulaire d'Italie ; des Sco- 
lopendres aufli d’Iralie ; la grande lule 
& le Joli- Richard d'Amérique. Les 
quadrupedes font en petit nombre dans 
ce Cabinet; il s’y trouve un Blaireau, 
un faon de Chevreuil, un Lievre blanc 
& un autre fauve. ! 

Le quatrieme Cabinet , eft celui de M; 
Villiez, Juge-Conful de Lorraine & 
Barrois; ce Cabinet mérite d’être vi 
par les Amateurs; il eft divifé en trois 
regnes ; mais le regne végétal fe réduit 
prefqu’à rien. | 

Regne Animal. Quadrapedes. Ce qu'il 
y a de plus remarquable dans cette 
famille, font un Tatou ou Armadille 
un Caméléon deffeché, un petit Le- 
“gard de la Guienne, un Crocodile du 
Nil , un Lezard volant des Indes Orien- 
tales & le membre génital du Rhino- 
ceros. | 

Poiffons, Dans cette claffe on y voit 
une corne de Narwal de huit pieds 
de longueur ; deux Médufes , dont une 
très-grande & bien confervée, du Cap 
de Bonne-Efpérance, & une pluspetite 
de Norwege, 


l 
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_ Oïfeaux. Les plus beaux de cette 
Collection font le Faïifan bleu cou- 
sonné de l'ifle de Bengale, le Grêpe 
du Nord, deux Colibris, un oïifeau de 
Paradis & un nid d'Alcyon du Cap-de 
. Bonne-Efpérance. 
_ Infetes. Les Infeétes les plus curieux 
de ce Cabinet font le gros Scorpion 
des Indes Orientales ; les Scarabées 
de l'Amérique, le Rhinoceros, la Mou- 
che-à-feu de la Guadeloupe & des Ca- 
, Pricornes des Indes. 

Les Coquillages de ce Cabinet of- 
frent entr’autres la crête de Coq, les 
Amiraux, la couronne d’Ethiopie, une 
Nautile papiracée grande & très-bien 

) confervée ; la Flamboyante , les Vice- 
Amiraux, la Couronne Impériale d’une 
_affez belle groffeur, l’Olive du Pana- 
ma, lUnique avec fon pendant, le 
Fufeau, la Thiarre , la tour de Babel, 
la belle, Tuilée de la mer rouge , 
la Griphe, le Bouton de Camifol, 
l'Efcalier ;: le Dauphin, les Rubans, 
les Bouches d’or & d'argent, l’'Hiron- 
delle, la Sole & une très-belle fuite 
de Moules colorées; la Carte géogra- 
phique, une très-belle fuite d'Huitres 
. épineufes Orientales, de la Martinique, 
de Maithe & de. Mahon, dont une 
_adhérente à une écaille de pots de 
terre » une autre fur une: très-belle 
Madrepore, accompagnée de deux ar« 
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thes de Noé; & les autres chärgées de 
Madrepores & de Vermiculaires; lé 
Lepas chambré, l’Ecaillé de Tortue & 
le Cabochon; un autre Lepas en Ca- : 
bochon blanc à dix replis  feuilletés 
par étage, ayant une efpece de cham* 
bre en dedans avec une langue en 
pointe, le Manteau Ducal, la Coral: 
line , la Concha véneris, le cœur de 
Vénus; le Coq & la Poule, le Moule 
Orientale couleur dé #ofe ; une belle 
fuite de Chicorées brülées, lé Navet 
bläné ; lè même hériflé de pointes, & ! 
ha Bougie ; des Nautilés Orientales d’une 
belle groffeur ; dont une éft' coupée 
én deux pour faire voir l’organifation 
intérieure; une très-belle fuite d’'Our= 
fins, parmi léfquels fe trouve lé Spa- 
tagus & le Mammelon de la mér rouge 
âvec fes pointes; üun Tuyau d’Orgue 
rouge d’une belle groffeur & très-bien 
confervé; uñ béaë Grouppe de Ver- 
miculaires & de glands de fnér : mais 
ce qu'il y à de plus rare dans les co- 
quillages dé ce Cabinét ; font; l'Arro- 
foir ; le Téléfcope ; le Pavillon d'Hol- 
lande; le Buccin d'offrande des Indes,' 
divers Amiraux & vice-Amiraux ; l’Ama- 
dil, la belle Aile de Papillon, le beau: 
Cornet géographique; très-rare ; J'Ef- 
plaudiau à Baudeïe ; une Corne d’'E- 
thiopie grofle & raré; la Navette du 
Fiferand, la Selle Polonoife, la belle: 

| . Glacée > 


» 
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Glacée, la Pintade à plis, la belle 


Feuille de Laurier, la belle Crête 


de Coq- double & à double rang d’é. 
pines, le Marteau de quatre pouces 
de longs & $ ; tranfverfalement, le 
beau Gâteau feuilleté couleur de chair, 


fix Huitres épineufes jaunes & blanches 


Orientales, & plufieurs autres Coquilles 
rares, non dénommées, qui {e trouvent 
dans l’Appendice de M. d’Argenville 


_ & de Rumphius. 


# 


Les Coraux & les Madrepores tien- 


nent un rang parmi les Coquillages; ils 


font formés par des Polypes : c’eft à 


tort que les anciens les ont placés dans 


. Ja claffe des plantes, elles n’y ont au- 


cun raport. M. Tournefort à füuivi en 


cela l'erreur des anciens ; mais nos Bo 
_ taniftes modernes ayant examiné de 


mé 


plus près la matiere dont ils font com- 
pofés, les ont replacés dans le regne 
animal, 

Le morceau le plus intéreffant, & 


. qu’on peut dire unique dans ce Ca- 


binet , eft un Corail oculé adhérant à 


. une Ürne antique, connue fous le 
. nom d'Amphora , couverte dans toute fx 


totalité de Vermiculaires & de Coraux, 
de la hauteur de deux pieds & demi, fur 


quinze pouces de diametre dans fx 


plus grande largeur ; cette Urne a. été 


_ pêchée dans le Golfe de Syracufe. On 


remarque -enfuite dans le Fm genre 
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deux Coraux rouges, dont l'un eft déi : 
pouillé de fon épiderme, & autre en 
eft encore chargé; ces deux Coraux ont 
dix pouces de largeur fur pareille hau- 
teur, Un Corail noir fur fon rocher » 
de trois pieds & demi de haut, fur 
quinze pouces de large , bien rameux 
& très-entier; un Corail blanc arti- 
eulé, furnommé Ils; un Corail rouge 
branchu & très-entier, adhégent à une 
éponge plate fort grande; un morceau 
de Corail noir recouvert d’une matrice 
rouge; ce qui'prouve évidemment que 
le Corail ne fe forme pas comme les 
plantes par lintus-fufception, mais par 
la juxta-pofition. On voit en outre plu- 
fieurs Madrepores rameux de la mer 
rouge , très-bien confervés, d'une belle : 
grandeur , parmi lefquels il s'y en trouve 
un qui repréfente un Fungus. 
, On doit encore placer dans ce regne 
une très-belle Tethie Sphérique. ana- 
logue à FAlcyon. 4 

Le regne Végétal de ce. Cabinet 
ne préfente qu'une fuite de Panaches 
de la mer rouge encadré, &.un Litho- 
phyte rouge des Indes Orientaless : 
connu fous le nom de Citanokeratophi- … 
ton, fur lequel eft attachée une .ma- 
trice de Raye. 

Le regne Minéral eft une partie in 
téreffante de ce Cabinet, tant parraps « 
port à la beauté des morceaux,. que M 


nf 
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farce que la plüpart ont été trouvés 


dans Ia Lorraine, Nous examinerons 


d’abord les Foffiles, enfuite les Em 
preintes,- delà nous pañlerons aux Mi- 
nes, Fluors & Cryftallifations, & nous 
finirons enfin par les Pierres fines tant 
tranfparentes qu'’opaques. 

1°, Parmi les Fofiles on remarque 
une corne d’Ammon ferrugineufe, d’un 
pied de diametre, dont la plüpart 


_ des cellules font  cryftallifées; une 


très-belle fuite de Madrepores trouvés 
dans la Lorraine , analogues aux marins ; 
un Anerynus dépouillé de matieres hé- 
terogenes, de la plus belle conferva- 
tion de Brunfwick ; une Vertebre hu- 
maine pyriteufe, une Dentale Foffile , 
un Alvéole de Bélemnite d’une belle 
groffeur, un Corail articulé du Vefuve, 
une aflez belle fuite d’Ourfins analo- 
gues aux marins, dont la plüpart fône 
de Lorraine ; différens morceaux de 
Crabes & d’Ecrevifles pétrifiés trouvés 
auprès de Ville-au-V'al. 

29. Les empreintes les plus remar- 
quables;, font celles de Poiffon fur lar- 
doife, venant de Ridelfdroff, de Manf. 
feld & de Stolberg, dont plufieurs 


* font pyriteufes & avec leur contre- 


parties; des Empreintes de fougeres, 

Polypodes & Gramens aufli fur l’ar- 

doife, de Halles en Saxe; une Pierre 

talqueufe herborifée, des PRO 
J 
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de Joncs & de Moufles, venant de 
Hongrie; un Nid d’Oifeau blanc in- 
crufté, très-entier, renfermant des pe- 
uits, & trouvé à Artern en Saxe; mor- 
ceau rare &T curieux. 
. 3% Mines. Parmi les mines, nous 
avons remarqué fur-tout Un morceau 
de mines d'Argent couvert d'azur & 
_ de malatic d'une très-belle groffeur ;, 
cinq ou fix morceaux de la même ef- 
pece plus petits, & beaucoup d’autres 
mines auf d'argent de Lorraine, de 
Hanovre, de Norwege & d’Allema- 
gne , au nombre defquels fe trouvent 
trois morceaux d'argent rouge des mi- 
nes de Ste. Marie, dont un eft fort 
gros & dans une matrice de quartz ; un 
- autre d'argent natif & en végétation, & 
un d’argent rouge de Firbeck en Saxe. 
Une fuite de mines de Plomb mé- 
lées de cryftallifations & d’autres fubf- 
tances hétérogenes de Lorraine & d’AlI- 
Tlemagne; les plus belles font celles de 


plomb verd cryftallifé de la forêt noires 


de plomb bleu cryftalifé du pays! de 
Treves, de plomb blanc de Ste. Marie. 
Une cryfallifation noirâtre parfe- 
mée de cryftaux en aiïiguille, de la 
derniere délicateffe. 
Une fuite de mines de Cuivre, les 


unes viennent du Tillot, & fort colo : 


rées & azurées ; les autres ont été trou- 
vées en Allemagne & fe nomment ma- 
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latiques, & d’autres font de Ste. Ma: 
rie & s'appellent hépatiques. Il y a 
aufi dans cette fuite pluñeurs mor- 
ceaux de mines de cuivre rouge nai 
tif du Hartz, & une mine de cuivre 
fatiné venant du Tillot. | 

Un morceau de Verd de montagnes 
natif de Hongrie. 

Une fuite de mines de Fer en hématite 
& en ftalaite de Hongrie, de Boheme, 
de Saxe, de Norwege & de Lorraine; 
parmi celles de Lofraine on en diftingue 
une en hématite d’une grande beauté, 
qui repréfente plufeurs Panaches fortant 
d'un vafe, & un autre en forme de Be- : 
lemnites -incruftées de mammelons; ces 
morceaux font très- rares & ont été 
trouvés dans la mine de Roto' près de 
Framont. On remarque auff; : dans ce 
beau Cabinet , des morceaux à ’hématite 
en tuyaux d'orgue trouvés àFramonts 
& d’autres plus grands en. flalacite de 
Bitcheviller en Alface. 

Une Cryftailifation. ferrngineufe de 
fpath feuilleté & en mammelon: de Ste. 
Marie ; des mines blanches: de Fer; pro- 
pres à faire de l'excellent acier de Bar 
rede & de Naffaus> |: 

Une fuite de Cobalt de: Sue &! de 
‘ Boheme, accompagnée de leurs fuors 
rouges & bleus. : 

La mine de Bizmuth & de Zinc: : 13 

Des mines d’Antimoine, dont une 
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vient de Hongrie & eft en ziguilles 
très-brillantes ; une autre en filet 
bleuûtre, venant auffi de Hongrie; & 
une troifieme en plumes blanches du 
Hartz de la plus grande beauté. 

Une fuite de mines de Cinabre , les 

urnes cryftallifées, d’autres de vrai ci- 
nabre natif, & d’autres mêlées d'argent 
vif natif en globules. 
. Plufieurs mines d'Or ; uge affez fin- 
guliere & fort rare, formant une efpece 
de végétation fur fa matrice; d’autres 
mèêlées de cinabre de Hongrie, plu- 
fieurs matrices d’or. 

Une colle&tion de mines d’Etain de 
Saxe & de Boheme; les plus belles 
font les mines d’Etain cryftallifées de 
Schlakenwald , & la mine d’Etain vi- 
tré de Cornouaille. 

Une fuite de Mica de Norwege, de 
Saxe & de Lorraine près du Val-d’Ajol. 
+. Des Soufres natifs rouges & jaunes 
de Hongrie , du Tirol & dé la Suifle, 
dont plufieurs avec leurs matrices. 

Les mines vertes, jaunes & bleues 
de  Vitriol natif de Ramelsberg dans 
de Hanovre, avec plufieurs matrices 
aufli du Vitriol du même endroit. 


: Différentes Pyrites colorées du Hano. 


vre. 

Un morceau d’Ardoife de Treves 
chargé de Pyrites cubiques. 

4°, Pierres fines tranfparentes & opa- 
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ques. Nous placerons dans cet article 
les Succins , dont la fuite eft très belle; 
& dont plufeurs renferment des Arai- 
gnées, des Mouches,, des brins d'herbes 

: & d’autres accidens. 
Les. chofes les plus dignes d’attens 
tion dans cet article, font une belle 
fuite de Cailloux d'Egypte, divers mor- 
ceaux de Jafpe & de Granite d'Irlande, 
plufieurs morceaux de bois agatifés de 
_ Saxe, deux grands morceaux de Mar- 
bre de Florence, de la largeur de feize 
‘pouces fur neuf de haut, repréfentant 
des Ruines, au milieu. defquelles eft 
une très-belle pyramide; elles font ac- 
compagnées d’un ciel couvert de nuages, 
Une douzaine d’autres morceaux en: 
Wa de Marbre de Florence, repré- 
éntant auf des ruines ;. il y en a de 
déux fortes qui expriment une Ville en 
feu. Une Boite à pendule faite de 
dendrites de Saxe, d’une rare beauté, 
repréfentant plufeurs arbrifleaux qui 
traverfent la pierre de part en part; 
cé morceau peut être évalué à vingt 
Jouis. Six autres morceaux auf de den- 
drites, & trois Boîtes de même ma- 
tiere repréfentant des payfages, ve- 
nant de Schwartzburg, & qui méritent 
d'avoir place parmi lies plus belles den- 
drites; une fuite de vingt morceaux 
d’albâtre polis du Hartz dans le Ha- 
aovre; dont pluñeurs repréfentent un 
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bois veiné & poli, & d’autres font 
d’un fpath argenté, le tout d’une rare 
beauté; une belle MR de marbre du 
Hartz, du Tirol, du Marquifat de 
Bade & d’Iflande ; parmi lefquels il 
y en a d’herborifé. 

Une fuite de Serpentine de Saxe, & 
une. Boîte en montre de la plus belle 
agathe, auffi de Saxe. 

Un morceau très - beau de cryftal 
d'Iflande à double réfraction. 

Des agathes d'Iflande, dont quelques- 
unes font des. fuñons du mont Hula. 

Une fuite d’agathes de Lorraine, de 
Deux-Ponts, de Saxe & de Boheme, 
parmi lefquelles plufieurs font finement 
herborifées. 

Un petit morceau d’agathe renfer- 
mant une. araignée. 

Une colleion de bois poli & aga- 
tifé, de Saxe & de Lorraine. 

Une matrice de topaze de Saxe ou 


Schrekenberg ,: dont la mine eft un ro- 


cher rapide & ifolé au milieu des ter- 
ses labourables. 
Une très-belle topaze de la même mine. 
Six efpeces de grenats de Boheme, 
_ avec quelques morceaux de leur ma- 
trice de Zafmuck, aufi en Boheme. 


Un grenat Oriental d’une belle Bret | 


feur. 
Un morceau de lapis lazuli poli. 
Divers morceaux de fel gemme, 


| 
| 
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matif des mines de Halles en Tirol, 
recouverts d’aiguilles en cryftaux, de 
la plus grande délicateffe, fans faveur, 
quoique placés fur uné matrice de fel 
gemme ; fes aiguilles forment une ef. 
pece de fel neutre; ‘divers autres 
morceaux de fel gemme coloré, de 
Tirol & de Hongrie. 

Un améthifte de Boheme. 
Deux belles matrices de “cryftal des 
Alpes; & deux autres plus petites, 
dont une ferrugineufe. 

Un morceau de cryftal de Boheme, 
_ garni intérieurement de brins de foin. 
“Des flores ferri de Ste. Marie. 
Une belle colle&tion ‘de cryftalli- 
fations quartzeufes de Saxe , du Hartz 
 .& de Lorraine, & une autre, de cryf- 
tallifations fpatheufes & feuilletées, 
colorées, & couvertes de Pyrites » 
auffi du Hartz & de la Saxe. 


Lettre de M, CHARVET,, Chanoine 
Reégulier de St. Antoine, fur Les 
| Cornes du Limagon. 


Ous me demandez, Monfeur , quelle 
‘eft mon occupation favorite dans 
les momens de loifir que me laiffent 
les devoirs de mon état. Je me plais 
à remplir ce vuide par l'étude de la 
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phyfique, dont vous connoiffez l'uti- 
dité & l'agrément. Mais en lifant les 
Auteurs qui traitent de cette belle 
fcience, j'ofe quelquefois n'être pas 


Pr 


de leur avis. En voici un exemple que « 


je vous communique, d'autant plus vo- « 


lontiers, qu’il me fournit l’occafon de 
foumettre mes réflexions & mes expé- 
riences à vos lumieres. 

Le favant Auteur du Spe&acle de 


Ja Nature, dit dans fon premier Volu- … 


me , entretien neuvieme : Que la na2 


ture a pourvu le limaçon de quatre : 


lunettes d'approche, pour l'informer de 
ce qui l’environne. Il ajoute, que ces 
quatre cornes font autant de tuyaux » 
avec une vitre au bout, ou quatre 
nerfs optiques; fur chacun defquels 
il y à un très-bel œil. Que le  lima- 
çon non feulement leve la tête pour 
voir de loin, mais qu’ils porte encore 
bien plus haut fes quatre nerfs, & les 
yeux qui les terminent ; qu'il les allonge 
& les dirige comme il veut; que ce 
font de vraies lunettes d'approche ; 
qu'il tire & qu'il renferme felon fon 
 befoin; enfin qu'il y£a deux dé ces 
cornes où les yeux font faciles à ap- 
percevoir, & que peut-être les deux 
autres foutiennent l’organe de l’odorat. 
- Cette obfervation m'a paru, au pre- 
mier coup d'œil, plus ingénieufe que 
folide. En fuppofant mème qu'elle foit 


£ 
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sufte, je ne vois pas qu’on puifle qua- 
lifer de lunettes, les cornes de l'ani- 
mal, La lunette d'approche n’eft pro- 
pre qu'à brifer les rayons de la lu- 
miere , pour les tranfmettre à l'œil, 
Or , comme l'on fuppofe que celui du 
limaçon eft placé à l’extrêmité anté- 
rieure de fes cornes, il eft clair que 
le nom de lunette ne convient pas à 
cet organe. 

M: Pluche a tiré fon obfervation de 
Lifter, célebre Anatomifte, qui com- 
bat le Mémoire de M. Poupart ;, inféré 
dans le Journal des Savans , du lundi 
_30 Novembre 1693. Je tranfcris le pat- 
fage de Lifler. 

Hec autem exigua tubercula nigran- 
ria , non oculos effe , [ed nefcio quas ant- 
dias, ut vult Francifcus Poupart, Aca- 
demie Parifienfis , credere nvix poflum ; 
nam de iis ,; qui fuis capitellis eminent, 
perinde ut de humilioribus € parum exer- 
sis oculis , falfum eff, quôd ait, admotä 
fefluca , illam non videri aut percipi ; cùm 
vel ex umbrainjeita , quod [æpius exper- 
sus fum ; cornicula illa , five tubulos vi(o- 
rios retrahere foleant , modo recenter capræ 
vivacefque fint. ; 

Porro ait, maculam illam nigram [um- 
is corniculorum capitellis pofitam, nihil 
. aliud effe, preter nodulum quemdam ; ex 
mufculorum exrremis fibris contratis com- 
plicatifque confetium. A+ in interioribus 
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cochlearum terreffrium corniculis ; perinde” 
ut in hac noffra regione terreftri beftiola y 


( ubi non alia cornicula quam anteriôra ». 
Ô' ipla immaculata , ac ejufdem plane fi= 


SUr& capiiatæ, Ÿ que eandem celerrimam 
contrailionem habeant ) macule ille nigre 


prorfus defunr. | " 
Poupart avoit affuré que quelqu’objet 


x 
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Fa 


que l’on préfente au limaçon, fans le“ 
toucher ;, il ne donne aucun figne de fon ! 
appercevance. Lifter nie le fait, & pré-" 
tend , au contraire, que cet animal retire 
fes cornes , lorfqu’on approche de lui un | 
étu, ou même, lorfqu’on intercepte un » 


rayon de foleil vis-à-vis de fon organe. 


La curiofité me portant à examiner.de * 
quelle part fe trouve la variété, j'obfer- : 


vai un limaçon de jardin , dansletemps 


qu'il marchoit d'un pas grave & afluré , ! 
ayant les cornes hors de leur étui &très- 


bautes. Je plaçai fur fa route un caillou 


d'un volume affez confidérable , pour : 
être apperçu de Join & pour mettre obf- : 
tacle à fa marche, Je ne doutois prefque : 
pas que l'approche. de cet embarras ne : 


l'obligeât de fe détourner du droit che- 
min , ou de rallentir {a courfe. Quelle 


fut ma furprife, lorfque je le vis fuivre fa : 


Toute ; avec. une égale: intrépidité , & 
donner - enfuite tête -baiffée contre 
l'écueil! 

Je répétai l'expérience fur plufeurs 
autres animaux de la même efpece , comp 


f 
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ant que dans le nombre il s’en trouve- 
soit quelqu'un plus avifé. La précaution 
fut inutile , tous firent la meme faute. 
“Aucun d'eux ne fut affez habile pour ap- 
“percevoir le piege que je lui avois 
“tendu, & pour fe détourner en confé- 
_Quence ou à droite ou à gauche. 
…. Vous êtes fans doute curieux de favoir 
"ce que ces animaux faifoient alors de 
: leurs cornes. J’ai remarqué que , bien- 
loin de diriger®ces prétendues lunettes 
: pour reconnoitre l’objet qui leur fermoit 
e paflage , ils s’en fervoient ,; comme 
font les aveugles d’un bâton, pour dif- 
cerner par le tact le corps qui lesembarras 
. foit , & qu'ils tâtoient ce corps en divers 
points , aufhi loin que leurs cornes pou- 
| voient s'étendre. 
. Parmi les limaçons qui arrivoient vers 
- le milieu de la pierre, les uns moins cou- 
rageux, après avoir fondé le terrain, fe 
… replioient & changenient de ronte; les 
autres plus hardis , gravifloient la mon- 
_ tagne, tenant pour-lors les cornes droites 
… & élevées; d’autres, que le hazard avoit 
- conduits fur le bord de l’écueil, em- 
 ployoient égaleméht leurs cornes , pour 
xeconnoître le pañlage par l’attouche- 
. ment; & fentant qu'il avoit une iflue par 
. le côté, ils fe gardoient bien de grimper 
ur le caillou, mais ils tournoient cet 
. obftacle, pour continuer plus aifément 
. Jeur voyage. | 


t 
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Cette maniere de marcher à tâtons fl 
comme les aveugles, me paroît une raifori 
décifive en faveur de l’ancien fentiment $" 
qui eft celui de M. Poupart. C’eft en vain 
que j'ai cherché dans les cornets du lima- 
çonles veftiges de Porgane de lavue; j'en“ 
ai difléqué piufeurs, & je n’y aitrouvé, 
de même que M. Poupart , qu'une éfpece “ 
de nerf continu tirant fur le noir ; dont” 
l'extrémité ; qui reflemble au pommeau 
d’une canne , eft enduite d’une gomme qui … 
le rend impénétrable à l'humidité, fans 
rien Oter à la délicatefle de fa-fenfation. 

C’eft par-là que la nature ; qui fe plaît à 
varier fes productions, fupplée au défaut . 
de la vue ; qu'elle refufe à ces animaux. 
Elle leur donne quatre cornes d’une fou- 
pleffe extrème, qui ne font que l’étui d’urt 
nerf, qu'ils dirigent en tout fens avec 
beaucoup de vitefle & d’agilité, 8 qui ;, 
touchant immédiatement les objets exté- 
rieurs, produit dans l'animal un fentiment 
vif & prompt, par le moyen duquel il 
évite les dangers qui l’environnent. 

Il étoit à propos que le limaçon ram- 
pât fur la terre fort lentement; s’il avoit 
des pieds & un mouÿement plus facile, | 
fes cornes feroient expofées à fe froiffer. | 
La coque, qui lui fert d’afyle, paroîtroit 
même hors d'œuvre, s’il avoit des yeux. 
comme les autres animaux. 

Mais le limaçon trouvera-t-il {a fub£ 
tance fans le fecours de la vue ? Pour- 
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quoi non? L’odorat peut lui fervir de 
guide dans la recherche des mets qui lui 
conviennent, On fait que ce fens , plus 
fubtil dans la plüpart des bêtes que dans 

‘homme même ; devient fouvent nécef- 
faire à leur confervation. C'’eft Fodorat 
qui apprend au Bœuf à difcerner les her- 
bes venimeufes qui fe rencontrent dans 
les pâturages. Le fanglier flaire de loin 
‘un chaffeur embufqué au bord de la forèt. 
Le loup fent fa proie plutôt qu’il ne l’ap- 
perçoit, ce qui lui épargne de longues 
courfes. Je pañle fous filence l'exemple 
du chien & de tant d’autres animaux qui 
ont le nez excellent. Ce que j'ai dit, 
prouve fuffifamment que la vue n’eft pas 
méceflaire au limaçon pour chercher fa 
nourriture. Au refte, je n’examine point 
Ja conftrution méchanique des cornes de 
get animal. M. Poupart dit là-deflus des 
chofes très-curieufes, que l’on peut lire 
dans le Mémoire que j'ai cité. 

A Metz le $ Maiz751. 


Remarques fur le Coq de Bruyeres , 


tirées du. Journal Économique. 


| Avril 1753 

# E Coq de Bruyeres, en latin, Uro- 
sgallus y Gallus [ylveftris, eft un des 
plus gros Oifeaux & de la taille à-peu 


»: suscé 
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près d’un Coq d’Inde , pefant dixà onze“ 
livres. Il paroit noir de loin ; mais en le 
regardant de près, on voit que fes plu- 
mes, noires pour la plüpart , font entre-" 
mélées de toutes fortes de couleurs," 
comme de blanc , de rouge , de jaune, 
de verd & de bleu. Au deflus des yeux 
& du côté des oreilles il y a de petites 
plumes rouges ; le cou eft garni de plu-# 
mes vertes-bleues; & les deux ailes, auffi-" 
bien que la queue, font traverfées d'une. 
bande blanche , qui repréfente un beau: 
cercle blanc, quand l'Oifeau étale fa 
queue ; comme font le Paon & de Coq 
d'Inde. Ses pattes font nues & grifâtres 3 « 
mais les ongles font comme veloutées. « 
Le Coq de Bruyères fe plait beaucoup « 
dans les bois écartés, dont le terrain eft : 
. marécageux & couvert de beaucoup de: 
moufle. Parmi les arbres il s’attache prin-: 
cipalement aux chênes & aux pins , & les: 
pommes de ces derniers lui fervent de: : 
nourriture. Cependant il fait du choix 
entre les pins, & il dépouille quelque- 
fois un arbre de toutes fes pommes, pen- 
dant qu’il ne rouche pas à celles d’un 
autre. Il mange auffi des œufs de Four- 
mis, des mûres fauvages, de la faine, 
fruit du hêtre , & l’on trouve dans fon 
eftomac des petits cailloux blancs, ainf | 
que dans celui de la Volaille domefti= 
que, qui fervent à la trituration & digef- 
tion des alimens, | DRE 
Ce 


” 


vd * 
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1 Ce que cet Oifeau, felon moi, a de 
Plus fingulier, eft le tempsoü.il entre en. 
Chaleur , & fa façon de fe joindre à fa fe- 
melle. Cette chaleur commence à naître : 
vers les, premiers jours de Février ; elle. 
fe manifefte dans toute fa force vers la 
fin de Mars, & elle continue de même 
Jufqu’à ce que les feuilles pouffent aux 
arbres. :. | À 
Pendant tout ce temps on voit le Co 
de Bruyeres ,: à la pointe dujour & qi 
le foleil fe couche, fe promener , en al. 
ant & venant fur un gros tronc de pin 
Ou d’un autre arbre , ayant Ja queue éta- 
lée en rond, les ailes baïiffées, le cou 
endu en avant & la tète enflée, & fe 
mettant dans toutes fortes de poftures 
€xtraordinaires, Son cri eft d’abord une 
efpece de coup , ou forte explofion, qui 
devient enfuite un fon femblable au bruit 
d’une faux que l’on aiguife, ou de forces 
de Jardinier qui font rouillées ; cette 
voix cefle 8 recommence alternative- 
ment , & après avoir ainfi continué pen- 
dant environ uhe heure, elle finit par une 
explofon femblable à la premiere. Aufi- 
tot que le. Coq de Bruyeres fait entendre 
fa voix, & pendant tout le temps qu'il 
continue à criëer , il eft fourd.& ne prend 
garde à rien, quelque bruit qu'on fafle, 
ni mème quand on tire fur lui; au lieu 
que dans tout autre tempsil a l’ouie fi 
fubtile , que le moindre bruit IKGfason- 
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che. C'eft pourquoi on choifit pour le’ 
tirer ; le temps où il crie ; & 16rfqu’il a” 
fini fon fingulier ramage ,; un Chafleur. 
habile fe garde bien de faire aucun bruit, 
parce qu’alors il entend extrêmement. 
clair & fait attention à tout. 
Chaque Coq de Bruyeres, pendant fa’ 
chaleur , fe tient dans un certain canton” 
d’où il ne fort point , & fouvent dans les" 
forêts ils fe trouvent fi près les uns des’ 
autres , que d'un même endroit onen en- 
tend plufieurs à la fois. Le Coq eft d'a- 
bord feul; mais aufli-tôt que les Poules. 
l’entendent , elles lui répondent, s'ap* 
prochent & l'attendent fous l'arbre :" 
chaque Coq a plufeurs Poules , comme” 
le Coq domeftique ; il defcend à la fin 
de l'arbre, les couvre & féconde ainfi 
leurs œufs. C’eft un conte fait à plaifie” 
que de dire qu’il laiffe tomber fa femence’. 
de l'arbre, & que la Poule la mange” 
pour fe féconder. | | 
La Poule de Bruyeres eft beaucoup. 
plus petite que le Coq, à peu près de la” 
taille d’une petite Oie , & elle reffemblem 
par fon plumage à la Perdrix. Ses œufs ," 
dont elle fait cinq , huit, ou tout au plus” 
neuf, font blancs marquetés de jaune , 87" 
à peu près de la groffeur d’un œuf de“ 
Poule erdinaire. Elle les pond dans law 
moufle , en un lieu fec, & les couve” 
feul fans le Coq. Lorfqu'en les couvant” 
elle eft obligée d'aller chercher fa nour«"* 
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#iture , elle les couvre fi bien avec de la 
moufle & des feuilles, qu'il eft très-difh- 
cile de les découvrir. Au refte, quelque 
farouche & craintive que foit cette 
Poule dans d’autres occafñons, elle eft 
alors extrémement privée & tranquille , 
& l’on a de la peine à les lui faire quitter. 
Dès.que les petits font éclos, on les voit 
courir avec une agilité furprenante, 
quoigée fouvent la coquille de l'œuf leur 
tienne encore au corps. La mere les pro- 

'mene.dans le bois, où ils fe nourriffent 
d'œufs dé fourmis & de mûres fauvages, 
jufqu'à ce que devenus plus forts, ils 
s'accoutument à manger des pommes de 
in. :” | 
à £ ‘On s’imagineroit que l’efpece devroit 
fe multiplier confidérablement ; puifque 
la Poule couve tant d'œufs à la fois; mais 
leur nombre diminue beaucoup, foit par 
des accidens, foit par la voracité des 
Oifeaux de proie ; des Renards & de 
quelques autres animaux. | 
- Enfin le Coq de Bruyeres n’eft rien 
. moins qu’un Oifeau de proie ; c’eft l’ani- 
. mal le plus paifible du monde, qui n’of- 
fenfe pas le moindre infe&te, & ne fait 
2008 dommage ni aux champs ni au 
PrÉSe . 
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ÉXTRATE, de PEfai bem Les | 
Duchés de Lorraine & de Bar ,. 
ar CHARLES- ANDREU DE 


BILISTEIN. 
REGNE ANIMAL: 1) 


os “ Regne ee ef coma: 
pris tout. ce qui: réfpire fai la terre ; 
dans l'air &: dans les eaux; les ‘Rep 
tiles & les Infeétes. Il:fournit (“en Lor- 
raine ) aux exportations fuivantes : I 
19, Des Draps de toutes qualités & | 
de tout prix. 1 
2°. Des Ratines} Sedo Flavelles st. 
Callemandres & toutes étoffes de per 
nv ; 
Des Tapifferies de laine pure! & 
ae 
4°. Des Couvertures pour Lits, Che | 
vaux & Mulets. À 
5°. Tous ouvrages de Bonneterie ! au 
métier & au tricot. 
6°, Des Chevaux de Selle , de Car- À 
rofle & de Traits.! 
7°. Des Beftiaux engraiffés. | 
8°. Des Viandes falées & fumées. 
9°. Des Cuirs d'Apimaux privés & . 
fauvages, 


ç 
au 12 1 
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+ ro, Tout Ouvrage de Tannerie & 
de Pelleterie. 
119, Des Chapeaux moyens & grof- 
fiers.’ . 
129, Du Crin de Cheval, Poil de 
Vaches & Soie de Cochons. 
13°, Des Fromages de Vofges, dits 
.Cumins. | 
.…. 14°. Du Miel, des Bougies & Flam- 
eaux. : 
9, Les Cornes & Os des Animaux. 
| 16, La Colle qui fe fait de leurs 
Boyats & parties mucilagineufes. 


MÉMOIRE INSTRUCTIF- 
Sur la Maniere d’arranger Lef diffé- 


rens Animaux , pour les mettre en 

état d’être préparés & de fervir à 

l'ornement des Cabinets d’ Hifhoire 
>. Naturelle; 


Par le Sieur BECŒUR); ns ro] 
à Metz. 


E oùt pour l'Hiftoire Naturelle : 
s'ell trop étendu depuis nombre 

de tées > & fon utilité pour d’autres 
. Sciences eft trop connue, pour entre- 


SE s 22 
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prendre d’en faire l'éloge dans ce petit 
Mémoire, qui n’a pour objet que la” 


traite des Animaux, 


Le fieur Becœur, Apothicaire à Metz," 
s’eft finguliérement occupé des Animaux 


: depuis vingt ans ; le grand nombre d’ob- 


fervations qu’ila faites fur chaque genre, 
l’a mis en état d’en faire l’Hiftoire , de’ 
les préparer & de les conferver dans une 
pofition telle, qu’on peut dire qu'illéur 
donne une nouvelle vie. 

Les Amateurs de l’Hiftoiré Naturelle 
ont confervé à grands frais toute forte. 
d’animaux dans l’efprit de vin, qui les” 
décolore au bout de quelque temps. On. 
en a confervé d’autres fous des verres; 
ce quiaugmente la dépenfe , fans les 
mettre à l’abri de la deftruction par les 
infectes. La difficulté d’avoir des verres 
affez grands , la dépenfe qu'ils occafion- 
nent & le peu de fruits qu’en retirent : 
les Amateurs , jettent dans le découra- 
gement , & le progrès de l’Hiftoire 
Naturelle eft rallenti. Le fieur Becœur 
eft parvenu par fes expériences à la dé- 
couverte d'un Préfervatif qui rend les 
Ahimaux, pour ainfi dire, incorrupti-! 
bles. Il y a vingt ans qu'il tient des Qua- 
drupedes & des Oifeaux à l'air libre , à 
l'abri dé la pluie feulément", ils y fub-. 
fiftent intaéts. S'ils fe font confervés 
pendant un fi long-temps fans la moindre” 
altération, pourquoi ne fe conferve-” 


F 
ÿ 
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goient-ils pas de mème pendant un fiecle 
_ & au delà ? | 
_«… Le fuccès du fieur Becœur augmente 
. fon zèle pour l'Hiftoire Naturelle; mais 
… comme il a befoin d’être aidé pour une 
colleétionun peu complete de toute forte 
d’Animaux, il invite les Amateurs, qui 
. ont des relations dans les autres conti- 
nens, de lui procurer ce qu’on pourra 
d’Animaux de tout genre ; à la charge 
de rembourfer les frais. Ce qu’il efpere 
* recevoir de leur part, le mettra à même 
de faire de nouvelles obfervations , qui 
pourront le conduire à quelques décou- 
vertés auf eflentielles que celle qu’il 
a déja faite ; car elle eft auf utile à la 
confervation de pelleteries, qu’elle l’eft 
. à l'Hiftoire Naturelle. | 
Mais pour ne pas rendre infrutueux 
les fervices qu’il pourroit recevoir des 
Perfonnes zélées pour cette partie , il va 
. Jeurindiquer la Méthode de conferver en 
 füreté ce qu’on voudra bien lui faire 
parvenir. ? 
- Pour les Oifeaux. Il faut avoir des 
 Oifeaux de toute efpece , bien entiers 
& avec leurs plumes, les vuider tout 
_ «frais & proprement ; laver avec de l’eau 
les fâletés & les taches du fang, s'ils en 
ont; les coudre dans du linge afin d’af- 
fujettir leurs membres , & les mettre 
dans un pot de gray ou de’ verre avec 
de l'eau-de-vie ou taña, &c. que l'on 
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bouchera bien d’un parchemin & que 


| 
| 
: 


| 


l’on tiendra à la cave, jufqu’à ce qu'on” 
ait affez de pieces pour en remplir un. 


baril : pluñeurs pots peuvent être em-" 


ployés à cet effet. 


Le hazard procure fouvent des Oi- ! 


eaux qu’on ne revoit plus de-long-temps.… 


. Les Chaffeurs font priés de ne rien né-" 
gliger de ce qui leur paroîtra de rare ; « 


il y a des Oïfeaux qui réfident, d’autres: 
qui ne font que pailer. Toutes ces cir- ” 


‘conftaces doivent rendre un peu furveil- 


lans ceux qui s'occupent de cette re- 


cherche. 


Deux paires d’Oifeaux de toute efpece, 
gros ;»Mmoyens ou petits, fufhfent pour un . 
envoi. Comme leurs noms varient fuivant 


les différens pays, je ne défignerai pas 


‘éeux qu'il convient d'envoyer; je prie : 


feulement qu'onn'omette aucune efpece , 
à moins qu'elle ne foit évidemment com- 
mune en Europe ; encore feroit-il à pro- 


pos d'y joindre des échantillons de celles : 


qui font douteufes : on recommande fur- 


tout aux Chaffeurs d'appliquer auffi-tôt : 


fur les plaies de l’amadoue ou du‘papier. : 


gris, pour en abforber le fang, qui, en 
colorant l’eau-de-vie, donne une teinte 
étragere aux plumes. CRE LA 


Les Oifeaux pris aux pieges , Comme 


filets, rejets, &c. qui ne font ni muti- 


lés , ni enfanglantés, doivent être préfé- 


tés à ceux que le fufil atrop défigurés ; 
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* <és derniersne doivent pasêtre envoyés» 
à moins qu'ils ne foient bien rares. 

Si lon prend des Oifeaux vivans, on 

les fera périr en leur perçant le derriere 
de la tête avec une épingle, dont la 
grofleur fera proportionnée à celle de 
l'Oïfeau : on la remuera pour mettre la 
cervelle en boulie, & on évitera de leur 
comprimer le bec & le cou; cela les 
meurtrit & les plumes s’en détachent. 
… Les petits Oifeaux , comme les nom 
breufes efpeces de Tangaras ; Grimpe- 
reaux , Momots, (Colibris, Oifeauxe 
mouches , &c. peuvent être envoyés par 
douzaine, parce qu'ils font difficiles à 
préparer , & que d’ailleurs ils tiennent 
peu de place : on peut en loger dans le 
ventre des gros. 

Lorfqu'on ouvrira un pot, pour y 
ajouter de nouveaux Oifeaux , on mouil- 
lera le parchemin, afin qu'il ne déchire 
pas. Si quelques grandes plumes exce- 
dent le linge qui fert d’enveloppe , on 
leur fera faire le circuit du vafe, pour 
qu’elles ne foient pas brifées. Lorfqu’on 
aura une certaine quantité d’Oifeaux, 
on prendra un baril tolide , on le défon- 
cera ; On y rangera chaque piece ; de ma- 
niere que les grandes plumes ne pren- 
nent pas de mauvais plis; on remettra le 
fond:; & on achevera de le remplir par 
le bondon avec de la forte eau-de-vie 
ou du tafña ; le tenant toujours au frais 
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jufqu’au départ. Alors on aura foin de Îe 
remplir avec de l’eau-de-vie, s'l.en 
manque ; On le mettra à l'abri du foleil , 
& lon recommandera à quelqu'un d'y 
ajouter de temps en temps de la liqueur; 
s'il en eft befoin. Ven: 53 
H n’eft pas poffible d'écrire à côté de 
FOifeau le nom qu’il porte dans le pays 
mais pour y fuppléer, je propofe d’atta- 
cher des fils aux pieds de chaque ef 
pèce , qui indiquent la premiere, la fe- 


conde efpeces, &c. de façon qu'à la 


premiere il y aura un fil, à la feconde 
on en mettra deux ; à la troifieme troisz 
ainfi de fuite. On tiendra une lifte qui 
marquera que tel Oifeau, qui a tel nome 
bre de fil , a tel nom, & cette lifte fui- 
vra l'envoi; il eft néceffaire qu’ilen refte 
une copie dans le pays pour la corref- 
: pondance. Pour l'exactitude de cette re- 
cherche , il feroit bon de joindre à ces 
liftes les habitudes réelles & connues de 
chaque efpece d’Oifeaux : je dis réelles» 
afin qu’on ne mèle pas le fabuleux au vrai. 
On a dit autrefois du Coucou ; qu'il paf- 
foit les hivers nudsdans fa dépouille , cela 
n'eft pas : on a ajouté qu’il fe regénéroit» 
fans s’embarrafler des {oucis du mé- 
page , c’eft une vérité dans notre pays 
Mäis ne feroit-on-pas charmé de favoir 
fi les différentes fortes de Coucous ont 
les mêmes mœurs dans les différens 
pays | | 


# 
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* Des œufs & dé lamaniere deles vuider, 
Les œufs font des objets inféparables de 
l'Hiftoire des Oiïfeaux. La variété de 
leur couleur , leur groffeur , &c. plaît in- 
finimént dans une collection; il ne s’agit 
que de lés vuider. dt 

Il faut favoir , dès qu’on les trouve, 
s'ils font frais ou s'ils ont été couvés ; 
cela fe diftingue à la tranfparence ; ou à 
l'opacité , ou bien en les fondant avec 
une aiguille ; dont on perce une des 
extrémités. S'ils font couvés ; ou que le 
petit animal foit formé , on fait un trou 
au flanc pour en tirer l'embryon; s’il 
refte des faletés , on lave l’intérieur. Il 
faut préndre garde à la fragilité des 
petits œufs. dim 

On étiquetera ces œufs du nom de 
l'Oifeau auquel ils appartiendront , du 
lieu de la ponte , du nombre des œufs: 
de Ja couvée. Si les habitudes de FOi- 
feau font détaillées fur là lifte, on y 
appliquera le n°, feulement. 

Pour les envoyer en füreté , il faut les 
placer dans des boîtes , dans des cafes 
garnies de coton, formées par des tra- 
vers en fautoir , qui aient pour hauteur 
T'épaifleur des œufs ; la boîte peut être 
profonde & contenir plufieurs divifions ; 
On mettra Jes gros au fond du coton 
&x une planchette par deffus , qui ; fou- 
tenue par le fautoir , fera propre à rece- 
voir une féconde diviñon ; celle-ci une 


\ 
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troifieme , ainfi de fuite , jufqu’à ce que 
la boîte foit remplie. On ne négligera 
sien ,; pour que toutes ces divifions 
foient bienaffermies. Le 
Il y a des .Oifeaux qui font des co- 
Pieufes couvées ; d’autres qui ne pondent 
que deux & même qu'un œuf : il fufhra 
d'envoyer fix ou huit des premiers & ce 
qu’on pourra des autres. | 
Quelques Oifeaux ne conftruifent pas 
des nids , quelques autres en font de 
très-fimples ; mais il y en a qui en forment 
de très-finguliers , qui méritent d’être 
connus, On eft prié d'envoyer de ces 
derniers, lorfqu’ils font propres à être 
tranfportés, & de dire feulement com- 
ment les autres font conftruits. | 
Des Quadrupedes. Cette recherche eft 
du reflort des Chaffeurs, qui doivent 
avoir l'attention d'apporter en ce genre 
les efpeces qui font entre la taille du Re- 
nard & celle de la Souris. On n’omettra 
as les Singes , les Ecureuils volans , ni 
es Chauves-fouris. 

_ Si lataille naturelle d’un Quadrupede 
excede celle du Renard, on n'eut 
que les petits, ou leurs enfans, & on 
indiquera fur la lifte la grandeur de ceux. 
qui leur auront donné l'être. 

Ces animaux, foit terreftres, foit 
‘ aquatiques, doivent être vuidés ; numé- 
rotés & infcrits fur une lifte , comme les 
Oifeaux confervés & envoyés de mème» 


LOTHARINAGIA. 2197 
mais dans une eau-de-vie plus forte , oæ 
à laquelle on ait ajouté de l’efprit de vin. 

Des Poiffons, Reptiles & Quadrupedes 
ovipares. Tous les moyens & petits Poi£ 
fons, finguliers par leur figure , parleur 
couleur , & qui n’excedent pas le poids de 
fix livres, feront vuidés, coufus dans du 


linge, & mis dans de l’eau-de-vie, plus 


. forte encore que pour les Quadrupedes, 


- 
VE 


Deux paires de chaque efpece fuffifent, 
Les Serpens, Couleuvres, Lézards, 
Caméléons , Salamandres , Crapauds, 
Grenouilles, &c. feront vuidés, enve- 
loppés & envoyés dans le baril des 
Poïiflôns. On mettra à part ceux de ces 
animaux qui habitent les eaux d'avec 


ceux qui vivent fur la terre. 


Des Infectes & de la façon de les pren. 
dre. Ontrouve des Infectes par-tout, dans 
lesmaifons, en plein air, fur la terre, am 
dedans dé la terre , dans leseaux, fur les 
plantes & dans leur intérieur; on en 


trouve dans Îles fumiers, dans les excré- 


mens, fur-tout dans ceux du bétail; il en 


” fort. beaucoup des bois de charpente , de 
chauffage, la poufliere des maifons en 


nourrit même plufeurs. 
Les habitaäns de la campagne de toute 


forte d'état font plus à portée de fuivre 
cette collection ; les enfans fur-tout, 


ui font plus curieux que les grandes per- 
onnes , ne laiffent rien échapper de ce 


Qui peut leur procurer de l’'amufement ; 


t 
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ils le trouvent dans un Infecte vivant; ile 
ont du plaifir à le faifir ;. il n’y a. que 
l’averfion qu'on leur infpire mal-à-pro- 
pos ; qui fomente un préjugé ; qui n’eff ! 
que trop commun par la crainte mal 
fondée de ce qu’on ne le connoît pas. 
Les Infectes à craindre ont leurutilités | 
les Abeilles le .font beaucoup , nous ne 
liflons pas de les cultiver. Pourquoi 
n’apprendroit-on pas de bonne heure 
aux enfans à ufer de précaution contre 
toute chofe ? i 
©’ On doit amaffer le laid comme le 
beau , tout ce qui a apparence de vie, 
d’être l’ouvrage ou la dépouille d’un 
animal ; on ne doit pas méprifer ce qu’il 
y a de plus petit, pas même les Tiques, 
les Mites , les Pucerons , &c. ni ce qu'il 
y a de plus dégoûtant : comme les Arai- . 
gnées , les Scorpions, &c: 
Il y a quelques Infectes qui peuvent : 
tromper ; quelques polypes ont l'air de 
plantes , les Gallinfetes femelless'atta- 
chent aux plantes, reflemblent à des . 
vraies galles, tandis que le mâle eft 
ailé, beau & agile. Le Naturalifte vou 
droit réunir toutes les nuances ; tout lui 
paroi précieux , il n’y a pas jufqu’aux 
oges de la plüpart des Infeétes qu'il 
n’admire , foit que la nature les aide à 
les former , comme dans la noix de galle, 
foit qu'ils les conftruifent eux-mêmes, : 
comme font les Abeilles , les Guêpes, 
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On prie en conféquence de faire des 


€nvois en ce genre. NE 
Huit ou dix Infeétes de chaque ef- 


ï pece fuffifent. Cependant on ne pourra 


pas trop envoyer de ceux dont les ailes 
Qu les étuis joignent à une couleur queil- 


_conque le brillant de l'or, du cuivre 
- polioude l’azur, quoiqu'ils foient de la 


même efpece. 

: Les plus beaux Infectes, fans contre- 
dit ; font les Papillons ; mais leur char- 
mante parure ne confifte que dans Îe$ 
écailles brillantes, ou pour ainf dire, 
une poufhere colorée , qui s’efface au 
moindre froiflement. Il faut les prendre, 
fans les. manier , avec le filet indiqué 


par M. de Réaumur. Il fert à prendre 


jes Papillons au vol, à les couvrir lor£- 
qu'ilsepofent. 
- Lorfqu’on a un Papillon fous le filet, 


- on pañle une épingle ou une aiguille à 


à 


travers les mailles; on perce le corcelet 
de l'animal , pour l’ôter de deflous le 
filet , fans toucher les ailes avec les 
doigts. On l’enferme tout de fuite dans 
ün papier plié triangulairement , de fa. 
çon que deux côtés ou rebords puiffent 


fe Ho pour l’enfermer. 


n s’approvifionne de ces fortes de 
papiers de différentes grandeurs, avant 
de faire la chafle , pour qu'il ne s’agifle 
plus que de les choifir , felon la taille des 
Papillons , & de Les enfermer. L'aiguille 
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- qu'on retire de leur corps fert à range” 
tout de fuite les pieds & les antennes:Il ” 
faut fe munir d’une boîte pour lesy fer 
rer & les conferver fans les écrafer. °° 1" 
= Tous ces Papillons ainfi enveloppéss … 
doivent être mis dans un vafe de verre » ” 
qu'on bouche d’un liege ou d’une vefiez « 
äprès y avOir fufpendu une éponge imbi-= | 
bée d’efprit de vin. Deux jours après on 
s’aflure de la bonne potition dés petits . 
membres.de ces animaux dans leur pas 
+. s à < 
pier ,; & tout de fuite on les range dans 
une boîte entre les feuilles de coton ; on - 
tient cette boite éloignée des Infetes 
rongeurs & au fec : lorfqu’elle eft rem- 
plie , on la lure avec du papier, & on « 
fait entrer dans la colle des drogues 
ameres ,; comme de J'aloës , de la cole- . 
quinte ; on la met dans le four , lorfque : 
le pain eft tiré, pour faire périrles In- 
fetes qui s’y feroient introduits, ou les | 
œufs qu'ils y auroient dépofés. $ 
Il y à des familles :de A me 
volent rarement de jour ; plufieurs d’en< 
tr'eux ont des heures déterminées pour 
voler ; leur'corps eft plus gros que celui, 
des Papillons ordinaires , on leur donne 
le nom de Phalenes , ou vulgairementde « 
Papillons de nuit. Onles trouve dansles « 
lieux obfcurs, appliqués contre les murs « 
ou dans'les arbres creux. Si la pofition 
de quelques-uns de ces Papillons ne « 
permet pas de fe fervir du filet pour le f 
_ prendre». 


bé de at. Er 
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ÿ prendre, on couvre l'énimal d’une boîte 
- ou d’un gobelet fec, on gliffe un papier : 
entre, la boite & l'endroit où le Papillon 
….eft appliqué , on force l'infee à s’en- 
fermer dans cette prifon, on le retire 
… couvert du papier ; alors on pofe la boîte 
fur une table , on recouvre le tout d’un 
filet , on culbute la boîte, on perce le 
. Papillon avec l'aiguille, on le fixe tout 
de fuite fur un liege ou un carton qui 
_puifle entrer dans le vafe où il doit être: 
, étouffé au moyen de l'éponge & de l’'ef 
prit de vin. A 
+, Après leur mort on les attache, avec 
la même épingle, fur un carton coupé 
._d’égale largeur que le fond de la boite 
dans laquelle on veut les envoyer ; on 
en range plufeurs à coté les uns des au- 
“tres, fur le même carton , & on a {oin 
d'étendre leurs ailes fans les toucher 
. avec les doigts. 
« Lorfqu'on a plufñeurs de ces cartons 
sgarnis, On les pofe les uns fur les autres : 
« dans la boîte, ils y font foutenus par les 
… épingles, qui les empêchent de froiffer 
. ces animaux ; On les fixe avec des pointes 
LA . al 4 A 
« qui percent les côtés de la boîte & vont 
.s’enfoncer dans les cartons, on y colle 
des bandes de papier pour les affujettir 
. mieux. 
.… ‘On ne fe procure jamais de plus beaux 
Papillons, que lorfqu’on nourrit les che- 
. nilles pour en avoir les chry lisse » Qu 
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lorfqu'on fait amaffer de ces chryfalie … 


des. 


"Il n'y a guère de Cultivateur + i n'en F 
rencontre, foit qu’il laboure; qu'il creufe 
ou qu’il releve des foffés ; foït qu'il dé- 


friché ou arrache des plañtes, &c. Il 
en a aufh qui s’attachent aux aïflelles des 
arbres & ‘aux murs des jardins; elles font 


ou enveloppées ou nües : elles donnent : 
toutes des Papillons, excepté lorfqu'ellés » 
font bleffées. Les chryfalides des Papil- : 
lons de jour font la plüpart triangulaires . 


& nues. 


Pour voir développer ces animaux, on : 
tient les chryfalides dans des boîtes {pa- " 
cieufes ; couvertes de canevas ou de 
gaze ; on pofe fur de la terre celles qui : 
Ont été trouvées dans la terre, ‘& on … 
les couvre de mouffe, que l’on hume“e : 


de temps en temps. 


Lorfque le Papillon eft forti de fa chry- À 


falide , il faut lui laiffer le temps d’allon- 


ger &c d’affermir fes ailes ; & lorfqu'il eft 
bien conformé , on le faifit avec l’épin- “ 
“gle pour le fixer fur le-carton, ou l'eh- M 


fermer dans un papier plié'en triangle , 


felon qu'il a le corps gros ou petit ; il 
faut faire cette opération dans un lieu | 
cios, pour ne pas perdre le Papillon s'il : 


s'échappe. 


Les chryfalides que l'on trouve dans à 
nos climats aux mois de Septembre ;, 
“d'Otobre, &c.'he donnent guère leurs 


nn ri 
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Papillons qu'au printemps fuivant ; il en 
“doit être de même dans tous les lieux 
de même température : ainfi le temps le 
ælus propre à les tranfporter, doit être 

‘hiver; on doit les envoyer dans des 
boîtes entre des lits de coton, qu’elles 
me puiflent pas balotter, & qu’elles ne 
foient pas trop ferrées, de peur de les 
blefer. 

_ On prie ceux qui feront une collec 
tion de chenilles, d’en faire une lifie, 
de les défigner par leurs noms ou par 
celui de la plante dont elles fe nour- 
æiflent ; on y attachera ün fl avant de 
és jetter dans l’eau-de-vie, avec des 
nœuds dont le nombre diftinguera le 
sang que chaque chenille occupe fur la 
dite ; ainf telle chenille où l’on trouvera 

“un fil qui aura quatre nœuds, féra la 
“quatrieme fur Ja lifte, fous le nom de 
telle ou telle plante. 

. Onprend les Mouches, fur-tout celles 
qui piquent ; à la maniere des Papillons, 

“avec le filet, on les pique avec une 
“épingle , qui donne l’aifance de les en- 
“#ermer dans des cornets de papier. 

« … On peut avoir beaucoup d’infectesfans 
fe donner de la peine, en enfonçant à 
fleur de terre des pots verniflés en de- 
dans, dans lefquels On met un peu d’eau; 
les animaux qui courent la nuit s’y pré- 
«cipitent, & on les en retire le matin ; 
“on peut en mettre dans les prés, dans 


Vi 


on a dit pour les Papillons. * 
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les bois & dans les jardins ; un peu de | 
viande corrompue , fufpendue au haut 
du vafe , attire les infeétes carnaciers:" 
Tous les infectes à ailes dures, comme. | 
le Scarabé , le Foulon, &c. doivent étre” 
envéloppés dans du papier double , de 
façon qu'ils ne puiflent pas remuer. Lei 's . 
membres doivent néanmoins être rangés. 
le long du corps dans la pofition la moins” 
gêènée. 1 
Les Mouches, & généralement tout 
infette à ailes molles, doivent au con 
traire entrer aifément , chacun à parts 


À 


dans des cortiets qu’on forme fur des 


rouleaux proportionnés à leur groffeur.s 

Tous ces petits animaux feront mis” 
avec leur enveloppe dans un vafe, pour, 
y être fuffoqués avec l'éponge imbibée 
d’efprit de vin ; puis développés & ran= 
gés dans une boite entre des lits dé 
coton. Li 

On paffera ces s boîtes au four, comm >: 

Les infe“tes mols, comme les Vers; les” 
Limaçons , les Chenilles, Araignées de 


terre » &c. doivent être jettés pêle-méle 


dans une bouteille avec de l’eau-de-vie: 
& lo:f;u’on voudra envoyer cette bou 
teille, on la remplira exaétement, puis. 
on coufera du linge autour & on l’intro=, 
duira dans un des barils, : #0 
Les Crabes, Langoutes , .Cancres, 
Etoiles; Araignées de mer ; & tous'les | 


| 
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infectes dont les membres font fragiles, 
feront aflujettis & coufus dans du linge, 
mis. dans ün fac, & après dans un baril. 
brOnapperçoit, par ce qui vient d’être 
dit, que l’on a eu plus en vue les pro- 
duttions des Ifles & des autres continens; 
que du nôtre. On ne refufe cependant 
point pour cela les Aigles, Vautous, 
Pélicans, Cormorans & autres oifeaux 
de note qu’on trouve en Europe , non 
plus que les animaux étrangers nourris 
par les Curieux ; & que la mort leur 
enleve , tels que les Aras & toute forte 
de Perroquets ,‘‘lesTSdjajous & autres 
Singes, &c. On peut faire recueillir ces 
“animaux morts, s'ils font encore propres 
& frais, & les envoyer. 

Si le trajet eft court & la faifon froide, 
ton fe contentera de leur Ôter les entrail- 
les, de nettoyer bien le dedans & les 
plaies, en ménageant les plumes, de 
fourrer dans le corps & dans les plaies du 
papier gris trempé d'’efprit de vin; par 
le bec, & au moyen d’une baguette, 
on introduira le long du cou un rouleau 
de papier gris qu’on humectera après, 
en y verfant de l’efprit de vin petit à 
petit ; on er répandra aufh fur les yeux, 
pour qu'ils ne pourriflent pas ; on enve- 
loppera enfin de papier gris la tête de 
l'oifeau , & tout le coïps fera affujetti & 
coufu dans un linge. Ces animaux mis 
enfuite dans un panier qui puifle tranf- 
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mettre l'air, la place qui leur convient ! 
en route eft fous la voiture, le paniet | 
y fera à l’abri de la pluie , du foleil, &: 
profitera du courant d'air. S'il fait chaud, 
& que le tranfport doive excéder huis. 
taine, on aura recours à l’immerfon in. 
diquée, de : 


LOT R LG Æ 


30% 


He ne 


TABLE 


pr ta N oms 


hO 


31 : RCA 


Carüs, 1104-1108. 

Accipiter » 77-80. 
Acrydium ; ‘702-707. 
Alauda, 171177: 
Alburgus » 337: 
Altica, 545-555. 
Anas ; 307-308. 313315, 

321-322. 

Anafpis , 649. 
Anguilla , 338. 
Anguiss 325% « 
Anfer » 303-304, 
Anthrenus ; 408-409, 
Anthribus , 643-644. 
Aphis, 787-800. 
Apialer , 221. 
Apis » 1038-1044. 
Araneas 1I1O-1113e 
Ardea ; 259- 263. 
Ardeola ; 267. 
 Afellus , 1117. 
A filus >» 190, M | 
Afio 98. 
Affur.» 76. 
Atcelabus, 391- 393. 
Avocectas 324» 


LA 


Bebe 2, 


génériques. 
ie, 


Bernicla, 306. 


Bibios 1092-1093. 


Blaita, 697-698 
Bonafa, 69. 

Bos; 6-7. 

Bofchas , 3c9-310. 
Boraurus ; 264-266, 


|Bruchus: 463-464 


Bubo , 97. 
Buccinum > 1136. 
Bupreftis » 434-462: 
Bureo, 82-93. 
Byrrhus » 495-407e 


C 


Calendila , 202, 
Calidris ; 250, 
Cama, 1138. 
Cancer s 1115: 
Canis » 15-17. 24-254 
Cantharis 663-665. 
Capraÿ 11-12. 
Caprimuleus, 138 
Carduelis» 139: 


Ve 
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Cafida, 645-648. Cülee, 1094 y .. 
Cenchramus » 167. Curculios 598-639). ae 

” Certhia, 210-211, | Curruca 3 182-1880 Wu 
Cerambix, 487-495. Cyanecule ; 201. "© 
Cerocoma; 676. Cygnus ,:305. 
Cervus, 20-21. 1 Cynipss 999-1017. 
Chelifers 1192-1103. Cyprinus » 342-346 | 
Chermes, 801-811. qe Ÿ 
Chloris 157. [}239 | 
Chryfomela, 563-583. 1 
Cicada» 711-728. Dermeftes , 394-404. N 


Cicania, 256-257. 
Cicindela ; 466-475. . . 
Cimex ; 729-773 


Diplolepis s ro12-1014% | 
Dyricus, 479-4804 
Cinelus, 241, 


Ciffellàä, A10-A11. | HR sw" | 
Clangula, 312. Ê 423-4332 "4 


Clerus, 640-642, JEmberiza, 162164. 
Clupea ; 339. Ephemera , 976-980. 
Cobitis , 340. 


| Equus ; 3-4, sy eù 
Coccinella, 650-661. Erinaceus, 41. * ‘# 
Coccothrauftes ; 161. Efox > 347. 
Coccus 3 812-813: EF «à 
€Coluber s 326. RCE 
Columbas 49-52: 54, Falco s gr TENS RE } 
Collurio , 119. | Feliss 18-19. 6 
Colymbus ; 278-282. Forbicina; 1100. 
Coprisrs 383-390. Forficula, Go4-69$, 1 
Corixa, 777. Formica, 1045-1046. ‘* 4 
Cornix s 105 , 107. | Formicaleos 986. * 4 
Corracia ; 112. Fringilla, 155; 160. d 
Corvus, 104; 106. Fulica 275-277 k 
Cortus s 341. , 
Coturnix; 73. G ‘ A 
Crabro 5 938-089: Apr DUT À 
Crioceris » 539-544 Galeruca, 556-567. LA 
Cryptocephalus ,526-538: Gallinago » 235-238. 
Cucujus » 418-422. Gallinula, 272 TA k 
Cuculus > 219 Gallo payo, 65. De 
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Gallus, 58-64. Lepuss 22-23; 1130+ 
Garrulus', 111. Libellula ; 057 970. 
Gavia , 288-292. Ligurinus ; 140. 
Glareola » 252-253. Limax, 237 Se 


Glaucium> 316-317. 
Globofa ; 1129, 1137. 
Gobius, 348! Linaria, 148-154» 
Grus ;» 258. Lithofælco ; 99. 


| 1132, 
Gryllus ; 701-702. | Locufta, 708-710. 


Limofa ; 239-240. 


Gyrfalco, 89. Loxia, 170: 

Gyrinuss 482. Lumbrici, 1121. 
De: Luperuss 525$: 

Lufcinia, 180. 


M 


Haliatus ;» 94. 
Hemorobius; 98$e 
Htpa; 778-779. Marvertas 232e. 
Hippobofca 3 3083-1084. Meleagris , 66. 
Hirudo, 1120. Meloë , 696: 
Hirundo ; 135-137. | Melolontha; 483: 486. 
Hop RP. Merganfer » 298-302 
Hortulanus , 165-166. Mergus s 283. 
Hydrophilus, 477-478. À Merula» 124 128 » 242e 
Milvus , 84-86. 
I Monedula , 108-109- 
. Monoculuss 1114. 
Ichneumon» 1015-1029. | Montifringilla ; 156- 
Ifpidi, 220. 7 Mordella ; 673-674: 
 Aulus, 1119. Fa ÿ: k 
" Muss 35-40 ; 46-47. 
TL Muféa» 1060-1078. 
ps Mufcicapa » 130. 
Mufculus > 1139-1141 
Muffella ; 28-33: 
pe , 584 586 


N 


Naücauris, 774" 


Lacerta, 327-331. , 
Larpetra; 349. 
Lampyris, 465. 
Lanarius ,: #7-88,. 
Lanius 115-118. 
Larus, 285-287. 
Leptira ; 496-513. 


310 


Necydalus, 693. 
Nemotalus, 1081. 
Nerita; 1133-1134. 
Niéicorax , 263. 
Noa; 100-103. 
Noroneëla , 775-776 
Notoxus, 675, 
Nucifragas 113. 
Numeniuss 254-255: 


O" 


Œffrus, 1047-1049, 
Omalifus ; 476. 
Onifcus , 1116. 
Qriolus»s 129. 
Otis» 226-227, 
Qyis ; 9-10. 


F 


Palumbus, 53. 
Panorpa, 987. 
Papilio » 814-559% 
Parus ,-203-208. 
Paffer, 141-147e 
Pavo , 75. 

Pediculus, 1095-1096. 
Pelris ; 412-417, 
Penelope» 311. 
Percas 350. 

Perdrix » 70-72 
Perla, 971-974. 
Phalacrocorax » 323: 
Phæœnicurus » 179. 
Phalæna » 871-937e 
Phalangiüm ,°1109, 
Phajianus, 74: 
Phryganca» 981-984: 


+ 
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LPicds 1100, 4 Hu 
Picus , 213-218 


Pigargus ; 95. =h 


:Plarycerus , 353- 357 


Pluvialiss 222-225 
Podura; 1097-1099. 
Porphyrio ; 269-271 
Procellaria » 284 
Pfylla » 780-786. 


Prerophorus » 868-870 


Ptilinus, 358-359 
Pulexs 1101. Ê 


Pyrochroas 662 


Q 


Querquedula» 318-320e 

R è 
Rallus, 230-231. 
Rana ; 332-330. 
Raphidia , 97$e 
Reguluss 189. 
Rhinomacer ; $87-597a 
Rubecula , 178. 
Rubetras 196. 
Rubicola, 197. 
Ruricilla, 181. 

ÿ 
Salmo ,. 351-352. 
Searabæuss 361-382e 
Scathopfe , 1082: 
Serinus, 158-160. 
Sphinx» 860-367° 
Sciurus , 34 
Scolopaxs 233-2340. 
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Sothngres ÿ LI18 
SCOps y 99%: É 
Silta, 209. 

© Sorexs 42. 


Staphylinus; 677- 692. : 


Srenocoruss S14-524e 
Sterna ; *293-297 
Stomoxys » 1079+ 
StratiômÿSs 1059 
Sturnuss 131-133 
DUSs 13-14. 


T 


Tabanus , 10$0-10$ 39. 
Talpa ; 43. 

Tenebrio, 666-672. 
Tenthredo ; 991-998. 
Thripss 699-700. 
Tinea , 938-956. 
Tinnunculus, 81. 


À Tipula ; 1085-1091. 
Torqulla, 212. 


Totanus ; 245-249. 


[Trihga , 2431 


Turbo > 1129-11 3$e 
Turdus » 120-124 
Turtur » 55-57 ” 


V 
Vacca; 3. 
Vanclluss 228-229, : 
Vermes » 1122: 
Vefpa , 1030-1037. 
V’efpertilio , 44-45. 
Vitiflora, 198-200, 
Volucella,; 1080. 
Upupa ; 134 


: Uroceruss 990. . 
Urogallus ; 67-68 


Urfus » 26- 27° 


Fin de la Table des Noms génériques. 
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| AE Ê cac à 175- 
177. 


Alexons 220» 
Alofa ; 339 
Alveo; 101.) 


Anas»s 3055 3085 311- 
313» 315-320» 322: 


Anfer , 303-304: 
Aper , 4. 


#“rdea s 256-259» 262» 


264» 268. 
Aries, 9. 
Afinus ? 4e 


B 


Brama , 345. 
Bufo > 332. 


C 


Caballus 9 &e 
Cœnas, 514. 

Canis, 15-17 
Capras 21. 
Capreolus » 21. 
Caprimulgus, 138. 
Carduéliss 139 


| 
| 
“ 
. 
| 
. 
| 


Cariocataëless 113° 
Cérthia; 210. 


Charadrius s 222, 224: 
22$. 


Circus, 85. 

Citrinella » tes: 
Collurios 1153 - runr dv 
Colymbus , 279-280... : 
Columba , 55 56 


Corax s 104; 
Cornixs 10$- 106. 
Corvus ». 107e * 


Cuculus.» 219. 


Cuniculus » 23. 
Cyprinus » 343 


Elaphus , 20.. 
Epops, 1 32.8! 
Efox , 347: 


as 


Falco , 76-77 » 32-84» 


88-89 ; 91» 94» 96e 

Felis » 18. 

Fringilla » 139-141, 145, 
150-151» 154-1589 
165-167. 

Fulica s 2760 
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Callinago , 238. 
Gallus, 58» C4. 
Glandarius, 111, 
Gobiuss 348. FA 


H 


Hireuss 11. 
Hirundo; ÉTAT 


F 


Lacerra, 331. 
Lacertuss 328 
Lampetra» 349. 
Lanius, 116-117, 
Larus, 291, 
Lepuss 22e 


Linarias 147 » 49» 154. 
Loxia, 1613 168 » tr 


Lupus ; 24. 
Lutra ; 28. 
Lynx» 19. 


Meles » 27. 
Merganfer, 302. 
Merguss 300. 
Merops s AAE: 
Merula , 128. 
Moracilla » 


201. 


Mus> 35-39, 42 » 47e 


Mufteila » 32-33. 


178 F 183 » 
185-1939 197-198» 


N 


Nevia, 128. 
9 Numenius, 233» 246; 
239-240» 24$ » 255+ 


@) 


À Opus mirificums Xe 
1 Oriolus, 129. 
Otis » 226-227. 
Otuss 98. 


P 


} 
| Parus » 202% 205-207 


Pafferina, 103. 
Pavo, 75. 

Perca , 35e 
Perdrix » 70. 
Phafianus » 74 
Phalæna » 373. 
Picus, 2135 216; 218 
Porcus, 13. 
Procellaria , 284 
Pufillus » 62. 
Putorius, 31e 


KR 


le » 230. 


Rana » 333-330 


S 


Salamandra » 327: 330. 
Salica , 272, 
Salmo ; 351+ 
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Sciurus ; 34. Truitta, 352. 
Sitras 209. Turduss 120-1235 127 
Sternas 293-295, { Tyrannuss 130 


_ Sturnuss 131 


T 


v 


V’ efpertilios 44-45, | 


Talpa» 43: À Ulula s 100, 102 
Taurus» 6. | TUrogallus » 67. 
Totanuss 246 3 249, Urfus » 26. 


TFringa , 2293 243-244. Vulnes, 25e 


Fin de la Table des Noms fynonymes. 
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A 
Beille, 1038-1044. 
Ablette, 337, | 
‘Agañle, 110; 
Agathe; 899. | 
Aigle, 93-04, 96. 
Aigrette ; 263. 
Aiïle-brune, 922. 
Alofe; 3 39: 
Alouette; 171-177, 241. 
Ailtife, 546-553. 
Amaryllis 5331. 
Amélie » 959. 
Aminthe »; 966. 
Amourette, 408, 
Anafpe, 649. 
_“ Ane; 4. 
Anguille, 338. 
Anthrene, 408. 
“Antribe, 643-644. 
Apparent; 890. 
Araiynée » 8545 1084» 
1110-1113. 
Argus, 841-845. 
Arlequin; 373; 377: 
Afelle, 1117. 
Afile, 1055-1058. 
Avocette, 324 
Aurore; 855, 
Autour; 76, 
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B 


Babillarde ; 182, 184 
Bacchañnte; 828. 
Bande-noire ; 848. 
Barbeau, 342. 

Barbet;, 17. 

Barbue; 207. 

Barge, 239-240. 
Baflon, 275. 

Bécaffe ; 233-234, 239 
Bécafleau, 243. . 
Bécafline ; 235-236: 238 
Bec-croifé, 170. 
Becfigue » 193. 


Becmare, 587-506. 


Bedeau ; 374: 818. 
Bedeaude ; 998. 
Belette, 32. 
Bélier, 9: 867. 
Belle-Dame, 820. 
Bergeronette, 192, 
Bernache, 306. 


Bibion, 1092-1093. 
Biche, 354°35$. 


Bichon; 1054. 
Bihoreau,, 268. 


Bifet, 54.: : 
Bievre; 301. 
Blaireau, 27: 
Blanc-pendart 115 
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Biatte, 697-698. Cafle noix , 113. 
Blongios, 267. Caffide, 645-648. 
Bœuf , 7. Caftaigneux, 282. 
Bois-veiné, 898. Céladon, 911. 
Bondrée, 82. Céphale, 833. 
Bordure, 00. Cerf, 20. 

Boubou;, ,134: Cerf-volant,-35 3e 
Bouc; 11. Cérocome», 676: 
Bouclier, 412-416. Chabot, 341. 
Boufier-capucin ,; 383 , | Chantre, 190. 

385-390; | Chappe ; 935-936 
Bouvreuil, 168-169. Charanfon ; 598 - 6329 ” 
Brebis > 10. 634-639. 
Brême, 346. Charbonniere , 203. 
Brocatelle , 012-913. Chardonneret » 139 
Brochet, 347. Chat, 13-29. : 
Bronzé, 846. Chataigne , 544. 
Bruant, 162-163. Chat-huant; 101. 
Bruche, 463-464. : | Chauve-fouris ;, 44. 
Buprefte, 434:402, Cheveche, 103, 
Bufard, gs. Cheval, 3. 

Bufe, 33. Chevalier ; 245-249,448. 

Butor, 264-266. Chevre;-12. « 
Chevrette, 356-3570. 

Ve " {Chevreuil, 21. 

Chien, 15. | ‘ 

Cabaret, 153. | Choucas, 108. 

Cacile, 970. Chouette, 1005103,588. 

Cailles 73. Chryfomele »; 563-572» 

Came, 1138. 574» 576» 578-583 

Campagnol, 40. Cicindele » 466-475. 


Canard, 307-313 » 315. 
Caniard, 285. 
Cannepetiere, 227. 728 » 
Cantharide, 663-665: : |Cigne, 305. 


Ra 256.257. 
Capricorne, 487-495. lE 999-1011. 


Cigale, 711-7183 723- 


Cardinale» 6G2, Ciron » 1105-1106. 
Caroline, 969, Ciftelle; 410-414. 

Carpes 343 Citron, 858; :. 
Clairon, 


L 


1 
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Clairon , 640-642 
Cloporte » 1116, 
Coccinelle ; 650-661, 
Cochenille; 812-813. 
Cochon; 13. 

“Colin, 28$., , 
Collier argenté, 824. 
Coq» 53-04. 
Cogq-de-Bruyeres,67-68. 
Coquille d’or ».947: 
Corbeau, 104. ; 
Corife 777. 
Cormoran» 323. 
Corneille, 105-108, 112. 
Cornet - de-Sr.- Hubert , 

1132. 

Corracias» 12. 
Corydon » 830: 

- Coflus; 875: 
Coucou » 219. 
Courlieu: 255: 
Courlis; 254-255: 
Courtiliert » 703. 

- Coufin» 1094. 
Crapaud; 138: 332. 

_ Crecerelle, 81. 

 Crête-de-coqg» 883. 

 Criocere» 539-543- 
Criquet » 703-707: 
Croix de-Cheyalier» 943. 

_ Cueulle ; 675» 


Cul blanc; 136,198,200; 
243. 


» à» 


Dame, 2738. 
Damier ; 633» 825. 
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Découpure , 295. 
Demi-deuil; 857. 
Demi: paon, 860. 
Dent-de-fcie ; 930. 
Dermefte, 394-405. 


| Deuil, 856. 
1 Diable; 719-721. 


Diable-de-mer, 275. 
Dindon, 65, 


| Dipholepe, 1012-1014, 


Dorothée ; 960. 


1 Double omega , 896, 
| Double point, 900. 


Drap mortuaire, 371, 
Dytique ; 479-481. 


E 


Ecaille, $77-88r. 
Ecailleux, 370. 

| Ecorcheur, 118-119 
}Ecrévifle, 1115. 

À Ecrivain» 527. 

? Ecureuil, 34 

f Effraie, 104. 

À Eleonore; 963, 

} Emeraudine, 363, 
Empereur , 202, 
Enfanglantée , 903, 
Epervier 77-80.) 
Ephemere , 977-980- 
Efcarbot ; 391-393. 
Etoilée, 893. 
Etourneau, 131-132, 


EF 


lritn, 7h52 , 
Farloufe, 176. 
X 


LI 
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Faucheur, 1109. - Grifaille, 908. - 
Faucon, 90-92. Grifard, 295. W 
Fauvette, 182-183, 186-! Grifette, 850. 

188. Gris-pendart, 119, 


Grive; 120-1224 
Grivette ; 122. 

Gros-bec, 161. 
Groulard, 196. 
Grue, 258. | 


Feuille-morte, 882 
Flambe, 835. 
Forbicine, 1100. 
Fouille-merde ; 367. 
Fouine, 29. 
Foulque ; 275-276. 
Fourmis; 1045-1046, 
Fourmilion , 927. 
Françoife, 962. 
Franche bigarrée, 931. 
. Frêlon; 988-989; 1030. 
Frefaie, 101. 

Frigane ; 981-984. 


G 


Galeruque , 556-562. 
Gafé » 854e 
Geal, 111» 114» 134, 
Gelinotte , 69: 
Gerfaut, 80. 
Gobe-mouche, 130, 
Goïland ; 285-287. 
Gorge-bleue, 201. 
Goujon ; 348. 
Gouttiere, 417. 
Grand-Duc, 97. 
Gravelotte ; 223: 
Grenouille, 333: 335- 
336. 
Grepe, 278-282. 
Gribouri, $26-527, 529- 
533: 
Grillon, 702. 
Grimpereau ; 210 211. 


[se 1030-1037 
Guépier » 221. | 
Guignard, 225. 
purs 244 
H 

Hanneton, 361; 365- 366. ; 
Harle ; 298-302, ‘ 
Hériflon ;, 41. 
Hermine, 33. 
Héron , 259-263. 
Hibou, 98 ; 918. 
Hirondelle; 135-136 
Hirondelle-de-mer, 293- * 

297. | 
Pa -queue, 1914 
Homme, 1. ! 
Hottentot; 384. 
Hulotte ; 102. 
Hupe, 134. 
}Hydrophile, 477 as 


J 


Ichneumon; IO1$-1029e | à 
Jean-le-blanc, 95, 
Jodelle, 276, : 
Joudarde, 276 
[ota ; 927. 


À 
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Jole, 119. 
. Julie, 968. 
 Juftine, 967. 


K°: 


"Kérmes > 301-811. 


L 
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APPROBATION. 


*Ai examiné, par ordre de Monfeigneur le 
} Chancelier ; un Manufcrit intitulé: Aldrovandus 
Lotharingiæ; Par M. P. J. BUC'HOZ. Je n’y ai 
rien vu qui puiffe en empêcher l’imprefhion. Par 
cet Ouvrage M. BUC'HOZ complete fes 
Obférvatiens d’Hiftoire Naturelle de la Lorraïne, 
Le Public jouit déja de celles qu’il a faires & 
recueillies fur les Plantes & les Pierres, À Paris 
ces Mai177o. Signé, GUETTARD. 


CENT DR ET Le :: 


PRIVILEGE DU RO. 


LT : par la grace Ge Dieu , Roï de France 
Es & deNavarre : À nos ames & féaux Confeil- . 
lers, les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maitres des Requêtes ordinaires de notre. Hôtel, 
Grand Confeil , Prévôt de Paris, Baïllifs, Séné- 
chaux, leurs Lieutenans Civils, & autres. nos 
Jufticiers qu’il appartiendra. SALuT : Notre âmé 
le fieur BUC'HOZ Nous 2 fait expofer qu’il defi- 
reroit faire imprimer & donner au Public un Ou- 
vrage de fa compoñition, qui a pour titre : Al- 
“drovandus Locharingiæs ou Caralogue des Animaux 
de la Lorraine. S'inous plaifoit lui accorder nos 
Lettres de Permifhon pour ce néceffaires. À ces 
Causes, voulant favorablement traiter l'Expo- 
fant, Nous lui avons permis & permettons, par 
ces Préfentes, de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois que bon lui femblera, & de le faire 
vendre & débiter par-tout notre Royaume pen- 


< 


o 


t Je-temps de trois années confécutives, à 
compter du jour.de Ja date des Préfentes. 
Faisons défenfes à tous Imprimeurs, Libraires, 


_& autrés perfonnes, de quelque qualité & con. 


tion qu'elles foient , d'en introduire d’impreflion 
étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance, 
À za cHarGrque ces Préfentes feront enrcziftrées 
tout au long/lur le Réviftre de la Communauté 
des imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois 
mois de Ja date d'icelles ; que l’imprefhon dudit 
Ouvrage fera faire dans notre Royaume, & non 
ailleurs , en bon papier & beaux caracteres; que 
Fimpétrant fe conformera en tout aux Régie- 
mens de la Librairie, & notamment à celui du 
10 Avril 1725, À peine de déchcance de la pre- 
fente Permiflion ; qu'avant de l’expofer en vente, . 
le Manufcrit , qui aura fervi de copie à l’impref- 
fion dudit Ouvrage, fera remis dans le même 


état où FApprobarion y aura été donnée, ès 


mains de notre très-cher & féal Chevalier, Chan- 
celier Garde des Sceaux. de France, le Sieur »E 
Maursou; qu'il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Biblietheque publique, 
un dans celle de notre Château du Louvre, & 
un dans celle dudit Sieur pe Maureou; le tout 


» à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 


defquelles vous manpons & enjoignons de faire 
jouir ledit Expofant & fes ayans caufes, pleine. 
ment & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. VouLoxs 
qu’à la copie des Préfentes, qui fera imprimée 
tout aû long au commencement ou à la fin dudit 
Ouvrage, foi foit ajoutée comme à l'original. 
Commaxpows au premier notre Huifier ou Ser- 
gent fur ce requis, de faire, pour l‘exécution 
d'icelles , tous aétes requis & néceflaires , fans de- 
mander autre permifhon ; & nonobftant clameur 
de haro, charte normande, & lettres à ce con- 
êraires: Car tel eft aotre plaifir, Donnx à Paris, 


LS 


LÉ 


| De l’Imprimerie de C.S. LAMORT» 


Le fixieme jout du moîs d’Avril l'an mil fept cent 

foixante dix, & de notre regne le cinquante . 

cinquieme. Far le Roien fon Conjeil ; 
LE BEGUE. 


Régiftré fur le Régiffre XVIII. de la Chambre 
Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs de | 
Paris » n°, 903e fol 186. À Paris ce 11 Juin 1770. 


BRIASSON, Syndic 
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